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IMPORTANT POUR L'INDUSTRIE MINIERE 


Grâce aux instituts de recherches, de projets et d'études et grâce aux usines 
mécaniques de Roumanie, l'entreprise INDUSTRIALEXPORT — Bucarest assure 
la mise en valeur économique des gisements de minéraux de tout genre 


— prospections, recherches, études 

— projets 

— livraisons d'équipements et d'outillages 

— Montage et mise en service des unités 

— formation du personnel d'exploitation et d'entretien. 


NOTEZ BIEN 


Industrialexport 


BUCAREST - ROUMANIE, 2, rue Gabriel Péri 
Télégrammes INDEXPORT Bucarest - Télex 214 


B.P. 101 - Téléphone international 116 


Pour renseignements urgents s'adresser à l'Agence Economique de la Roumanie 63, Rue Gabrielle, Bruxelles 


Robinet et vanne à boisseau sphérique 
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LONGEVITE 
FACILITE 


ETANCHEITE 


passage de 8 à 200 mm. 


POUR BASSE ET HAUTE PRESSION 


74, avenue Hamoir, Bruxelles 18 - Téléphone 02/74.58.40 
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BEDFORD 
-BRITAINS 
BEST | 


Pour des performances optimales! 
et des résultats fondamentaux, de-! 
mandez les produits BEDROCK.: 
La firme Bedford fabrique une! 
série de tiges cémentées, d'emman- | 
chements et d'accouplements pour 
le forage de trous profonds ; elle 
dispose également de puissantes 
foreuses sur rails et de tiges! 
cémentées avec taillants amovibles. 
Ecrivez-nous pour obtenir tous 
détails sur : 

Tiges de forage solidaires d'une 
tête en métal dur, à simple burin. 
- Divers types de taillants en 
croix et à simple burin, taillants 
amovibles à carbure de tungstène. 
- Taillants coniques «SIMPLON » 
entièrement en acier, pour roches. - 
Fleurets creux en acier et tiges 
creuses d'entraînement à utiliser 
avec taillants amovibles : diamants 
et alliages. - Tiges de rallonge 
pour creusement de trous profonds. 
- Brise-béton et aiguilles pour dito. 
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Der IV 42 D LT NE. NT I 
GENUINE 
Industrialexport. — Important pour l'in- EDFOR 
QUSILIE MINICrC RE Um 2 TCO0T. HOT ls roue 
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sont à la disposition des auteurs pour 
l'édition, à des conditions très avantageuses, 
de leurs mémoires et ouvrages divers. 


rue Borrens, 37-41, Bruxelles 5 
Téléphones : 48.27.84 - 47.38.52 


50.000 piles Gullick 
en service dans le monde 
en plateure et en semi-dressant 


PILE 5 ETANÇONS : 
PILE 4 ETANÇONS : 

Elle marque une étape 

importante dans l'évolution 


du soutènement. ; ee AS: ; 
: l'emploi s'est généralisé en taille 


Sécurité accrue : Construction robuste 
— portance 250 tonnes Entretien réduit 
— protection du personnel Portance élevée 


— soutien du toit jusqu'au Manœuvre aisée 
front de taille 


La première pile dont 


Employée en couche puissante 
jusqu'à 3 m. 
Excellente couverture du toit 
Recommandée pour des 
toits difficiles. 
Pompes 
Pousseurs hydrauliques 
Vérins de tête motrice 
Vérins tendeurs de câble 
Station d'ancrage de tête motrice 
Rampes de chargement pour blindé 
Convoyeur de cable type Bretby 
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CHAQUIE SECONIDIE EST IPIRIE CIE USIE 


TELEVIGILE 


TELECOMMANDE, TELEMESURE, TELECONTROLE 
Dispositifs de concentration et de traitement des informations 


Dispositifs de sécurité ! 


Raffinerie de l'U.G.P. à Feyzin 
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- Téléindication de la position 
de la machine d'abattage 
(Haveuse, Rabot). 


- Enregistrement des temps 
de fonctionnement ou d'arrêt, 
du nombre des arrêts... etc. 


- Enregistrement des paramètres 
définissant la sécurité 
et le rendement. 
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H.B.N.P.C. - Hénin-Liétard 


H.B. Blanzy 


L'ILUSTRATION TECHNIQUE 1675 


Contrôle, Asservissement et Télécommande 
de cascades de convoyeurs à bande: 


Glissement, Échauffement, Manque de tension, 
Arrêt d'urgence 


Systémes originaux utilisant soit les procédés fil à fil, soit les procédés 
à courants porteurs ne nécessitant la pose d'aucun câble spécialisé. 


SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE ET D'AUTOMATISME 


36, Quai National - 92 PUTEAUX (France) Téléphone : 506-43-54, 506-22-35 


FFE 


Agent exclusif auprès des Charbonnages de Belgique : Ets BEAUPAIN, 105, rue de Serbie - Liège 
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MM. H. 


LORS enr 


COMITE DE PATRONAGE 


ANCIAUX, Inspecteur général honoraire des Mines, à 
Wemmel. 


. BRACONIER, Administrateur Délégué-Directeur de la 


S.A. des Charbonnages de la Grande Bacnure, à Liège. 


. CANIVET, Président Honoraire de l'Association Char- 


bonnière des Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, 
à Bruxelles. 


. CULOT, Président de l'Association Houillère du Cou- 


chant de Mons, à Mons. 


. DE GROOTE, Ancien Ministre, Commissaire Européen 


à l'Energie Atomique 


. DEHASSE, Président d'Honneur de l'Association Houil- 


lère du Couchant de Mons, à Bruxelles. 


. DE LEENER, Président du Conseil d'Administration de 


la Fédération Professionnelle des Producteurs et Distribu- 
teurs d’Electricité de Belgique, à Bruxelles. 


. DELMER, Secrétaire Général Honoraire du Ministère 


des Travaux Publics, à Bruxelles. 


. DESSARD, Président d'Honneur de l'Association Char- 


bonnière de la Province de Liège, à Liège. 


. FOURMARIER, Professeur émérite de l'Université de 


Liège, à Liège. 


. JACQUES, Président de la Fédération de l'Industrie des 


Carrières, à Bruxelles. 


. LEBLANC, Président d'Honneur de l'Association Chat: 


bonnière du Bassin de la Campine, à Bruxelles. 
LIGNY, Président de l'Association Charbonnière des 
Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, à Marci- 
nelle. 

MEYERS (Baron), Directeur Général Honoraire des 
Mines, à Bruxelles. 

PAQUOT, Président de l'Association Charbonnière de 
la Province de Liège, à Liège. 


. PERIER, Président de la Fédération de l'Industrie du 


Gaz, à Bruxelles. 

van der REST, Président du Groupement des Hauts 
Fourneaux et Aciéries Belges, à Bruxelles. 

VAN OIRBEERK, Président de la Fédération des Usines 
à Zinc, Plomb, Argent, Cuivre, Nickel et autres Métaux 
non ferreux, à Bruxelles. 

VESTERS, Président de l'Association Charbonnière du 
Bassin de la Campine, à Waterschei. 


COMITE DIRECTEUR 


MM. A. VANDENHEUVEL, Directeur Général des Mi- 
nes, à Bruxelles, Président. 

P. STASSEN, Directeur de l’Institut National de 
l'Industrie Charbonnière, à Liège, Vice-Prési- 
dent. 

P. DELVILLE, Directeur Général de la Socièté 
« Evence Coppée et Cie », à Bruxelles. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Professeur émérite 
d'Exploitation des Mines à l'Université Catho- 
lique de Louvain, à Sirault. 

H. FRESON, Inspecteur Général Honoraire des 
Mines, à Bruxelles. 

P. GERARD, Directeur Divisionnaire des Mines, 
à Hasselt. 

H. LABASSE, Professeur émérite d'Exploitation 
des Mines à l'Université de Liège, à Liège. 
J.M. LAURENT, Directeur Divisionnaire des Mi- 

nes, à Jumet. 

G. LOGELAIN, Inspecteur Général des Mines, à 
Bruxelles. 

P. RENDERS, Directeur à la Société Générale de 
Belgique, à Bruxelles. 


HH. 


HARAS 


L. BRACONIER, Afgevaardigde-Beheerder-Directeur 


BESCHERMEND COMITE 


. ANCIAUX, Ere Inspecteur Generaal der Mijnen, te 


Wemmel. 
van 


de N.V. « Charbonnages de la Grande Bacnure », te Luik. 


. CANIVET, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Ko- 


lenmijnen van het Bekken van Charleroi en van de 
Beneden Samber, te Brussel. 


. CULOT, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijnen 


van het Westen van Bergen, te Bergen. 


. DE GRQOTE, Oud-Minister, Europees Commissaris voor 


Atoomenergie. 


. DEHASSE, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Kolen 


” mijnen van het Westen van Bergen, te Brussel. 


EU RON ST ES 


. DE LEENER, Voorzitter van de Bedrijfsfederatie der 


Voortbrengers en Verdelers van Electriciteit in Belgié, te 
Brussel. 


. DELMER, Ere-Secretaris Generaal van het Ministerie van 


Openbare Werken, te Brussel. 


. DESSARD, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Kolen:- 


mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 


. FOURMARIER. Emeritus Hoogleraar aan de Universiteit 


van Luik, te Luik. 


. JACQUES, Voorzitter van het Verbond der Groeven, te 


Brussel. 


. LEBLANC, Ere-Voorzitter van de Associatie der Kem- 


pische Steenkolenmijnen, te Brussel. 


. LIGNY, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijnen 


van het Bekken van Charleroi en van de Beneden Sam- 
ber, te Marcinelle. 


A. MEYERS (Baron), Ere-Directeur Generaal der Mijnen, 


te Brussel. 


G. PAQUOT, Voorzitter van de Vereniging der Kolen- 


M. 


P° 


mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 

PERIER, Voorzitter van het Verbond der Gasnijverheid, 
te Brussel. 

van der REST, Voorzitter van de « Groupement des 
Hauts Fourneaux et Aciéries Belges », te Brussel. 


J. VAN OIRBEEK, Voorzitter van de Federatie der Zink-., 


(C; 


Lood-, Zilver-, Kozer-, Nikkel- en andere non-ferro 
Metalenfabrieken, te Brussel. 

VESTERS, Voorzitter van de Associatie der Kempische 
Steenkolenmijnen, te Waterschei. 


BESTUURSCOMITE 


VANDENHEUVEL, Directeur Generaal der 
Mijnen, te Brussel, Voorzitter. 


P. STASSEN, Directeur van het Nationaal Insti- 


tuut voor de Steenkolennijverheid, te Luik, On- 
der-Voorzitter. 


P. DELVILLE, Directeur Generaal van de Ven- 


nootschap «Evence Coppée et Cie», te Brussel. 


C. DEMEURE de LESPAUL, Emeritus Hoogleraar 


in de Mijnbouwkunde aan de Katholieke Uni- 
versiteit Leuven, te Sirault. 


H. FRESON, Ere-Inspecteur Generaal der Mijnen, 


te Brussel. 


P. GERARD), Divisiedirecteur der Mijnen, te Has- 


seit. 


H. LABASSE, Emeritus Hoogleraar in de Mijn- 


bouwkunde aan de Universiteit Luik, te Luik. 


JM. LAURENT, Divisiedirecteur der Mijnen, te 


Jumet. 


G. LOGELAIN, Inspecteur Generaal der Mijnen, 


te Brussel. 


P. RENDERS, Directeur bij de « Société Générale 


de Belgique », te Brussel. 
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ll 
BELGIQUE BOIS DE MINES BRAI MAI 1967 | 
BELGIE MIJNHOUT m3 PEK t MEI 1967 || 
(| 
= er | 
Quantités reçues 27% Quantités reçues À 27% 
Ontvangen Mo E dché den E 8 $ Ontvangen hoeveelheden FE Ê É 2 
S NP LE Gi FÉES SO AR VE £ 
ne a 24 Él Ê CHE a $ + A = mn £ ÿ 
CE a | . © © à CI : Ÿ C1 % © 
ie Q > a tele = É> a. ne 
PERIODE TS 9 S 5 ET 14.4 SE 3 5 + CRE £S ë 2 | 
£6 % © a $ — ia % . © 8 © S à 6 à Fes) | 
de BE 6 8 88 d NO RAS ° 3 25 # à À | 
ANT Us £e E ad EM a FE : | 
6€! * SE DE dE |“ F GES 
1967 Mai - Mei . Ces données ne sont plus fournies 4.109 — 4.109 6.472 33.525 507 | 
Avril - April . depuis mars 1967 4.702 -— 4.702 8.944 35.915 — | 
Mars - Maart 3.192 — 3.192 42925 40.270 13.991 
1966 Mai - Mei 34.679 — 34.679 35.050 94.869 4.320 275 4.595 52449 57:539 — | 
M.M. TU 33.565 — 33.565 34.212 117.454 4.079 82 4.461 6.329 46.421 A2 
1965 M.M. 94797 — DANTOT 39.368 128.096 4.739 1.593 6.332 7.122 68.987 1147. 
1964 M.M. 41.584 _— 41.584 43.470 192.651 6.515, 07.252 13.767 9.410 82.198 1.080 
1963 M.M. 44.249 15 44,264 44,540 229.138 9.082 6.969 16.051 15.148 30.720 2.218 
1962 M.M. 49.883 42 49.925 45.325 235.268 8.832 1.310 10.142 10.135 19.963 — 
1961 M.M. 44.823 _ 44.823 47.414 188.382 7.116 451 7.567 7.516 19.887 3.984 
1960 M.M. 43.010 674 43.684 50.608 242.840 5,237 37 5,274 7.099 22.163 3.501 
1956 M.M. G 72377 17.963 90.340 78.246 655.544 7.019 5.040 12.059 121125 51.022 1.281 
1952 M.M. : 73.511 30.608 104.119 91.418 880.695 4.624 6.784 11.408 9971 37.357 2.014 
N. B. — (1) Le poste «BOIS DE MINE» est supprimé à partir de mars 1967. 
BELGIQUE METAUX NON-FERREUX MAI 1967 
BELGIE NON FERRO-METALEN MEI 1967 
Produits bruts - Ruwe produkten Demi-finis - Half. pr. 24 
= = : = &% 
| J Ro CHE ra Bge 
8 |S5+ SES | Vas | SS2e | 885 
3 8 RS | _- Ÿ © . 0 © É sS 
RERIODE ÉRSNURUST NNET Tant) =) 20 See eo SR 
3,0 SR—| 29 SÈT a |Es {| S82 Sub & NN | 64856 à 2 E 
ok Sn md F CNE EE COPIE F2 Er EN Ne en 
« pe <= + SACET Es 
| | CE ITANE [855 [TRE] 68 
1967 Mai - Mei 22728 19.291 9.591 414 80 260 52.359 42,411] 28.717 1.903 18.632 
Avril - April 21.582 18.894 9.932 440 74 218 515140 33.997 28.815 22147 16.567 
Mars - Maart . 24.474 18.970 10.325 584 88 302 54743 33.282 30.929 2,533 16.716 
1966 Mai - Mei 24.670 21.870 8.392 406 238 445 56.021 38.505 31.395 2.206 18.376 
MANS 25.286 20.960 10722 548 548 212 55.112 37.580 32.828 224 18.038 
1965 M.M. 25.780 19.983 9.230 443 266 368 56.070 36.711 31.503 2.082 18.485 
1964 M.M. 23.844 18.545 6.943 576 288 352 50.548 35.308 29.129 1.731 17.510 
1963 M.M. 22.620 17.194 8.203 701 296 368 49.382 33.606 24,267 1.579 16.671 
1962 M.M. 18.453 17.180 7.763 805 237 401 44.839 31.947 22.430 1.579 16.461 
1961 M.M. 18.465 20.462 8.324 540 155 385 48.331 34.143 22.519 1.642 17.021 
1960 M.M. 17.648 20.630 TTL 721 231 383 47.338 31.785 20.788 1.744 15.822 
1956 M.M. 14.072 19.224 8.521 871 228 420 43.336 24.496 16.604 1.944 15.919 
1952 M.M. 12.035 15.956 6.757 850 557 36.155 23.833 12.729 2.017 16.227 
BELGIQUE-BELGIE SIDERUIF 
x PRODUC] 
È 4 Produits bruts Produits demi-finis 
8 2 Ruwe produkten Half-produkten 
[71 
FE : 
K d 8 o n Hi 
PERIODE Se 2 = TS ras $ g 
PERIODE Ë a o a 2 > CE] 9 a 
EU “ LR q . Ÿ © 28 n à 8 a © 
3 > y à = % Ë à da 8 à Ë © 5 à 50 
© © ES © o £ RAT 5 a = © 2 > © 
DRE 6 & 8% E . $ TS LB) S£ 
© © $ Ÿ A  Q 5 d E % 6 .Ÿ & © 
n © fu = a D LE) < = EE RTC 
NE (@) 58 u 2 © 2 & me S6 
El re ® A “ a Fois 
on [ee] u Ce. 7e 
je « 3 9 12) 
© © Le 
GS 2 
1967 Mai - Mei . 39 748.487 804.723 (3) 47.917 52157 172.320 454122 3.243 
Avril - April . 37 731.811 800.389 (3) 39.233 58.957 194.214 44.519 4.988 
Mars - Maart 40 753.987 826.909 (3) 63.671 64.132 196.765 44.767 3.097 
1966 Mai - Mei : 41 690.433 723.943 (3) 42.438 57.609 163.097 34.895 502 
M.M. Lo : 40 685.805 743.056 (3) 49.224 63.777 167.800 38.642 4.486 
1965 M.M. : 43 697.172 764.048 (3) 46.941 82.928 178.895 33.492 5,532 
1964 M.M. : 44 670.548 727.548 (3) 52.380 80.267 174.098 35.953 3.382 
1963 M.M. 44 576.246 627.355 (3) 59.341 45.428 170.651 26.388 4.922 
1962 M.M. 45 562.378 613.479 4.805 56.034 49.495 172.931 22.572 6.976 
1961 M.M. 49 537.093 584.224 5.036 55.837 66.091 159.258 13.964 5.988 
- 1960 M.M. 53 546.061 595.070 hate) 150.669 78.148 146.439 15.324 5332 
1956 M.M 50 480.840 525.898 5.281 60.829 20.695 153.634 23.973 8.315 
1954 M.M | 47 345.424 414.378 3.278 109.559 113.900- 15.877 5.247 
| 
(1) 
1948 M.M. 51 327.416 321.059 2,513 61.951 70.980 39.383 9.853 
1938 M.M. 50 202.177 184.369 3.508 37.839 43.200 26.010 9.337 
1913 M.M 54 207.058 200.398 25.363 127.083 51.177 30.219 28.489 
N. B. — (1) Fers finis - Afgewerkt ijzer. — (2) Tubes soudés - Gelaste pijpen. — 3) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 


BELGIQUE 
BELGIE 


IMPORTATIONS-EXPORTATIONS 


IN- EN UITVOER 
TN 5 SE ns ae he eh A 


Importations - Invoer (t) 


Exportations - Ui‘voer (t) 


MAI 
MEI 


1967 
1967 


Pays d’origine 2 8 ÿ 
Land van herkomst gi v 3 Ë 5 TE 8 Ÿ Destination 85 a a + 
Période ù à x 8 FI En © © Land van bestemming Ê£ 4 Ê 
Periode S Ÿ 08 ln 5.01 | «13 (is a © pes = ë 
Répartition OS Se |"E ou OË ee Ed 
Verdeling << Êe < 2 
GCECASCSE.G.KS. CERCAMAE GS: 
ES Occ W. Duitsl. 242825 05,662. 2.544 57108 — Allemagne Occ. - W. Duitsl. . 22.456 9.594 25 
rance - Frankrijk . 10.058 890 — —— — France - Frankrijk . ss 33,110 13.898 10.885 
Pays-Bas - Nederland . 112.486 63.683 31.908 260 — Luxembourg - Luxemburg . 160 32.651 — 
Pays-Bas - Nederland . ! 
Ens. CECA - Sam. EGKS 365.369 70.235 34.452 5.458 - RÉ ne LS él ss 
— Ens. CECA - S EGKS . x 6 
Pays Ro n amen 118.406 Pi 11.150 
oy. Uni - Veren. Koninkrijk 4.004 551 — — — Pays tiers - Derde landen 
RÉSULTATS SANS SL 149.142 - Autriche - Oostenrijk . ; - 93 25 
Allemagne Or. - Oost-Duits]. = 2.553 — 311 -- Danemark - Denemarken 725 —- — 
Danemark - Denemarken Ge 271 — — — Norvège - Noorwegen . 1.221 388 = 
ECRSSS: LES:SR. 13.399 Portugal - Portugal RE — 856 925 
Pologne “LPOlEn CAES 12 16.951 Suède ZA vedent sr eee — 2.750 — 
Afrique du S. - Zuid-Afrika 250 Suisse - Zwitserland rs 5,590 3.300 100 
N.-Vietnam-Noord-Vietnam 843 Divers Aller "nu 1.380 560 
Ens. Pays tiers-Sam. d.-Land. 184.589 3.375 —- 311 —— Ens Pays tiers - Sam. D.-Land. 7.536 8.767 1.610 
Total mai 1976 - Totaal mei . 549.958 73.610 34.452 5,769 _ Total mai 1967 - Totaal mei . 125.942 65.055 12.760 
1967 Avril - April 591.531 66.528 38.397 5.534  — 1967 Avril - April 127.694 66.724 9.673 
. Mars - Maart 403.167 69.069 28.221 4.787  — Mars - Maart . 125.685 67.047 1.016 
1966 Mai - Mei 547.052 47.706 34.778 (6.181. — 1966 Mai - Mei . 78.071 72.903 9.146 
MM. .. 513.024 46.053 28.470 5.569  — M.M. 99.225 66.884 8.127 
Repartition - Verdeling : 
1) Sect. dom. - Huisel. sektor 205.438 2.050 34.920 5.769 
2) Sect. ind. - Nijverheidssekt. 349.468 71.560 — — 
Réexportation - Wederuitvoer — 995 — — 
Mouv. stocks - Schomm. voorr. 4.948 995 468 


- EN STAALNIJVERHEID 


MAI-MEI 1967 


UCTIE t 
Produits finals 
Produits finis - Eindprodukten Verder bew. prod. 
£ a Ê ë C1] 8 “ v € 
a © — % $leo à Lu D Ÿ 
2£EÆ $ LA 8 2|8 3 El o—_.0 7 U 
ne | 95e |Sass) 25) SE | sési liste ÉuSlésts) 8 
n 28 4 $5 S se © 5 sÈ 29% o'S 20% Lo > gÈ 
DM SRE SNS) Pa sa Ress |2ers| Dh | Sie) Eco À 
É2 n vu Eat 8 à £ y 4 RE RO À 0DRL| SEÈE RE 
CG d + LES DS SN HER CET A4 MESA | GA E 2 
E> © ge*e| <> a 5.3 Mo «| BTE BE) -vE8| S% 
É FAN |gg".,| AS | <A® 8 JS 88 AS RL AE Le a 
DE NS Gras le $ EN me Fi 88 > 
La) ñ G] 
D Re PS 
78.780 78.301 24.236 1.271 185.539 34.367 4.118 3.104 628.402 56.684 21.959 
84.486 85.156 24.823 1.100 176.430 28.706 3.015 1.216 649.653 57.051 20.296 
80.844 88.523 26.250 1.704 187.455 35.065 3.467 1.748 669,685 54.350 22.892 
74.834 65.517 25.918 1.672 134.344 32.621 5.490 2.077 545.817 47.884 21.122 
21.133 68.572 25.289 2.073 149.511 32.756 4.409 1.636 572.303 46.916 22.462 
76.528 65.048 23.828 32157 137.246 31.794 1.710 2.248 559.478 43.972 21.317 
72.171 47.996 19.976 2.693 145.047 31.346 1.181 1.997 535.840 49.268 22.010 
60.146 35.864 13.615 2.800 130.981 28.955 124 2.067 476.513 47.962 18.853 
53.288 41.258 7.369 3.526 113.984 26.202 290 3.053 451.448 39.537 18.027 
51.170 42.014 6.974 3.260 95.505 23.957 383 2.379 404.852 32.795 15.853 
53.567 41.501 7.593 2.536 90.752 29.323 1.834 2.199 396.405 26.494 15524 
(2) 
40.874 53.456 10.211 2.748 61.941 27.959 = 5.747 388.858 23.758 4.410 
36.301 37.473 8.996 2.153 40.018 25.112 — 2.705 307.782 20.000 3.655 
28.979 28.780 12.140 2.818 18.194 30.017 — 3.589 255.725 10.992 — 
10.603 16.460 9.084 2.064 14.715 13.958 — 1.421 146.852 ee _— 
11.852 19.672 — _ 9.883 _— 3.530 154.822 — — 


Ouvriers occupés 
Tewerkgestelde arbeiders 


48.328 
48.361 
48.377 
49.734 
49.651 
52.776 
53.604 
53.069 
53.066 
51.962 
44.810 


47.104 
41.904 


38.431 
33.024 
35.300 


BELGIQUE CARRIÈRES ET INDUSTRIES CONNEXES MAI 1967 
BELGIE GROEVEN EN AANVERWANTE NIJVERHEDEN MEI 1967 


| D zm 

4 = s] 

Ÿ ‘ÿ a ë} 4 

4 rs me À © i © à , ÿ 
Production C3 \ÿ 1e \# À _ pren a 
Produktie © ê 7 a É “ = roduktie è 
# > ë 
5 LE 5 À 
Produits de dragage - 
Prod. v. baggermolens : 

Porphyre - Porfier Gravier - Grind t| 441.306 437.401 467.898 363.457 
Moëllons - Breuksteen . t | 30.849 20.787 23.358 12.449 Sable - Zand : t 65.883 67.759 70.666 62.120 
Concasses Poire t | 461.898 438.871 384.516 336.267 Calcaires - Kalksteen . t |1.267.701 1.184.699 1.677.197 945.570 
Pavés et mosaïques - Chaux 7 RAIRE OC t| 180.383 196.579 136.739 186.160 

Straatsteen en mozaïek . t Phosphates - Fosfaat . t (c) (c) (c) (c) 

Petit granit - Hardsteen : Carbonates naturels - 

Extrait RON ml 24651 24.059 27.325 24.046 Natuurcarbonaat . . . t 74.289 80.463 88.857 84.818 
Scié Gezaagd TE 6.081 6.728 5.423 6.667 Chaux hydraul. artific. - 

Façonné - Bewerkt . . , m° 1.298 1.510 1.611 1.748 Kunstm. hydraul. kalk . t (c) (c) (c) (c) 
Sous-prod. - Bijprodukten m“l 20.872 19.214 25.784 21.788 Dolomie - Dolomiet : 

Marbre - Marmer : CURE TUNER pe fe 77.428 84.201 70.655 66.994 
Blocs équarris - Blokken . TE 389 481 627 622 frittée - witgegloeide . t 24.850 24.292 27.739 26.593 
Tranches - Platen (20 mm) m2l 35.295 41.475 63.324 49.639 Plâtres - Pleisterkalk . £ 6.530 6.590 7.023 6.427 
Moëllons et concassés - Agglomérés de plâtre - 

Breuksteen en puin . . t 3.694 2.285 2.647 2.098 Pleisterkalkagglomeraten m?| 698.440 711.613 802.670 720.868 


Bimbeloterie - Snuisterijen kg| 29.490 27.870 36.426 25.240 re nm UE Rs 2 = 
Grès - Zandsteen : 
Moëllons bruts - Breukst. t| 24.530 18.233 27.096 20.485 


Concassés - Puin . . . t| 123.815 106.164 112.623 92.229 
Pavés et mosaïques - 
Straatsteen en mozaïek . t 650 2.782 914 1.102 Silex - Vuursteen : 
Divers taillés - Diverse . t 8.350 7.806 7.275 6.451 broyé - gestampt . . 0 0 358 352 502 404 
Sable - Zand: pavé - straatsteen . . t|) ) 
pr. métall. - vr. metaaln. t 91.576 86.175 - 106.267 96.715 Feldspath et Galets - 
pr. verrerie - vr. glasfabr. t | 137.878 124.991 124.178 115.960 Veldspaat en Strandkeien t (c) (c) (c) (c) 
pr. constr. - vr. bouwbedr. t | 403.939 380.584 384.859 364.615 Quartz et Quartzites - 
Divers - Allerlei t| 106.045 90.395 125.132 104.709 Kwarts en Kwartsiet . ÉUMNS2 457 ESC NC ADS PAT 
Ardoise - Leisteen : Argiles - Klei …. t 14.051 16.288 16.817 15.094 
pr. toitures - vr. dakwerk t 595 536 534 560 7 —— | = 
Schiste ard. - Dakleien - t 272 326 291 298 
Coticule - Slijpstenen . . | kg 3.493 3.730 2.772 3.761 
Personnel - Personeel : 
Ouvriers occupés - 
Tewerkgestelde arbeiders 10.147 10.111 10.816 10.690 
(c) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 
COMBUSTIBLES SOLIDES C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE MAI 1967 
VASTE BRANDSTOFFEN E.G.K.S. EN GROOT-BRITTANNIE MEI 1967 
A Rendement # : 
n 8 Ouvr. inscrits | (ouvr./poste) g Absentéisme ä , = Stocks 
3% Ingeschr. arb. (arb./ploeg) 20 Afwezigheid © s. 8% 5 Voorraden 
ge (1.000) (kg) ES % is | Éîse ons 
PAYS 8° EE = = 328 2558 
LAND SU 81 858] 2| +58| e* 8 838 | ess | S82+ u 
Lie LS MAS NE MT LT Su 5 m à TS, Le ET ES $ v 3 
3 © bete ol dm | a‘ 2 & © > a & ER NE) © oo 3 2 “S 
| © à CARERT: CS IS59%6 — © © à 63% TS) SO S 2% Sé 
HE @ Rae» eee NUS CNT SRE c œ LÉ Ô 
| Ô 8 *o8| 61 $S$ ô OS Ô < 
Allemagne Occ. - ( 
West-Duitsl. 
1967 Mai - Mei . 8.080 172 263 3.265 2.547 1727 28,12 25,09 2.918 342 18.329 5.579 
1CEEMM 27 10.498 187 287 2.926 2.299 21,26 22,38 == CENT 334 16.973 5.420 
Mai - Mei . 10.466 204 311 2.944 2.300 20.91 23,21 20,95 3.484 395 15.382 3.869 
Belgique - België 
1967 Mai - Mei . 1.410 46 60 1.823 1.327 20.26 1423/1h012;70 02) 576 78 3.004 151 
lOGCEMENT RE 1.458 48 62 1.758 1.270 19.72 14,93(1) 13,34(1) 580 81 3.046 189 
Mai - Mei . 1.439 52 68 1.731 1.256 18,96 14,44(1) 12,87(1) 598 66 2.940 165 
France - Frankr. | 
1967 Mai - Mei . 4.049 96 136 22254 1.536 2137 9,99 6,49(2) 1.005 473 12.419 687 
1966 MEME 4.195 103 144 2.104 1.456 22,86 11,07 7,36(2) 1.077 421 10.476 622 
Mai - Mei. 4521 105 147 2.106 1.458 22,88 10,22 6,55(2) 1.104 458 9.492 549 
Italie - Italië 
1967 Mai - Mei . 39 ON NS) 2.916 3) (3) (3) (3) 522 3 18 365 
LOGEMENT 35 150 1,5 2.812 (3) (3) (3) (3) 522 6 25 430 
Mai - Mei . 45 1,0 1,6 3.006 (3) (3) (3) (3) 545 4 38 359 
Pays-B. - Nederl. 
1967 Mai - Mei . 691 1760 (6) 2.453 (3) (3) (3) (3) 274 115 1.574 434 
1966 M.M. .:. .”. 860 21,6 30,9 2.305 (3) (3) (3) (3) 319 102 1.383 577 
Mai - Mei . 813 22,2 544 2.275 (3) (3) ra) (3) 327 122 1.390 405 
Communauté - 
Gemeenschap 
1967 Mai - Mei . 14.570 327,6 (3) ie) (3) (3) (3) (3) 5.290 1.017 35.645 7.226 
1966 MM. ....| 17.516 372,8 490,1 | 2.608 (3) (3) (3) (3) 5.815 944 32.035 7.242 
Mai - Mei. 17.526 HO PDG (EN (3) (3) (3) 6.057 1.043 29.258 5.347 
Grande-Bretagne- à front en 1.000 t 
Groot-Brittannië in front in 1.000 t 
1967 Semaine du PE 
21 au 275 3.595 320 406 6.000 1.957 (3) (3) 17.10 (3) (3) 23.781 (3) 
Week van 
21 tot 27-5 
1966 Moy. hebd. 
Welkel. gem. 3.358 338 427 5.732 1.847 (3) (3) 17,64 (3) (3) 18.599 (3) 
Semaine du 
22-5 au 28-5 
Week van 
:2-5 tot 28-5 3.707 339 428 5.923 1.904 (3) (3) 16,77 (3) (3) 19.315 (3) 
————_—] Ze 
N. B. — (1) Absences individuelles seulement - Alléén individuële afwezigheid. — (2) Surface seulement - Bovengrond alléén. — (3) Chiffres 


indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 


Journée d'information 
sur le soutènement mécanisé des tailles 


organisée par l'Institut National de l'Industrie Charbonnière, 
à Liège, le 9 juin 1967 


Informatiedag 
over de gemechaniseerde ondersteuning in de pijlers 


georganiseerd door het Nationaal Instituut voor de Steenkolennijverheid te Luik, op 9 juni 1967 


ALLOCUTION INTRODUCTIVE 


OPENINGSTOESPRAAK 


P. STASSEN, 


Directeur 


Messieurs, 


Mes collaborateurs et moi-même, vous soubaitons 
la bienvenue à Inichar et nous nous réjouissons de 
vous accueillir dans nos nouveaux locaux du Val- 
Benoît. Nous sommes particulièrement heureux de: 
saluer [a présence parmi nous de M. VENTER, 
Directeur honoraire d'Inichar, de M. LABASSE, 
Professeur émérite à l'Université de Liège, des nom- 
breux représentants de l'Administration des Mines, 
des Universités, du Directoire de l'Industrie Char- 
bonnière et de l'industrie charbonnière belge, sans 
oublier nos collègues du Technisch Coordinatie- 
comite. 

Nous adressons notre salut le plus cordial aux 
nombreuses délégations étrangères des pays voisins 
et amis, aux représentants 
— de la Haute Autorité de la Communauté Euro- 

péenne du Charbon et de l'Acier, 


es des Charbonnages de France et du Cerchar, 


— du Steinkohlenberghauverein et des Saarberg- 
werke, 

— des Staatsmijnen in Limburg et des mines pri- 
vées néerlandaises, 

— du National Coal Board, 

à tous les constructeurs de matériel de soutènement 

mécanisé, qui ont répondu à notre invitation et qui, 

depuis plusieurs années déjà, travaillent à la mise 

au point d'un matériel de mieux en mieux adapté 

à des conditions de gisement de plus en plus diffi- 


ciles. 


Mijne Heren, 


Mijn medewerkers en ikzelf wensen U hartelijk 
welkom bij Inichar en het is ons een genoegen U 
in onze nieuwe Jokalen te kunnen ontvangen te Val 
Benoît. Met bijzondere vreugde begroeten wij de 
hee: VENTER, eredirecteur van Inichar, de heer 
LABASSE, professor emeritus aan de Universiteit 
van Luik, talrijke vertegenwoordigers van de Admi- 
nistratie van het Mijnwezen, het Directorium voor 
de Kolennijverheid, en de Belgische mijnnijverheid, 
en niet in het minst onze collega's van het Technisch 
Ccordinatiecomite. 


Onze vriendengroet gaat ook naar de talrijke bui- 
tenlandse afvaardingen uit de bevriende nabuur- 
landen, naar de vertegenwoordigers 


— van de Hoge Autoriteit van de Europese Ge- 
meenschap voor Kolen en Staal, 

— van de Charbonnages de France en het Cer- 

char, 

van het Steinkohlenberghauverein en de Saar- 

bergwerke, 

— van de Staatsmijnen in Limburg en de private 
nederlandse mijnen, 

— van het National Coal Board, 

naar al de constructeurs van materieel voor geme- 

chaniseerde ondersteuning die onze uitnodiging heb- 

ben aanvaard en die sinds jaren hun krachten Wij- 

den aan het tot stand brengen van materieel dat 

steeds beter aangepast is aan steeds moeilijker om- 

standigheden. 


866 Annalen der Mijnen van Belgiè 


9° aflevering 


Cette Journée d'Information est consacrée au sou- 
tènement mécanisé des tailles. C’est un thème qui 
reste d'une brûlante actualité, bien quil y ait déjà 
plus de sept ans que Îles premiers éléments ont été 
introduits en Belgique. 


Une première Journée d'Information sur le sujet 
a été tenue à Liège, en février 10961, c'est-à-dire un 


an après la mise en service en Campine des pre- 


miers éléments achetés par Inichar. 


En 1062, Ja Haute Autorité de la CECA a orga- 
nisé, dans le Limbourg néerlandais et en Campine, 
la 15e session de [a Commission Internationale de 
la Technique Minière, dont l'objet était précisément 
le soutènement mécanisé. 


À cette occasion, divers exposés ont été présentés 
par nos collègues néerlandais et par les représentants 
des charbonnages belges. Les textes de ces confé- 
rences ont été publiés intégralement dans les Anna- 


les des Mines de Belgique de juin 1062. 


Au cours des années 1063-1964 et jusqu'au début 
de 1065, on constate généralement, dans l'ensemble 
des pays de la CECA, sauf aux Pays-Bas, une hési- 
tation à développer l'emploi du soutènement méca- 
nisé ; on assiste véritablement à une mise en veil- 
leuse du procédéé, alors qu'en Grande-Bretagne le 
nombre d'équipements en service ne cesse de crot- 
tre et que le pourcentage de la production, en pro- 
venance de tailles entièrement mécanisées, augmente 
rapidement. 


Or, c'est précisément pendant cette période que la 
technique est introduite aux Etats-Unis avec les 
résultats spectaculaires que nous connaissons. Pour 
la première fois, les rendements des exploitations par 
longues tailles atteignent et dépassent même ceux 
des chambres et piliers. Les résultats vraiment remar- 
quables obtenus au cours des premiers essais ont 
magistralement mis en évidence les possibilités éton- 
nantes et insoupçonnées que cette technique pou- 
vait offrir pour l'exploitation des plateures. 


Ces succès font réfléchir les Européens et, à par- 
tir de la fin de l'année 1065, l'emploi du soutène- 
ment mécanisé reprend en Europe avec une vigueur 
juvénile. Plusieurs entreprises font état de résultats 
très encourageants. C’est pour cette raison qu il nous 
a paru opportun de réunir à nouveau aujourd'hui 
les spécialistes de cette technique et de vous inviter 
à c2tte Journée d'Information. 


Deze informatiedag is gewijd aan de gemechani- 
seerde ondersteuning in de piilers. Dit thema blijft 
brandend actuéel: ook al werden de eerste elemen- 
ten meer dan 7 jaar geleden in België ingevoerd. 


Een eerste informatiedag over hetzelfde onderwerp 
werd te Luik gehouden in februari 1961, dit wil 
zeggen een jaar nadat de eerste door Inichar aan- 
gekochte elementen in de Kempen in gebruik WeT- 


den genomen. 


In 1962 heeft de Hoge Autoriteit van de EGKS 
in Nederlands Limburg en in de Kempen de der- 
tiende zitting georganiseerd van de Internationale 
Commissie voor Mijnhbouwtechniek, die speciaal aan 
de gemechaniseerde ondersteuning gewijd Was. 


Bij deze gelegenheid werden verschillende uiteen- 
zettingen gehouden door onze Nederlandse collega's 
en de vertegenwoordigers van de Belgische kolen- 
mijnen. De volledige tekst van deze conferenties 
werd gepubliceerd in de Annalen der Mijnen van 
België van juni 10962. 


Tijdens de jaren 196% en 1964 en ook nog begin 
190635 ziet men over het algemeen, voor het geheel 
der landen van de EGKS, met uitzondering van 
Nederland, een aarzelende houding ten opzichte van 
de ontwikkeling van de gemechaniseerde ondersteu- 
ning ; het procédé wordt als het ware in de ijskast 
gezet, terwijl in Engeland het aantal volledige uit- 
rustingen voortdurend stijgt en het procent van de 
produktie voortgebracht in volledig gemechaniseerde 
pijlers snel groeit. 


Nu is het precies tijdens deze periode dat deze 
techniek wordt ingevoerd in de Verenigde Staten, 
met de spectaculaire resultaten die Wij allen ken- 
nen. Voor de eerste maal liggen de ontginningseffec- 
ten van de [ange pijlers gelijk met of zelfs hoger dan 
die bekomen in de kamers en pijlers. De waarlijk 
merkwaardige resultaten die tijdens de eerste proe- 
ven bekomen werden leveren het overtuigend bewijs 
van de verrassende en onvermoede mogelijkheden 
die deze techniek biedt in vlakke lagen. 


Deze successen hebben de Europeanen doen na- 
denken, en sedert het einde van 1005 wordt de ge- 
mechaniseerde ondersteuning in Europa met ver- 
nieuwe geestdrift aangepakt. Verschillende onderne- 
mingen: spreken van zeer bemoedigende resultaten. 
Dat was voor ons de reden om de specialisten van 
deze techniek vandaag nogmaals samen te brengen 
en deze informatiedag voor U in te richten. 


Le souténement mécanisé des tailles 


De gemechaniseerde ondersteuning in de pijlers 


R. LIEGEOIS, 


Ingénieur Principal Divisionnaire à Inichar 
Eerstaanwezend Divisieingenieur bij Inichar 


RESUME 


Après sept ans d'application du soutènement 
mécanisé en Campine, on peut conclure que les 
cadres jumelés qui se déplacent parallèlement l'un 
à l'autre sont adaptés au gisement. Le succès est dû 
notamment aux caractéristiques du matériel mis en 
œuvre. L'expérience a montré que le soutènement 
mécanisé doit : 


— protéger le personnel : 

— être adapté à la pente, à l'ouverture et à ses 
variations ; 

— se déplacer en harmonie avec le cycle de travail 
de la machine d'abattage. 


La protection du personnel est assurée lorsque Le 
soutènement contrôle constamment l1 descente du 
toit et fournit une allée de circulation bordée de 
chaque côté par une ligne d'étançons au moins, 
mais accessible de l'allée d'abattage. Des opérations 
importantes telles que la remise en marche de la 
machine d'abattage ou du convoyeur devraient être 
portées à la connaissance de chaque homme en 
taille. À cet égard, l'emploi de haut-parleurs el de 
postes portatifs émetteurs-récepteurs Téléchar est 
susceptible de transformer les conditions de travail 
au chantier. 


Les éléments les plus stables sont les plus larges. 
On doit pourtant renoncer aux piles lorsque le toit 
ne peut être découvert sans danger sur de grandes 
surfaces. Les piles imbriquées et les cadres groupés 
par 2 où 5 ont divers avantages : ils sont indépen- 
dants du convoyeur ; ils sont stables et ne dérivent 
pas pendant leur déplacement puisque 2 ou 4 étan- 
çons restent calés entre épontes. 


L'adaptation aux variations d'ouverture est le plus 
simplement obtenue par l'allongement de la course 


‘ 


SAMENVATTING 


Na zeven jaar praktijk met de gemechaniseerde 
ondersteuning in de Kempen mag men zeggen dat 
de tweelingramen die zich evenwijdig met elkaar 
verplaatsen aangepast zijn aan het kolenveld. Hun 
succes is voornamelijk te danken aan de kenmerken 
van het gebruikte materieel. De ondervinding heeft 
uitgewezen dat de gemechaniseerde ondersteuning 
aan drie vereisten moet voldoen : 


— het personeel beschermen £ 


— zich kunnen aanvassen aan de helling, de ope- 
ning en de schommelingen van de opening ; 


=—zich verplaatsen in harmonie met de arbeids- 
cyclus van de winmachine. 


De bescherming van het personeel vereist dat de 
zakking van het dak op elk ogenblik door de onder- 
steuning wordt onder controle gehouden en dat de 
ondersteuning een looppad verstrekt met minstens 
een rij stijlen aan weerszijden en toegankelijk van- 
uit het winpand. Belangrijke verrichtingen zoals het 
opnieuw in gang zetten van de winmachine of van 
de transporteur moeten op voorhand ter kRennis wor- 
den gebracht van iedereen die zich in de pijler 
bevindt. In dat opzicht kunnen luidsprekers en 
draagbare zend- en ontuangstoosten Telechar de 
arbeidsvoorwaarden in de ontginningswerkplaatsen 
gunstig beïnvloeden. 


De breedste elementen zijn de meest stabiele. 
Toch zijn bokken onbruikbaar wanneer het dak niet 
zonder gevaar over een grote oppervlakte kan wor- 
den vrijgemaakt. In elkaar gewerkte bokken en ele- 
menten bestaande uit 2 of 3 gegroepeerde ramen 
bieden verschillende voordelen : ze zijn onafhanke- 
lijk van de transporteur ; ze zijn stabiel en wijken 
tijdens Run verplaatsing niet af vermits twee of vier 
stijlen tussen dak en vloer geklemd blijven. 
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hydraulique et l'utilisation d'étançons doublement 
télescopiques. Toutefois pour des ouvertures com- 
prises entre 0,70 m et 2,50 m, par exemple, trois 
types de soutènement sont nécessaires. 


Pour les machines à grande enlevure qui pren- 
nent tout le sillon de la couche en une fois, il sem- 
ble que l'on doive s'orienter vers des machines abat- 
tant et chargeant dans les deux sens de marche et 
derrière lesquelles on riperait le convoyeur et l'on 
déplacerait le soutènement cadre par cadre, d'une 
façon continue. 


Dans les tailles à rabot, une solution qui donne 
de bons résultats consiste à travailler par seclions 
de taille de 40 à 50 mètres. 


Des recherches ont débuté en Belgique avec l'aide 
financière de la Haute Autorité de la CECA pour 
la mise au point de la télécommande en séquence 
des modèles de soutènement à cadres jumelés. L'im- 
pulsion de départ pourrait être donnée, soit manuel- 
lement, soit par radio, les impulsions suivantes étant 
confiées à un système entièrement hydraulique, oléo- 
pneumalique ou électro-hydraulique. Les éléments à 
3 cadres présentent l'avantage d'une réorientation 
facile. 


On n'envisage pas l'automatisation intégrale mais, 
dans la mise au point d'une télécommande, les cher- 
cheurs n'hésiteront pas à envisager l'utilisation des 
techniques les plus modernes pour autant qu'elles 
participent à l'abaissement du prix de revient et à 
l'amélioration des conditions de travail. 


INHALTSANGABE 


Nachdem der schreitende Ausbau im Campine- 
Revier nunmehr seit sieben Jahren Anwendung fin- 
det, kann man. feststellen, dass es gelungen ist Dop- 
pelrahmengespanne mit Parallelschritt den gegebe- 
nen Lagerungsverhältnissen voll anzupassen. Dieser 
Erfolg ist vor allem den Besonderheiten des Mate- 
rials zu danken. Die Erfahrung hat gezeigt, dass der 
schreitende Ausbau  drei Bedingungen erfüllen 
muss : 


— Er muss dem Personal Schutz verleihen. 

— Er muss sich dem Einfallen des Flôzes, seiner 
Mächtigkeit und den Veränderungen der Mäch- 
tigkeit anpassen. 

— Die Rückbewegungen des Ausbaus müssen mit 
dem Arbeitszyklus der Gewinnungsmaschine in 
Einklang stehen. 


Der Schutz der Strebbelegschaft ist gesichert, 
wenn der Ausbau das Absinken des Hangenden 
laufend reguliert und für ein Fahrfeld sorgt, das 
beiderseits von mindestens einer Stempelreihe einge- 
fasst, dabei aber vom Gewinnungsfeld aus zügäng- 


Aanpassing aan een veranderlijke opening wordt 
het gemakkelijkst bekomen door een verlengen van 
de hydraulisché slag of met dubbel telescopische 
stijlen. Toch blijven er bij voorbeeld drie typen van 
stijlen nodig voor een gamma openingen gaande 
van 0,70 m tot 2,50 m. 

Voor wat de machines met grote snijdiepte betreft 
die de ganse: laag in eenmaal wegnemen, ziet het er 
naar uit dat de voorkeur dient gegeven te worden 
aan die machines die in de twee richtingen winnen 
en laden, zodat men, nadat de machine voorbij is de 
transporteur kan omdrukken en de ondersteuning 
raam per raam op continu wijze vooruit brengen. 

Voor schaafpijlers bestaat er een goede oplossing 5 
werken per secties van 40 tot 50 m. 

In België werden met de financiële hulp van de 
Hoge Autoriteit van de EGKS proefnemingen aan- 
gevat voor het uitwerken van ven telereeksbediening 
op ondersteuningsramen van het tweclingtyne. De 
vertrekimpuls zou met de hand of per radio kunnen 
gegeven worden : de volgende impulsen zouden het 
werk zijn van een volledig hydraulisch, een oleo- 
pneumaltisch of een elektrohydraulisch syste2m. Ele- 
menten met drie ramen bieden het voordeel dat ze 
gemakkelijk terug in de goede richting kunnen ge- 
bracht worden. 

Men denkt niet aan volledige automatisatie maar 
toch schrikken de zockers bij het uitwerken van de 
telebediening niet terug voor de meest moderne tech- 
nieken voor zover ze bijdragen tot een vermindering 
van de Rostprijs en een verbetering aan de arbeids- 
voorwaarden. 


SUMMARY 


After using the mechanized support for seven 
years in Campine, it may be concluded that twin 
frames moving parallel to each other are suited to 
the strata. The success is due particularly to the 
characteristics of the material used. Experience has 
shown that the mechanized support must : 


—— protect the personnel : 


— be adapted to the gradient of the seam, its thick- 
ness and its variations :; 


— move in harmony with the working cycle of the 
coal-getting machine. 


The protection of the personnel is ensured when 
the support constantly controls the sag of the roof 
and provides a walking track bordered on both sides 
by at least one row of props, but accessible from the 
winning track. Each man at the face must be kept 
informed of important operations, such as the re- 
starting of the coal cutter or the conveyor. For this 
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lich ist. Wichtige Arbeitsvorgänge, wie das Wie- 
deranfahren der Gewinnungsmaschine oder des 
Strebfôrderers, müssen jedem Manne im Streb ange- 
kündigt werden. Diese Forderung lässt sich durch 
Einbau von Lautsprechern und tragbaren « Tele- 
char »-Geräten, die gleichzeitig als Sender und 
Empfänger dienen, erfüllen. 

Die grüssten Ausbaueinheiten weisen auch die 
grôsste Stand/estigkeit au. Trotzdem muss man au 
Ausbaubücke verzichten, wenn es gelährlich wäre, 
grôssere Hangend{lächen au] einmal freizulegen. 
Gegeneinander versetzte Bücke in Zweier- oder 
Dreiergruppen zusammengel/asste Gespanne bieten 
verschiedene Vorteile. Sie sind vom Fürderor unab- 
hängig, sind standfest und weichen während der 
Rückbewegung nicht aus der vorgezeichneten Stel- 
lung ab, da zwei oder vier Stempel zwischen dem 
Nebengestein verspannt bleiben. 

Die Anpassung des Ausbaus an die Mächtigkeits- 
veränderungen erreicht man am einfachsten durch 
Verlängerung des hydraulischen Ausziehweges und 
durch Verwendung dopnelt ausziehbarer Stempel. 
Trotzdem benÿütigt man für Mächtigkeiten zwischen 
etwa 0,70 m und 2,50 m drei verschiedene Ausbau- 
iypen. 

In Flôzen mit Schrämladern, die mit grosser 
Schnittiefe arbeiten und die gesamte abzubauende 
Kohle in voller Hühe auf einmal lüsen, scheint es 
aufgrun der Erfahrungen emofehlenswert, dass die 
Gewinnungsmaschine in beiden Richtungen schnei- 
den und laden kann und dass unmittelbar hinter 
der Maschine den Strebfürderer räckt und den Aus- 
bau kontinuierlich vorräcken lässt, ein Gestell nach 
dem anderen. 

In Hobelstreben hat man günstige Ergebnisse 
erzielt, wenn man den Streb in einzelne Abschnitte 
von 40 - 50 m unterteilt. 

Mit finanzieller Beihilfe der Hohen Behürde ha- 
ben in Belgien Versuche bejonnen, das Problem der 
Fernsteuerung von Ausbaugespannen mit zwei 
Rahmenr zu lôsen. Die Rückbewegung des ersten 
Gespanns künnte von Hand oder drahtlos ausgel5st 
werden, die der weiteren Rahmen rein hydraulisch, 
ülpneumatisch oder elektrohydraulisch. Gespanne 
mit drei Rahmen biten den Vorteil, sich leicht 
wieder ausrichten zu lassen. 


Eine volle Automatisierung is nicht geplant, doch 
beabsichtigen die mit den Fernsteuerungsproblemen 
beschäftigten Forscher den Einsatz der modernsten 
technischen Verlahren, soweit sie zu einer Senkung 
der Kosten und zu einer Verbesserung der Arbvits- 
bedingungen beitragen. 


purpose, the use of loud speakers and Telechar 
walkie-talkie sets is likely to trans/orm working con- 
ditions in the working place. 


The most stable units are the widest ones. Never- 
theless, the use of chocks must not be contemplated 
when the roof cannot safely be left unsupported over 
large areas. Overlapping chocks and frames in 
groups of DK 0} have various advantages : they are 
indenpendent of the conveyor ; they are stable and 
do not shift out of line when advanced, because 
two or four props remain wedged against the sur- 
rounding rocks. 


Adaptation to variations in thickness is most 
easily obtained by lengthening the hydraulic travel 
and using props with double telescoping. However, 
foi thicknesses of betweeen 0.70 m and 2.50 m for 
example, three types of sti1pport are necessary. 


For machines which remove great quantities and 
which take the entire furrow of the seam in one go, 
the best solution would appear to be that of machi- 
nes which cut and load the coal in both directions 
and behind which the conveyor would be snaked 
and the support moved frame by frame in a conti- 
nuous manner. 


In seams where a plough is used, a method which 
gives good results consists of working by sections of 
40 to 50 metres of the face. 


Research has begun in Belgium with the financial 
aid of the supreme authority of the ECSC for per- 
fecting the remote control in sequence of models of 
support with twin frames. The starting impulse 
could be given either manually or by radio, and the 
following impulses could be left to a completely 
hydraulic system, an oleo-nneumatic system or an 
electro-hydraulic system. Units with % arches have 
the advantage of being easy to re-direct. 


Complete automation is not contemplated, but in 
perfecting remote control, the research workers will 
not hesitate to examine the use of the most modern 
techniques so long as they contribute to à reduction 
of prime costs and improved working conditions. 
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0. GENERALITES 


Les premiers éléments de soutènement mécanisé 
introduits en Belgique ont été des cadres jumelés 
Westfalia placés dans une taille du Charbonnage 
de Beeringen au mois de février 1060. 


En 1067, le soutènement mécanisé Le plus employé 
en Belgique après l'essai d'une dizaine de modèles 
reste Le soutènement par cadres jumelés non liés au 
convoyeur. 


On utilise : 

— Au Charbonnage de Beeringen : les cadres 
jumelés Westfalia. 

— Au Charbonnage de Zolder : les cadres jumelés 
Westfalia et les cadres jumelés Hemscheidt. 

— Au Charbonnage de Limbourg-Meuse : Les ca- 
dres jumelés Westfalia, [es cadres de soutène- 
ment Dowty Mark 1C, quelques cadres jumelés 
Ferromat 65 de [La firme Klôckner-Ferromatik 
et un équipement de piles imbriquées Klückner- 
Ferromatik pour 50 m de taille. 

Le soutènement mécanisé est le plus souvent 
appliqué dans des tailles rabotées. Il est néanmoins 
utilisé quelquelois dans des tailles équipées de 
haveuses à tambour. 

Le soutènement mécanisé a reçu des applications 
dans une vingtaine de couches au moins et dans 
des tailles situées à des profondeurs comprises entre 
450 et 1050 m sous la surface du sol. Les tailles 
sont réparties dans une bande du gisement de 40 km 
de longueur et de 10 km de largeur. 


D'une manière générale, les résultats obtenus 
dans les tailles équipées de soutènement mécanisé 
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15. Aanpassing aan de opening en de schomme- 
ling ervan. 
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0. ALGEMEENHEDEN 


De eerste in België sebruikte elementen van geme- 
chaniseerde ondersteuning waren tweelingramen 
Westfalia die geplaatst werden in een pijler van de 
kolenmijn van Beeringen in februari 1060. 

Nadat een tiental modellen beproefd werden blijft 
de ondersteuning met tweelingramen die niet met de 
transporteur verbonden zijn cok in 1067 de vorm van 
gemechaniseerde ondersteuning die in België het 
meest verspreid is. 

— Beeringen sebruikt de tweelingramen Westfalia. 

— Zolder de tweelingramen Westfalia en de twee- 
lingramen Hemscheïdt. 

— Limburg-Maas de tweelingramen Westfalia, de 
ondersteuningsramen Dowty-Mark 1 C, enkele 
tweelingramen  Ferromat 65 van de firma 
Klôckner-Ferromatik en twee aan twee in elkaar 
gewerkte bokken Klôckner-Ferromatik, over een 
pijlerlengte van 50 m. 

In de meeste sevallen wordt de ondersteuning toe- 
gepast in schaafpijlers. Toch vindt men ook toepas- 
singen in pijlers uitgerust met trommelsnijmachines. 

De gemechaniseerde ondersteuning vond toepas- 
sing in minstens een twintigtal lagen en in pijlers 
gelegen op diepten van 450 tot 1050 m onder de 
oppervlakte. Deze pijlers zijn verdeeld over een 
afzetting met cen lengte van 40 km en een breedte 
van ongeveer 10 km. 

In het algemeen liggen de resultaten bekomen in 
de pijlers met gemechaniseerde ondersteuning hoger 
dan de beste resultaten van de pijlers zonder geme- 
chaniseerde ondersteuning. 

In die omstandigheden mag men na zeven jaar 
van exploitatie besluiten dat de tweelingramen die 


September 1967 


De gemechaniseerde ondersteuning in de pijlers 871 


surpassent les résultats obtenus dans les meilleures 
tailles non équipées de soutènement mécanisé, 


On peut donc conclure, après 7 années d'exploi- 
tation dans de telles conditions, que les cadres jume- 
lés qui se déplacent parallèlement l’un à l'autre sont 
adaptés au gisement de Campine et que ce modèle 
convient généralement à la mécanisation des lon- 
gues tailles qui y sont exploitées. 


Au cours des 5 dernières années, des progrès con- 
sidérables ont été réalisés tant en Belgique qu à 
l'étranger, et notamment en Grande-Bretagne où les 
premiers éléments de soutènement mécanisé ont été 
introduits il Y a 14 ans. 


Malgré ces progrès, certaines mines sont encore 
dépourvues de soutènement mécanisé. On est en 
droit de s'en inquiéter si l’on fait sienne l'idée que 
la combinaison du front dégagé et du soutènement 
mécanisé devrait conduire à la mécanisation inté- 
grale des chantiers d'abattage et leur donner leur 
physionomie moderne réelle, En Belgique, cette idée 
était déjà acquise en 1061 sur la base de bons résul- 
tats obtenus dans certaines mines de Campine. On 
entrevoyait qu il n y aurait pas d'entrave à de grands 
avancements journal'ers, de sorte que tout en suivant 
de très près l'évolution de la technique du soutène- 
ment mécanisé des tailles, on s'attelait à des tâches 
nouvelles telles que l'accélération du creusement des 
niches et des voies. 


En même temps, on s'efforce d'accroître la produc- 
tivité des tailles en améliorant l'utilisation des ma- 
chines d'abattage. 


Au rythme des progrès réalisés dans ces domaines, 
on se demande si l'on peut envisager l'avenir sans 
soutènement mécanisé. 


Certains font état de bons résultats obtenus dans 
des tailles à avancement rapide soutenues par étan- 
çons et béles. Ils soulèvent la question du prix de 
revient ou font état de difficultés d'application du 


soutènement mécanisé dues à l'inadaptation du ma- 
tériel. Qu'en est-il exactement ? 


1. ADAPTATION DU MATERIEL 
10. Généralités. 


Au début de l'introduction du soutènement méca- 
nisé dans les tailles, les desiderata n'étaient pas les 
mêmes qu'aujourd'hui. On scrutait avec beaucoup 
d'attention les différentes parties constituantes du 
circuit hydraulique. On discutait beaucoup de la 
densité du soutènement, de l'aire des surfaces en 
contact avec les épontes, de la longueur du pas de 
ripage, etc. Depuis lors. les constructeurs ont tiré 
profit de la somme des très nombreuses expériences 


zich evenwijdig met elkaar verplaatsen aangepast 
zijn aan de Kempense alzettingen en dat het model 
in het algemeen voldoening schenkt bij de mecha- 
nisering van de lange pijlers die hier aangelegd wor- 
den. 

In de loop van de laatste vijf jaar werd een 
belangrijke vooruitgang gemaakt en dit zowel in 
België als in het buitenland en dan speciaal in 
Engeland waar de eerste elementen der gemechani- 
seerde ondersteuning 14 jaar geleden in gebruik 
genomen werden. 

Deze vooruitgang belet niet dat de gemechani- 
seerde ondersteuning in sommige mijnen nog ont- 
breekt. Dit mag verontrustend heten als men aan- 
neemt dat de samenvoeging van het stijlenvrij front 
en de gemechaniseerde ondersteuning zou moeten 
leiden tot de volledige mechanisering van de win- 
plaatsen die pas daardoor werkelijk modern van uit- 
zicht worden. 

In België werd dat standpunt reeds aanvaard in 
1061 op grond van de goede resultaten die in som- 
mige mijnen van de Kempen bereikt werden. Men 
Zag de mogelijkheid van een grote vooruitgang per 
dag in, zodat men terzelfdertijd de evolutie van de 
techniek der gemechaniseerde ondersteuning in de 
pijlers van zeer nabij volgde en tevens andere pro- 
blemen aansneed, zoals het sneller drijven van nis- 
sen en galerijen. 

Tegelijkertijd streeft men naar een hogere produk- 
tiviteit in de pijlers door een betere benuiting van 
de winmachines. 

Ziet men de vooruitgang die op dat gebied ge- 
maakt werd dan vraagt men zich af of men het zal 
kunnen blijven stellen zonder gemechaniseerde 
ondersteuning. 

Sommigen wWwijzen op de goede resultaten die 
bekomen worden in pijlers met snelle vooruitgang en 
ondersteuning door middel van kappen en stijlen. 
Ze gewagen vas de aanschaffingsprijs of van moei- 
lijkheden bij de toepassing van de gemechaniseerde 
ondersteuning als gevolg van een cebrek aan 
geschiktheid van het materieel. Wat is de werkelijke 
toestand ? 


1. AANPASSING VAN HET MATERIEEL 
10. Algemeenheden. 


Bi; de opkomst van de gemechaniseerde onder- 
steuning in de pijlers werden niet dezelfde eisen 
gesteld als nu. Men bestudeerde nauwkeurig de 
verschillende onderdelen van de hydraulische kring- 
loop. Men discuteerde lang over de ondersteunings- 
dichtheid, de oppervlakte van de contactvlakken met 
de gesteenten, de lengte van de pas, enz... Sedert- 
dien hebben de constructeurs de nodige lessen 
getrokken uit een groot aantal toepassingen van de 
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d'application du soutènement mécanisé au fond et 
tant de modèles donnent satisfaction qu'aucun cons- 
tructeur ne pourrait en imposer un nouveau, s'il ne 
possède dès l'abord certaines caractéristiques essen- 
tielles, tant pour [a robustesse mécanique que pour 
la robustesse hydraulique du soutènement. 


C'est pourquoi les critères établis en 1061, gar- 


dent toute leur valeur mais doivent être examinés | 


dans un ordre différent. 
Nous proposons l'ordre ci-après : 


11. Protection du personnel. 
12. Adaptation à la pente : 

a) Stabilité et dérive. 

b) Foudroyage des étançons. 

c) Envahissement par les éboulis de loudroyage. 
15. Adaptation à l'ouverture et à ses variations. 


14. Harmonisation des techniques de contrôle du 
toit et d'abattage. 


11. Protection du personnel. 


Le personnel doit être à l'abri des chutes de pier- 
res en provenance de l'arrière-taille et des chutes de 
charbon en provenance du front de taille ou des 
blessures que pourraient provoquer les engins 
d'abattage ou de transport. Le personnel doit pou- 
voir se déplacer dans une allée de soutènement bor- 
dée de chaque côté par une ligne d'étançons au 
moins. Ceci explique le développement des piles 
à 5 étançons et à 6 étançons. Au Royaume-Uni, les 
éléments tels que les cadres jumelés Westfalia sont 
admis parce que le personnel peut réellement circu- 
[er entre 2 files d'étançons. Sont admis aussi les 
cadres ou piles dans lesquels on circule facilement. 
La pile monobloc à 4 étançons est rejetée définitive- 
ment. 


If ne suffit pas de disposer en taille des éléments 
de soutènement répondant à ce critère pour que la 
sécurité soit assurée. En effet, avec le matériel exis- 
tant, même si la circulation est aisée à l'intérieur des 
cadres de soutènement, elle est généralement plus 
aisée encore en avant de ces cadres. Si faible que 
soit [a hauteur d'encombrement des châssis de base 
des cadres de soutènement, le personnel est tenté de 
circuler en avant des éléments, entre le convoyeur 
et [a première file d'étançons. Dans ces conditions, 
il n'est plus protégé des chutes de pierres ou de 
charbon et des coups qu'il pourrait recevoir des 
pièces mobiles des engins mécanisés. D'autre part, le 
fait de laisser en arrière le soutènement augmente 
la distance entre Le front de charbon et la première 
file d'étançons et augmente par conséquent les ris- 
ques de chute de toit où de dégradations du toit 
dans l'allée d'abattage. C'est pourquoi les règle- 
ments britanniques n admettent pas que l'on dépasse 


sgemechaniseerde ondersteuning in de ondergrond en 
er bestaan zoveel modellen die voldoening geven, 
dat geen enkelfe bouwer nog een nieuw model zou 
kunnen aanbrengen of het moet van meet af aan 
bepaalde essentiéle kenmerken hebben zowel wat de 
mechanische als de hydraulische degelijkheid van 
de ondersteuning betreft. 

Daarom behouden de in 1961 opgestelde criteria 
hun volle waarde alhoewel ze in een andere volg- 
orde moeten bestudeerd worden. 

Wij stellen deze orde voor : 
rie Bescherming van het personeel. 

12. Aanpassing aan de helling. 
a) Stabiliteit en afwijking. 
b) Het roven van de stijlen. 
c) Het overspoelen door de breukstenen. 

135. Aanpassing aan de opening en de schommeling 
ervan. 

14. De harmonisering van de technieken voor het 
winnen en voor de dakcontrole. 


11. Bescherming van het personeel. 


Het personeel moet beschut worden tegen steenval 
uit de oude man en tegen kolenval uit het front als- 
ook tegen gevaren die hun oorsprong vinden in de 
winning en het vervoer. Het personeel moet zich 
kunnen verplaatsen langs het looppand dat aan 
beide zijden door minstens één rij stijlen moet zijn 
algezoomd. Dit verklaart waarom bokken met Shen 
6 stijlen gemaakt werden in Engeland. De elemen- 
ten in de aard van de tweelingramen Westfalia wor- 
den toegelaten vermits het personeel werkelijk tussen 
twee rijen stijlen loopt. Ook ramen of bokken waar- 
bij de cirkulatie gemakkelijk blijft worden toegela- 
ten. De massieve bok met 4 stilen wordt definitief 
van de hand gewezen. 


Het gebruik in de pijler van ondersteuningsele- 
menten die aan dit criterium voldoen is niet genoeg 
om de veiligheid van het personeel te waarborgen. 
Met het bestaande materieel is het immers zo dat, 
ook al bestaat er binnen in de ramen een gerieflijke 
doorgang, men in het algemeen toch nog met meer 
gemak voor de ramen loopt. Hoe weinig omvançgrijk 
de basisstructuren van de ondersteuningselementen 
ook mogen zijn in de hoogte, het personeel voelt toch 
de neiging om voor de elementen te lopen, tussen de 
transporteur en de eerste rij stijlen. Op die manier 
is het niet langer beschermd tesgen steen- en kolen- 
val en tegen schokken vanwege de bewegende delen 
van de machines. Daarenboven betekent het achter- 
uit laten van de ondersteuning een vergroting van 
de afstand tussen het kolenfront en de eerste rij 
stijlen en dus van het risico van steenval uit het dak 
of het afbrokkelen van het dak in het winpand. Om 
die reden laat het Engelse reglement tussen het 
kolenfront en de eerste rij stijlen geen grotere afstand 
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une distance de 6 pieds 6 pouces, soit à peu près 
2 m entre le front de charbon et la première file 
d'étançons. IL va sans dire que ces risques diminuent 
dans les couches de petite ouverture. 

En attendant que soient résolus dans toutes les 
tailles le problème de la commande à distance de la 
machine d'abattage et celui du nettoyage intégral 
de l'allée d'abattage sans intervention manuelle, Les 
ouvriers ont des tâches à remplir dans l'allée d'abat- 
tage. Pour que leur sécurité soit assurée, il faut qu ils 
puissent sans entrave passer de l'allée d'abattage à 
l'allée de circulation. Ce senre de déplacement doit 
être possible en n'importe quel endroit de la taille. 


toe dan 6 voet 6 duim of ongeveer 2 mi, Vanzelf- 
sprekend zijn deze risico's kleiner in dunne lagen. 

Zolang het probleem van de telebediening van de 
winmachines en van het volledig reinigen van het 
winpand niet zonder tussenkomst van de mens is 
opgelost moeten de arbeiders sommige opdrachten 
uitvoeren in het winpand. Hun veiligheid vereist dat 
ze ongehinderd van het winpand in het looppand 
kunnen overstappen ; deze verplaatsing moet op elk 
punt van de pijler mogelijk zijn. Het is dus nodig 
daarmee rekening te houden bij de keuze der opstel- 
ling van de verbindingsslangen en -stangen tussen 
de bokken of de ramen (fig. 1 tot 4). 


THERES NEVER BEEN A TRAVELLING WAY 
LIKETAIS BEFORE 


Ü 


Fig Mie 


DRE 


Circulation dans l'allée soutenue par les piles à cinq étançons de Dowty. 


Personenverkeer in het pand ondersteund met vijf-bokken-stijlen Dowty. 


L- 
L_ 
L_ 


ma AVE 


Het personeel zal zich maar volledig op zijn 
semak voelen in de pijler wanneer het volledig OP 
de hoogte is van de verschillende handelingen die 
door de andere personeelsleden kunnen uitgevoerd 
worden. In de moderne pijlers met geringe bezetting 
draagt de veelzijdigheid van de functie zeker bij tot 
de veiligheid van het personeel en de bedrijfszeker- 
heid van de installaties. 

Het aanwezige personeel most op elk ogenblik op 
de hoogte zijn van de verschillende operaties die in 
pijler plaats vinden. Belangrijke handelingen zoals 
het terug in gang zetten van de winmachine of van 
de piülertransporteur zouden ter kennis van iedereen 
mo£ten sebracht worden door middel van in de 


ro? 
Circulation dans une taille de petite ouverture. 


Personenverkeer in een pijler met kleine opening. 
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Fig:.3: 


Circulation dans l'allée soutenue par les piles Bonser-Tristram. 
Personenverkeer in het pand ondersteund met bokken Bonser-Tristram. 


Hi ee 
Traîneau pour le personnel. 


Personenslede. 


Il convient donc de choisir judicieusement [a dispo- 
sition des flexibles de liaison ou des tringles de 
liaison entre piles ou entre cadres (fig. 1 à 4). 


Pour être tout à fait à son aise dans Îa taille, le 
personnel doit encore être parfaitement au courant 
des différentes manœuvres exécutées par des coéqui- 
piers. Dans les tailles modernes à petites équipes, la 
polyvalence des fonctions contribue certainement à 
accroître la sécurité du personnel et la sécurité de 
marche des installations. 


Les principales opérations de la taille devraient 
être connues à tout moment du personnel présent. 
Des opérations importantes telles que la remise en 
marche de la machine d'abattage ou du convoyeur 
de taille devraient être portées à la connaissance de 
chacun par des haut-parleurs disposés en taille. En 
cas de panne, la cause de l'arrêt devrait être diffusée 
de manière que chacun tienne compte des circons- 
tances momentanées pour la réalisation de sa tâche. 


À cet égard, l'emploi de postes portatifs émet- 
teurs-récepteurs du type Téléchar est susceptible de 
transformer complètement [es conditions de travail 
au chantier (fig. 5). 


12. Adaptation à la pente. 


a) Stabilité et dérive. 


Dans les tailles, [es éléments de soutènement qui 
sont à la [imite de l'équilibre n'exercent pratique- 
ment aucune pression sur la sole du côté amont et 


par conséquent les fines s'y accumulent très facile- 


pijlers opgestelde luidsprekers. Bi; storing zou de 
oorzaak van de onderbreking moeten meegedeeld 
worden zodat iedereen bij het uitvoeren van zijn 
taak kan rekening houden met de omstandigheden 
op dat ogenblik. 


In dat opzicht kunnen de draagbare zend- en ont- 
vangsttoestellen van het type Telechar een volledige 
ommekeer teweeghrengen in de arbeidsomstandig- 
heden die in de werkplaatsen heersen (fig. s)e 


12. Aanpassing aan de helling. 


a) Stabiliteit en afwijking. 


In de pijlers waar de ondersteuningselementen op 
het punt staan hun evenwicht te verliezen oefenen 
zij met hun bovenkant praktisch geen drukking meer 
uit op de vloer zodat de fijnkool er zich vrij kan 
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ment. Pour une épaisseur de fines de 1 à 2 cm sous 
la semelle à l'amont, le déversement de l'étançon 
est considérable. Pour la même raison, l'existence 
d'irrégularités de mur a pour effet de réduire la sta- 
bilité. 

La stabilité des éléments de soutènement est direc- 
tement proportionnelle à la largeur de la base, sauf 
si l'on prend des dispositions particulières pour 
l'arrimage de ces éléments où pour leur solidarisa- 
tion. 

Les cadres isolés sont les moins stables. En couche 
inclinée, on doit les relier par des chaînes pour em- 
pêcher leur déversement. Ces chaînes entravent la 
circulation du personnel et nécessitent réglage et 
entretien supplémentaires. 


La stabilité des piles est d'autant plus grande que 
les piles sont larges, mais dans ce cas la surface de 
toit découverte au moment du ripage peut être rela- 
tivement importante. 


Les cadres jumelés par 2 ont une stabilité limitée 
qui dépend principalement de la relation entre l'ou- 
verture et la pente et de l’état du mur. Avec les élé- 
ments de soutènement à 2 où 5 cadres, il semble que 
l'on pourrait résoudre tous les cas de Campine où 
l'ouverture dépasse rarement 2,4 m et la pente 25°. 
L'élément à 5 cadres présente l'avantage de ne 
découvrir qu'une surface de toit relativement réduile 
au moment du ripage cadre par cadre et de prendre 


Fig. 5. 


Emetteur-récepteur Téléchar agréé pour le fond. 


Zend- en ontvangsttoestel Telechar aangnomen 


voor de ondergrond. 


onder ophopen. Een laagje van 1 0f2 :m fijne kolen 
onder de zool aan de kant van de pijlerkop betekent 
een belangrijk overhellen van de stijl. Om dezelfde 
reden betekenen oneffenheden in de vloer een ver- 
mindering van de stabiliteit. 


De stabiliteit van de ondersteuningselementen is 
recht evenredig met de breedte van de basis, behalve 
als men speciale maatregelen neemt om deze ele- 
menten recht te drukken of onderling te verbinden. 


Geïsoleerde ramen hebben de kleinste stabiliteit. 
In hellende lagen moet men ze onderling met ket- 
tingen verbinden, zoniet vallen ze om. Deze ket- 
tingen belemmeren de cirkulatie en vergen bijko- 
mende regeling en onderhoud. 


De stabiliteit van de bokken neemt toe met hun 
breedte maar daardoor wordt de oppervlakte van het 
dak, die tijdens het omdrukken onthloot wordt, des 
te groter. 


De tweelingramen hebben een beperkte stabiliteit 
die hoofdzakelijk afhangt van de verhouding tussen 
de opening en de helling en van de aard van de 
vloer. Met ondersteuningselementen bestaande uit 
2 of 5 ramen zou men naar het schijnt alle gevallen 
in de Kempen kunnen oplossen, vermits hier zelden 
openingen van meer dan 2.40 m of hellingen van 
meer dan 25° worden aangetroffen. Het element met 
3 ramen biedt het voordeel dat er op het ogenblik 
van het omdrukken slechts een betrekkelijk kleine 
dakoppervlakte wordt vrijgemaakt en bovendien 
steunt het tijdens het vooruithrengen raam per raam 


Fig. 6: 


Elément de soutènement à trois cadres. 


Ondersteuningselement met drie ramen, 
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appui au moment du ripage sur 2 cadres voisins, 
c'est-à-dire sur 4 points d'appui (fig. 6). 

Avec la pile double, les 2 piles imbriquées l'une 
dans l’autre se déplacent de manière que la partie 
non soutenue du toit au moment du ripage est 
réduite à l'espace libre entre 2 cadres contigus res- 
tant calés entre épontes. On peut par contre repro- 
cher à ce type de piles le fait de solliciter fortement 
le toit au moment du ripage. En effet, Fun des 
cadres sur lequel on prend appui pour riper une pile 
est calé entre épontes à un endroit où 2 cadres con- 
tigus sont décalés. Avec ce mode de déplacement, la 
probabilité de pousser vers l'arrière-taille un bloc de 
toit découpé par des fractures perpendiculaires au 
front est plus grande que lorsqu'on procède au 
ripage cadre par cadre. En outre, le fait d'imbriquer 
les 2 piles impose un retrait de l'une par rapport à 
l'autre, de sorte que l'appui offert au toit n'est pas 
rigoureusement linéaire et est un peu plus écarté 
du front de taille qu'avec un système à cadres ou à 
piles simples. Ces inconvénients ne font pas sentir 
leurs effets dans la taille du Charbonnage de Lim- 
bourg-Meuse où ce modèle de soutènement est ap- 
pliqué. Le soutènement, complètement recouvert de 
treillis, est employé avec succès (fig. 7). 

Qu'il s'agisse de piles ou de cadres, la stabilité 
est encore fortement influencée par la position du 
centre de gravité. 

A cet égard, les étançons inversés dont le fût 
supérieur est en même temps le cylindre extérieur 
rempli de fluide, sont désavantagés par rapport aux 
étançons dressés en position normale. 


op iwee naburige ramen, dus op vier steunpunten 


(fig. 6). 


Bij de dubbele bok gaan de twee in elkaar ge- 
werkte bokken zodanig vooruit dat het gedeelte van 
het dak dat sedurende de verplaatsing niet onder- 
steund is beperkt blijft tot de vrije ruimte tussen de 
twee aanliggende ramen die onbeweeglijk blijven. 
Daarentegen oefent dit type van bok spijtig genoeg 
een sterke reattie uit op het dak op het ogenblik van 
het omdrukken. Eén der ramen waarop men steunt 
om een bok om te drukken blijft gespannen tussen 
dak en vloer op dezelfde plaats waar twee aanlig- 
gende ramen worden losgezet. Met deze soort van 
verplaatsingstechniek is het risico dat een steenblok 
dat in het dak afgezonderd werd door scheuren lood- 
recht op het front naar achter zou sgeduwd worden 
groter dan wanneer het verplaatsen raam per raam 
gebeurt. Bovendien is het niet mogelijk de twee 
bokken in elkaar te werken zonder dat de ene wat 
meer naar achter staat dan de andere, zodat de onder- 
steunde oppervlakte tegen het dak niet zuiver rechtlij- 
nig eindigt; en iets verder van het front komt dan met 
een systeem van ramen of enkelvoudige bokken het 
geval is. Deze nadelen komen in de pijler van de 
kolenmijn Limburg-Maas, waar dit model van 
ondersteuning wordt toegepast, niet tot uiting. De 
ondersteuning is er volledig met een ijzeren gaas 
overdekt, en het sebruik ervan is een succes (fig. 7). 


Zowel bij bokken als bij ramen wordt de stabili- 
teit ook nog sterk beinvloed door de ligging van hel 
zwaartepunt. 


Fi: 


Un treillis placé sous un toit ébouleux protège l'allée de circulation de l'envahissement par 
les éboulis de foudroyage (S.A. des Charbonnages de Limbourg-Meuse — Soutènement 
Klôckner-Ferromatik). 


Een gevlochten draad onder een brokkelig dak beschermt het looppand tegen de breuk- 
stenen (N.V. Kolenmijnen Limburg-Maas - Ondersteuning Kléckner-Ferromatik). 
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Une certaine tendance s’est manifestée récemment 
de se rapprocher des conditions d'utilisation des 
boucliers russes dans les tailles. Cette tendance a 
été marquée par un élargissement et un alourdisse- 
ment des chapeaux. Ces deux modifications sont 
néfastes pour la stabilité. Il ne faut évidemment pas 
hésiter à couvrir davantage le toit lorsque les cir- 
constances l'imposent, mais l'expérience dans de 
nombreuses tailles de Campine a montré que la dis- 
position de cadres espacés de 0,70 ou 0,80 m et l'em- 
ploi de chapeaux relativement légers donnent satis- 
faction dans la plupart des cas. 

La stabilité est encore tributaire du mode de fixa- 
tion des étançons sur le châssis de base. Au début, 
les piles britanniques étaient très rigides et très sla- 
bles, mais en même temps, lourdes et encombrantes : 
le remplacement d'un étançon élait une opération 
difficile. Ces caractéristiques ont été modifiées afin 
de permettre notamment une adaptation aux condi- 
tions continentales plus variées. Sur le continent 
trouvé des constructions très 


par contre, 


dépouillées, extrêmement souples où les étançons 


on à 


sont posés sur des rotules et liés entre eux par des 
lames de ressort. Ces dispositions propres à assurer 
le déplacement des éléments de soutènement en tous 
terrains ont eu parfois le désavantage de conférer 
à l’ensemble une souplesse exagérée au détriment de 
la stabilité. 

Pour les couches inclinées, un certain nombre de 
constructeurs ont estimé qu il était intéressant de 
donner à l'étançon une inclinaison préalable dans le 
sens opposé à la pente du gisement (fig. 8). IT nous 
est difficile à l'heure actuelle de dire si ce dispositif 


Fig. 8. 


Réglage préalable de l'inclinaison des étançons d'un élément 
de soutènement mécanisé. 


Voorafgaande regeling der helling bij de stijlen van een 
element der gemechaniseerde ondersteuning. 


In dat opzicht zijn de omgekeerde stijlen Waarvan 
de bovenstijl tevens de met fluidum gevulde cilinder 
is, minder goed dan de normaal opgestelde stijlen. 

Men heeft de laatste tijd een neiging Waargeno- 
men om in de pijlers de Russische schilden na te 
bootsen. Deze neiging uit zich door het aanwenden 
van bredere en zwaardere kappen. Beide factoren 
zijn slecht voor de stabiliteit. Men mag natuurlijk 
niet aarzelen om waar nodig het draagoppervlak 
legen het dak te vergrolen, maar de ondervinding 
opgedaan in talrijke pijlers van de Kempen heelt 
bewezen dat een asafstand van 0,70 tot 0,80 m 
lussen betrekkelijk lichte kappen in de meeste geval- 
len voldoening seelt. 

De stabiliteit hangi verder ook samen met de ma- 
nier waarop de stijlen op de basisstructuur bevestigd 
zijn. De Engelse bokken waren aanvankelijk zeer 
star stabiel, terzelfdertijd 
omvangrijk en de vervanging van een stijl Was 
een moeilijke bewerking. Men heelt deze karak- 
teristieken gewijziod precies om het materieel beter 
geschikt te maken voor het sebruik op het vasteland, 
waar de omstandigheden meer verscheiden Zijn. Op 


en maar ZNVa Ars EN 


het vasteland Zijn de constructies daarentegen zeer 
los en soepel, staan de stijlen op bolscharnieren en 
zijn ze onderling met bladveren verbonden. Deze 
opstelling Was erop gericht de verplaatsing van de 
elementen over alle soorten van terreinen mogelijk 
te maken maar veroorzaakte in sommige sevallen 
een te soepel seheel dat de nodige stabiliteit miste. 

Sommige constructeurs meenden dat het interes- 
sant was voor hellende lagen aan de stijlen vooraf 
een helling tegenovergesteld aan die van de laag te 
seven (fig. 8). Op dit ogenblik kunnen wij ons 
moeilijk uitspreken over de wenselijkheid deze 
opstelling te behouden of zeggen binnen welke gren- 
zen van opening en helling iets dergelijks desgeval- 
lend aan te bevelen is. 

Men vergete niet dat het materieel niet alleen in 
één bepaalde helling moet kunnen gebruikt worden, 
maar eventueel in een reeks van hellingen desgeval- 
lend met verschillend teken. Men staat soms voor de 
opgave een sgemechaniseerde pijlerondersteuning aan 
te brengen in afzettingen waar de pijlers uitgespro- 
ken en veranderlijke solvingen vertonen. In derge- 
like pijlers kan men natuurlijk alleen elementen 
sebruiken die uit zichzelf stabiel zijn ongeacht hun 
opstelling. 

In de Verenigde Staten die misschien wel de 
laatste geweest zijn om Europees materieel te kopen 
voor hun [ange pijlers was men het niet eens over 
de keuze van het materieel voor de gemechaniseerde 
ondersteuning. Men vindt immers in de VS. pijlers 
met tweclingramen, pijlers waar de ramen vastzitten 
aan de transporteur, en pijlers met bokken met vier 
stijlen die aan de transporteur bevestigd zijn. 

In Engeland was de semechaniseerde ondersteu- 
ning Gullick met 4-stijlen-bokken lang aan de lei- 
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doit être retenu et, dans l’affirmative, dans quelles 
limites d'ouverture et de pente. 

On ne devrait pas perdre de vue qu'un matériel 
doit être adapté non seulement à une pente déter- 
minée, mais éventuellement à différentes pentes et 
même à des pentes de sens opposés. If arrive en effet 
qu'on doive équiper des tailles de soutènement mé- 
canisé dans des gisements où ces tailles présentent 
des sinuosités marquées et variables. Dans de telles 
tailles, on ne peut évidemment utiliser que des unités 
de soutènement qui sont stables par elles-mêmes, 
quelle que soit leur position. 

Les Etats-Unis, qui sont les derniers peut-être à 
avoir adopté l'équipement européen pour des lon- 
gues tailles, n'ont pas été unanimes pour le choix 
du matériel de soutènement mécanisé. On trouve en 
effet aux E.U. des tailles équipées de cadres jume- 
lés, des tailles équipées de cadres liés au convoyeur 
et des tailles avec piles à 4 étançons solidaires, liées 
au convoyeur. 

Au Royaume-Uni, le soutènement mécanisé Gul- 
lick a été longtemps en tête avec ses piles à 4 étan- 
çons, suivi de Dowty et de Wild avec leurs cadres. 
Après que le NCB eut aboli d'une façon définitive 
les piles à 4 étançons, résolu qu'il était à fournir au 
personnel en taille une allée où la circulation fut 
à la fois facile et sûre, Gullick et Dowty ont cons- 
truit des piles à 5 ou 6 étançons. Par contre, Wild 
est resté fidèle, à notre connaissance, au système à 
cadres, mais il a construit pour les tailles d'ouver- 
ture relativement petite, puis pour des tailles d'ou- 
verture moyenne, des systèmes de cadres beaucoup 
plus souples et mieux adaptés aux conditions d’utili- 
sation de la Campine (fig. 0). 

Plusieurs constructeurs ont dû modifier la liaison 
des éléments de soutènement au convoyeur. La liai- 
son rigide gêne le nettoyage avant ripage. En outre, 
elle souffre de la dérive du convoyeur et de ses mou- 
vements d'avant en arrière au passage du rabot. Le 
perfectionnement des dispositifs de guidage des élé- 
ments de soutènement ne supprime pas le glissement 
du soutènement quand il est décalé pour être ripé. 
À ce point de vue, les éléments indépendants du 
convoyeur sont mieux adaptés. Si l'on adopte des 
éléments à 3 cadres à liaison en croix, il est facile 
de suivre les changements de la direction d'avance- 
ment de la taille. 


b) Foudroyage des étançons. 


Le double effet s impose dans tous les cas où il 
est intéressant de provoquer un foudroyage assez 
rapide des étançons, par exemple sous des toits irré- 
guliers et, en gisement penté, lorsque la position 
inclinée des étançons contrarie le coulissement. 


c) Envahissement par les éboulis de foudroyage. 


Les pierres du foudroyage envahissent plus facile- 
ment les tailles inclinées. Les pierres tombent latéra- 


ding, gevolgd door Dowty en Wild met hun ramen. 
Nadat het NCB zijn veto had gesteld tegen de 
4- stijlen- bokken omdat het vast besloten was voor 
het personeel een gemakkelijk en veilig looppand te 
bedingen, hebben Gullick en Dowty bokken g'e- 
maakt met 5 en 6 stijlen. Wild is daarentegen voor 
zover wij weten trouw gebleven aan het ramen- 
systeem maar heeft, eerst voor betrekkelijk kleine en 
later voor germiddelde openingen, raamsystemen ver- 
vaardigd die veel soepeler zijn en beter geschikt 
voor de gebruiksomstandigheden die heersen in de 
Kempen (fig. 9). 

Verschillende constructeurs hebben de verbin- 
ding tussen de ondersteuningselementen en de trans- 
porteur moeten wijzigen. Een starre verbinding is 
hinderlijk bij het reinigingswerk dat het omdrukken 
voorafgaat. Ook lijdt deze verbinding onder de 
afwijkende bewegingen van de transporteur en zijn 
heen en weer gaan bij het voorbijkomen van de 
schaaf. Betere inrichtingen voor het seleiden van 
de ondersteuningselementen kunnen niet beletten 
dat ze gaan afwijken zohaast ze losgezet worden met 
het oog op hun verplaatsing. In dat opzicht zijn de 
elementen die onafhankelijk zijn van de transporteur 
bevoordeligd. Met 


vormige verbinding kan men de richtingsverande- 


5-ramen-elementen en een kruis- 


ringen van de pijler gemakkelijk volgen. 


Fig: 


Cadre de soutènement Wild pour tailles d'ouverture 
moyenne. 


Ondersteuningsraam Wild voor gemiddelde opening. 


b) Het roven van de stijlen. 


Men moet dubbelwerkende stijlen sebruiken tel- 
kens wanneer een snel roven gewenst is, bi; VOOT- 
beeld wanneer het dak onregelmatig is en ook in 
hellende lagen waar de helling een remmende 
invloed uitoelent op het inzinken. 


c) Het overspoelen door de breukstenen. 


Het overspoelen door de breukstenen komt vooral 
in hellende pijlers voor. De stenen vallen zijdelings 
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lement entre les éléments de soutènement, pendant 
la progression du soutènement, Les éléments doivent 
être conçus pour résister à cet envahissement aussi 
gênant dans les couches de grande ouverture que 
dans les couches de petite ouverture, Malheureuse- 
ment, les boucliers placés à l'arrière et latéralement 
contrarient [es mouvements du soutènement méca- 
nisé. 


13. Adaptation à l'ouverture et à ses variations. 


Dans le bassin de Campine et d'après des mesures 
en taille, [es éléments de soutènement, lorsqu'ils sont 
complètement fermés, ne devraient pas mesurer plus 
de 1,25 m environ dans une taille de 1,50 m d'ouver- 
ture à front. II y a évidemment des tailles où la con- 
vergence est moins importante, mais il Sen Ua 
d'autres où elle l'est davantage. 

Dans la réalisation de leurs modèles 1067, les 
constructeurs ont tenu compte de l'importance des 
variations d'ouverture des tailles. 

La course hydraulique des étançons simplement 
télescopiques est augmentée. Les étançons hydrauli- 
ques doublement télescopiques sont livrables en tou- 
tes dimensions. Les châssis de base sont surbaissés 
pour donner à l'étançon la longueur maximale et par 
conséquent la course hydraulique optimale. A cet 
égard, la pile à 5 étançons, où l'étançon avant est 
dressé sur un tunnel traversé par le vérin de ripage, 
est désavantagée. C'est pourquoi on a construit des 
piles à 5 étançons où le 5° étançon est placé, soit 
à droite, soit à gauche du vérin de ripage. Cette dis- 
position a encore l'avantage de donner plus de 
liberté au vérin de ripage et de faciliter Le passage 
du personnel entre l'allée d'abattage et l'allée de cir- 
culation. 

Un certain nombre de constructeurs ont prévu 
des rehausses mécaniques incorporées. On a tou- 
jours constaté une certaine répugnance du personnel 
à intervenir manuellement pour modifier [a hauteur 
des éléments de soutènement. On devrait n'interve- 
nir qu'exceptionnellement. 

Toutefois, il ne faut pas espérer couvrir la gamme 
entière des ouvertures de chantier d'une mine avec 
un seul type d'étançon. Pour des ouvertures com- 
prises entre 0,70 m et 2,50 m à 3 m par exemple, il 
est logique de penser que 3% types de soutènement 
sont nécessaires. 


14. Harmonisation des techniques de contrôle 
de toit et d’abattage. 


a) Cycles d'abattage. 


Le soutènement mécanisé devrait permettre aux 
tailles d'avancer vite. Très souvent, les tailles équi- 
pées de soutènement mécanisé n avancent pas vite. 
C'est d’ailleurs un argument présenté par les détrac- 


tussen de ondersteuningelementen terwijl deze voor- 
uitgaan, De elementen moeten zo gemaakt zijn dat 
ze niet overspoeld worden omdat dit zowel in grote 
als in kleine openingen even hinderlijk is. Spijtig 
genoeg betekenen de schilden die achter tegen en 
zijdelings van de ondersteuning aangebracht Wor- 
den steeds een hinder bij de bewegingen van de 
gemechaniseerde ondersteuning. 


13. Aanpassing aan de opening 
en aan de schommeling ervan. 


Volgens metingen uitgevoerd in piilers van het 
Kempens bekken zouden de ondersteuningselemen- 
ten volledig ingeschoven niet meer mogen zijn dan 
1,25 m voor een opening van 1,50 m aan het front. 
Er zijn natuurlijk pijlers waar de convergentie min- 
der bedraagt maar in sommige gevallen is het meer. 


Bij het uitwerken van hun modellen 1067 hebben 
de constructeurs rekening gehouden met de omvang 
van de verandering der opening in de pijlers. 


De slag van de enkel telescopische hydraulische 
stijlen is toegenomen. De dubbel telescopische stij- 
len zijn verkrijghaar in alle lengten. De basisstruc- 
turen werden lager gemaakt zodat de stijl ZO lang 
mogelijk werd en dus ook de grootst mogelijke 
hydraulische slag kreeg. In dat opzicht is de bok 
met 5 stijlen, waarvan de voorste opgesteld is op een 
brug waardoorheen de omdrukcilinder loopt, minder 
goed. Daarom heeft men dan cok 5-stijlen-bokken 
gemaakt waarbij de vijfde stijl hetzij rechts hetzij 
links van de omdrukcilinder staat. Deze opstelling 
biedt ook nog het voordeel dat de omdrukcilinder 
meer vrijheid heeft en het personeel gemakkelijker 
kan cirkuleren tussen het winpand en het Jooppand. 


Sommige constructeurs brengen mechanische 
ingebouwde verlengstukken. Aaltijd toont het per- 
soneel een zekere tegenzin voor handenarbeid bij 
het veranderen van de hoogte der ondersteunings- 


elementen. 


Men moet echter niet verlangen dat heel de 
gamma der pijleropeningen van een mijn binnen het 
bereik van één enkel stijlentype zou komen. Voor 
openingen van 0,70 tot 2,50 m of 5 m moet men 


bvb. logischerwijze drie typen aanwenden. 


14. De harmonisering van de technieken 
voor het winnen en voor de dakbreuk. 


a) Wincyclussen. 


Met gemechaniseerde ondersteuning zou een pijler 
snel moeten kunnen vooruitgaan. In vele gevallen 
gaan de pijlers met gemechaniseerde ondersteuning 
niet snel vooruit. Dat is ten ander een der argumen- 
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teurs du soutènement mécanisé : ils ne sont pas cer- 
tains de faire une opération intéressante en adop- 
tant le soutènement mécanisé. 


On a très souvent constaté que les tailles sont 
freinées pour des raisons totalement indépendantes 
du soutènement mécanisé. Parmi les causes les plus 
fréquentes, il y à la perte de temps qui résulte du 
remplacement des broches de sécurité des tambours 
d'entraînement des chaînes de rabot, l'arrêt de 
l'abattage consécutif à un arrêt du convoyeur de 
taille, immobilisé par une panne ou empêché de 
fonctionner par suite de difficultés de déblocage du 


x 


chantier (« manque à vide »). 


Dans beaucoup de tailles, l'ouvrier chargé du 
ripage du soutènement mécanisé est en même temps 
armé d'un marteau-piqueur à air comprimé et chargé 
d'une partie du travail d'abaitage, parce que le char- 
bon colle au toit et surplombe l'allée d'abattage 
après le passage du rabot. 


Dans les tailles à haveuse également, le rende- 
ment des ouvriers ripeurs est affecté par des travaux 
annexes. Très souvent, le nettoyage de l'allée d'abat- 
tage est imparfait après le passage de la machine et 
les ouvriers doivent achever ce nettoyage. 


Pour les machines à grande enlevure qui pren- 


nent tout le sillon de la couche en une fois, il semble 


que l'on doive s'orienter vers des machines abattant 
et chargeant dans les 2 sens de marche et derrière 
lesquelles on riperait le convoyeur et l'on déplace- 
rait le soutènement cadre par cadre, d'une façon 
continue. 


À côté de ce cas relativement simple, il y a celui 
des machines qui prennent la couche en 2 fois et 
qui abattent d'abord Île sillon supérieur, mettant 
ainsi à nu le toit alors que le convoyeur reste fixé et 
que par conséquent les éléments du soutènement ne 
peuvent pas être avancés. 


Généralement, le cycle de travail n'est pas favo- 
rable à la tenue du toit dans les tailles à haveuse, à 
un sens de marche, car le cycle se divise en deux 
stades. 


La succession n'est pas non plus idéale dans les 
tailles à rabot, lorsque le rabot se déplace d'une 
extrémité à l’autre de la taille et où l'on attend que 
le front soit entaillé sur une profondeur suffisante 
sur toute la longueur de la taille. 


Une solution qui paraît donner de bons résultats, 
au point de vue du contrôle des terrains, consiste à 
travailler par section de taille. On rabote dans la 
taille sur une longueur d'une quarantaine où d'une 
cinquantaine de mètres jusqu à ce que l'on ait abattu 
assez de charbon pour faire progresser les éléments 
de soutènement cadre par cadre dans la région consi- 
dérée. On envoie ensuite le rabot dans la région 
voisine et l'on procède ainsi de proche en proche 
sur toute la longueur du front de taille. 


Len van de tegenstanders der gemechaniseerde onder- 
steuning : ze zijn niet zeker dat ze door de geme- 
chaniseerde ondersteuning in te voeren een winst- 
sevende operalie doen. 


Men heelt zeer dikwiijls vastgesteld dat de trage 
vooruitgang der piilers niets te maken heeft met de 
gemechaniseerde ondersteuning. De meest voorko- 
mende oorzaken zijn : het tijdverlies voor het ver- 
vangen der breekbouten, voor het vervangen der 
nestenschijven van de schaafketting, het stilvallen 
van de winning als gevolg van het stilvallen van de 
pijlertransporteur, die zelf gestoord is of niet kan 
werken omdat de afvoer van de kolen onderbroken 
is (« sebrek aan ledige wagens »). 


In vele pijlers heeft de arbeider die met het voor- 
uitbrengen der ondersteuning belast is ook nog een 
afbouwhamer om de winning te voltooien, daar de 
kolen aan het dak blijven kleven en na de doorgang 
van de winmachine boven het winpand in oversteek 


hangen. 


Ook in snijpijlers lijdt het effect der arbeiders die 
met het omdrukken belast zijn onder bijkomende 
taken. Zeer vaak is de kolengang na de doorgang 
van de machine niet volledig zuiver en moeten de 
arbeiders de reiniging ervan voltooien. 


Voor machines met grote snijdiepte die de ganse 
laagdikte in een keer afbouwen schijnt de oplossing 
te liggen in het gebruik van machines die in beide 
richtingen zowel afbouwen als opladen en waarbij 
achter de machine de transporteur wordt omgedrukt 
en de ondersteuning vooruitgebracht in continu 


bedrijf. 


Naast dit betrekkelijk eenvoudig geval zijn er de 
machines die de [aag in twee keer nemen en begin- 
nen met het bovenste deel zodat het dak wordt ont- 
bloot terwijl de transporteur blijft liggen en de 
ondersteuningselementen dus ook niet kunnen voor- 
uitgebracht worden. 


In het algemeen is een arbeidscyclus met snij- 
machine met enkele snijrichting niet gunstig voor 
de dakcontrole omdat de cyclus in twee delen ver- 
loopt. 


De toestand is even min ideaal in de schaafpijlers 
waar de schaaf van het ene pijleruiteinde tot het 
andere loopt, en men moet wachten tot het front 
over heel zijn lengte ver genceg afgebouwd is. 


Men schijnt uit oogpunt dakcontrole goede resul- 
laten te bekomen met een methode die hierin bestaat 
dat de pijler wordt bewerkt in secties. Men schaaft 
een eind pijler van 40 tot 50 m tot men ver genoeg 
heeft ontkoold om de ondersteuningselementen raam 
voor raam om te drukken in bewust gedeelte van de 
piiler. Vervolgens pakt men de aanliggende sectie 
aan en zo voort tot heel de pijler aan de beurt is 
geweest. 
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b) Fonction du soutènement. 


Quel que soit le type d'engin d'abattage, à enle- 
vure profonde ou à courte enlevure, la cellule de 
soutènement mécanisé doit : 


1°) Soutenir le toit Le plus près possible des fronts. 
2°) Soutenir le toit découvert par l'abattage le plus 
rapidement possible. 
5°) Découvrir une aire minimale de toit au moment 
du déplacement des éléments de soutènement. 
Comment peut-on le mieux satisfaire ces exigen- 
ces ? 


1°) Soutenir le toit le plus près possible des 
fronts. On doit essayer de disposer une file d'étan- 
çons immédiatement derrière le convoyeur blindé 
pendant toute la durée des périodes d'inactivité de 
la taille. 


2°) Soutenir le toit découvert par l'abattage le 
plus rapidement possible. Si [a machine procède par 
enlevure profonde, cela signilie qu il faut avancer 
le soutènement dès le passage de la machine. Si la 
machine procède par petits copeaux, il faut attendre 
qu'elle en ait pris un nombre suffisant pour équi- 
valoir à ce qu'il est convenu d'appeler une enlevure 
profonde, c'est-à-dire 0,40 à 0.80 m par exemple. 

On ne peut techniquement mettre au point un 
élément de soutènement qui suivrait sans arrêt la 
progression de l'abattage lorsqu'il se fait par petits 
copeaux. On peut mieux imaginer et même cons- 
truire des éléments de soutènement qui se déplacent 
par petits pas. Certains chercheurs ayant constaté 
que la chute des pierres de bas-toit dans l'allée 
d'abattage se produit dès la découverte du bas-toit, 
principalement pendant les 20 premières minutes qui 
suivent cette découverte, on a préconisé de faire 
avancer les cellules de soutènement par pas de 0,10 
ou 0,20 m. Quand l'opération de ripage est ma- 
nuelle, la solution paraît assez compliquée. Même 
si des systèmes automatiques permettent cette pro- 
gression sans intervention manuelle, on ne peut per- 
dre de vue les inconvénients qui résultent du dépla- 
cement fréquent des cellules de boisage. 


Pour éviter le déplacement de toutes les cellules 
de boisage, certains ont préconisé le déplacement de 
quelques-unes d’entre elles seulement au passage de 
la machine. À cet effet, on laisse volontairement en 
arrière un certain nombre de cadres que l'on ripe 
aussitôt après le passage de la machine, avant le 
déplacement du convoyeur blindé. Le procédé est 
bien adapté à l'abattage par haveuse. Il signifie 
toutefois que l'on dispose volontairement un cadre 
sur deux en arrière pendant toute la période qui 
précède le passage de Ja machine d'abattage. D'autre 
part, au moment où la machine est passée, on rompt 
la continuité de la ligne de foudroyage avec les ris- 
ques que cela comporte pour l'envahissement par les 
éboulis de foudroyage, etc. 


b) Rol van de ondersteuning. 


Wat ook het type van winmachine is, altijd moe- 
ten de ondersteuningseenheden aan de volgende 
voorwaarden voldoen : 


1°) Het dak zo dicht mogelijk bij het front steunen. 


2°) Het dak dat door de winmachine onthbloot is zo 
snel mogelijk opvangen. 


5°) Een zo klein mogelijk gedeelte van het dak ont- 
bloten tijdens het vooruithrengen van de onder- 
steuningselementen. 


Hoe kan men het best aan deze vereisten voldoen. 


1°) Het dak zo dicht mogelijk bij het front steu- 
nen, Men moet trachten een rij stijlen vlak tegen 
de transporteur te hebben gedurende heel de wacht- 
periode van de pijler. 


2°) Het door de winmachine vrijgemaakte dak zo 
snel mogelijk opvangen. Indien de machine werkt 
met diepe sneden wil dat zeggen dat men de onder- 
steuning onmiddellijk na het snijden moet vooruit- 
brengen. Werkt de machine schalend dan moet men 
wachten tot ze lang genoeg gewerkt heeft om een 
zogenaamde diepe snede te maken, dit wil zeggen 
bvb. 0,40 tot 0,80 m. 


Technisch is het niet mogelijk een ondersteu- 
ningselement uit te werken dat het winnen op de 
voet volgt wanneer het met kleine sneden sebeurt. 
Het is semakkelijker elementen uit te denken en 
zelfs te maken die met kleine passen vooruitgaan. 
Sommige waarnemers hebben bemerkt dat de stenen 
van het lage dak in het winpand [oskomen zodra 
het dak vrij is en wel vooral gedurende de eerste 
twintig minuten na het vrijmaken, en raden aan de 
ondersteuningseenheden om te drukken met passen 
van 0,10 of 0,20 m. Voor handbediening lijkt deze 
oplossing nogal bezwaarlijk. Zelfs met automatische 
systemen die elke menselijke tussenkomst uitsluiten 
mag men niet blind zijn voor de nadelen verbonden 
aan het vaak verplaatsen van de ondersteunings- 
eenheden. 


Anderen stellen voor, om niet al de eenheden te 
moeten verplaatsen, er slechts enkele vooruit te bren- 
gen na de doorgang van de machine. Daarom laat 
men vrijwillig een bepaald aantal ramen achterblij- 
ven, ramen die men dan onmiddellijk na het voor- 
bijgaan van de machine en nog voor de transporteur 
omgedrukt is vooruitbrengt. Het procédé is geschikt 
voor snijdende Winning. Toch betekent het dat men 
vrijwillig één raam op de twee doet achterblijven 
sedurende heel de periode die het voorbijkomen van 
de machine voorafgaat. Anderzijds breekt men de 
continuiteit van de breuklijn op het ogenblik dat 
de machine voorbijkomt, waardoor de ondersteu- 
ning gevaar loopt door de breukstenen te worden 
overspoeld, enz.….. 
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On peut aussi renoncer à l'avancement des cellu- 
les de boisage et les prolonger vers l'avant d'une 
manière manuelle ou automatique au moyen de ral- 
longes articulées où coulissantes avec dispositif mé- 
canique où hydraulique de mise en place et éven- 
tuellement de serrage au toit, On est d'accord pour 
admettre que le soutènement à apporter au toit dès 
après le passage de la machine n'est pas très impor- 
tant, et l'on peut penser a priori que des rallonges 
conviennent. En pratique toutefois, on a remarqué 
que ces rallonges doivent être extrêmement robustes 
pour résister aux fausses manœuvres ou aux surchar- 
ges accidentelles et qu'elles doivent avoir un débat- 
tement important pour s'adapter aux ondulations et 
aux irrégularités du toit. L'avantage que l'on récolte 
d'avoir un soutien immédiat du toit, est perdu en 
partie puisqu il faut tout de même déplacer l'élément 
de soutènement. 


Dans le cas de la pile Rheinstahl-Wanheim (fig. 
10), on remarquera, d'une part, Le grand débatte- 
ment des rallonges et,d'autre part, l'inclinaison des 
étançons vers l'avant favorable aussi à un bon con- 
trôle du toit dans l'allée d'abattage. 


Fig. 10. 


Pile de soutènement mécanisé Rheinstahl Wanheim pour 
tailles de grande ouverture. 


Gemechaniseerde ondersteuningsbok Rheinstahl Wanheim 
voor grote opening. 


5°) Découvrir une aire minimale de toit au mo- 
ment du déplacement des éléments de soutènement. 
Cela signifie que le déplacement cadre par cadre est 
préférable au déplacement d'ensembles plus larges. 


c) Résistance à l'affaissement du toit. 


Les trois considérations précédentes ont en vue le 
bon contrôle du toit dès sa découverte. Est-ce à dire 
que l'on veuille s'opposer totalement à l'affaissement 
du toit, certainement non. On ne peut pas et on ne 
doit pas s'opposer à l'affaissement du toit qui com- 
mence déjà en avant du front de charbon. 


Men kan ook in plaats van de ondersteunings- 
eenheden vooruit te bengen ze met de hand of auto- 
matisch verlenÿen met behulp van een gelede of 
schuivende verlengkap en een mechanische of 
hydraulische inrichting voor het plaatsen en moge- 
lijk voor het klemmen tegen het dak. ledereen is het 
erover eens dat de ondersteuning die onmiddellijk 
na het winnen onder het dak moet aagebracht WOT- 
den niet zeer zwaar hoelt te zijn, en verlengkappen 
kunnen op het eerste gezicht volstaan. In werkelijk- 
heid heeft men echter ondervonden dat die verleng- 
kappen zeer stevig moeten zijn om te weerstaan aan 
een verkeerde behandeling of toevallige overbelas- 
ting en dat ze een grote speling moet hebben om de 
solvingen en oneffenheden van het dak te kunnen 
volgen. Het voordeel van het onmiddellijk opvan- 
gen van het dak gaat gedeeltelijk verloren door het 
feit dat men het ondersteuningselement toch weer 
moet verplaatsen. 


Bij de bok Rheinstahl-Wanheim (fig. 10) valt 
enerzijds de grote spanwijdte der kappen op, en 
anderzijds de voorwaartse helling van de stijlen die 
ook een gunstige invloed heeft op de dakcontrole 
in het winpand. 


5°) Een zo klein mogelijk gedeelte van het dak 
onthbloten tijdens het vooruithrengen van de onder- 
steuningselementen. De voorkeur gaat dus naar het 
verplaatse raam per raam, boven het werk met gTro- 
tere eenheden. 


c) De weerstand tegen de verzakking van het dak. 


De voorgaande drie beschouwingen hebben voor 
doel het dak van het vrijkomen af onder controle te 
houden. Dat wil echter niet zeggen dat men zich 
tegen elke verzakking wil verzetten. Men kan en 
mag zich niet verzetten tegen de verzakking van het 
dak die reeds voor het front begint. 

In pijlers ondersteund met kappen en stijlen treedt 
een belangrijke verzakking op na de doorgang van 
de machine. Het feit van de ondersteuning onmid- 
dellijk na de doorgang van de machine vooruit te 
brengen is dus helemaal geen ketterij. Men heeft ten 
andere vastgesteld dat de verzakking van het dak 
aanleiding geelt tot een vermindering van de belas- 
ting uitgeoelend door de daklagen op de pijleronder- 
steuning en dat zelfs een betrekkelijk lichte onder- 
steuning zeer doeltreffend kan zijn op voorwaarde 
dat ze op tijd en zo dicht mogelijk bij het front 
geplaatst wordt. De methode bestaande in het ver- 
plaatsen van slechts één raam op twee onmiddellijk 
na het voorbijkomen van de machine met de bedoe- 
ling een grotere ondersteuningskracht te behouden 
kan bij voorbeeld wel de sprong in de convergentie 
na de doorgang van de machine verminderen, maar 
deze vertraging is slechts tijdelijk. Ze is van belang 
wanneer blijkt dat ze de minimale krommingsstraal 
bij de inklemming van de dakbanken vermindert en 
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Dans des tailles à soutènement par étançons et 
bêles articulées, l'affaissement du toit est notable 
au passage de la haveuse. 


Le fait de déplacer Le soutènement immédiatement 
après le passage de la machine d'abattage ne consti- 
tue donc pas une hérésie en soi. On a d'ailleurs 
mesuré qu'à l'affaissement du toit correspond une 
diminution de la charge des bancs de toit sur le sou- 
tènement de [a taille et qu'un soutènement même 
relativement léger peut être très efficace, pourvu 
qu'il soit placé à temps et le plus près possible des 
fronts. Le fait par exemple de ne déplacer qu'un 
cadre sur deux après le passage de la machine avec 
l'intention de soutenir le toit avec une résistance 
plus grande, est susceptible effectivement de dimi- 
nuer le saut de convergence après passage de la 
machine d'abattage, mais il ne peut s'agir que d'un 
ralentissement temporaire. Celui-ci est intéressant si 
l'on peut démontrer qu'il réduit le rayon de cour- 
bure minimum à l'encastrement des bancs de toit et 
si cette réduction de la longueur du rayon de cour- 
bure influence favorablement la tenue des terrains. 
Ce pourrait être le cas par exemple pour un bas-toit 
relativement cassant, pris entre un haut-toit très 
lourd et une veine de charbon très dure. Le fait de 
déplacer un cadre sur deux conduit au quinconce : 
si cette disposition peut être souhaitable dans cer- 
tains cas, elle est plus souvent rejetée au profit de 
la disposition en ligne droite. 

Lorsqu'une taille est en régime, l'appui des bancs 
de haut-toit dans l'arrière-taille est reporté d'autant 
plus loin derrière la ligne de foudroyage que l'ouver- 
ture du chantier est importante. Il est donc logique 
d'admettre que le soutènement doit être plus fort 
dans une taille de grande ouverture que dans une 
taille de petite ouverture. En outre, le soutènement 
étant essentiellement constitué par des colonnes, il 
est évident que pour résister au flambage, ces colon- 
nes doivent avoir un diamètre plus grand lorsque 
leur hauteur est plus grande. Ceci justifie donc en 
principe le souci d'avoir un soutènement plus fort 
dans les tailles de plus grande ouverture. 

Nous admettons que la résistance moyenne en 
t/m°? doit être plus élevée dans une taille de grande 
ouverture que dans une taille de petite ouverture. 
Mais, nous ne pouvons admettre comme valeur 
caractéristique du soutènement, la seule résistance 
en t/m°. En effet, ce chiffre n'a aucune valeur si 
l'on ne tient pas compte de la vue en plan de Ja 
taille et de son évolution au cours du temps et, en 
particulier, au cours du poste d'abattage et à l'occa- 
sion des ripages du soutènement. 

La résistance que l'on oppose à l'affaissement du 
toit dépend à un moment donné de la charge effec- 
tive que supporte chaque étançon et de la disposi- 
tion des étançons dans la taille. 

Le schéma qui nous paraît le plus adapté est 
constitué par des plans de cadres de soutènement 


dat deze vermindering van de krommingsstraal de 
houding van het gesteente gunstig beïnvloedt. Dat 
zou bvb. het geval kunnen zijn voor een tamelijk 
broos [aag dak dat gevangen zit tussen een zeer 
zWaar hoog dak en een zeer harde kolenlaag. Het 
feit van één raam op twee vooruit te brengen leidt 
tot een verbandopstelling : soms kan deze schikking 
voordelig Zijn, meestal geeft men de voorkeur aan 
de rechte lijn. 


Eénmaal dat een pijler in bedrijf is valt het steun- 
punt van de banken van het hoog dak op de oude 
man verder van de breuklijn naarmate de breedte 
van de pijler toeneemt. De conclusie ligt dus voor 
de hand dat de ondersteuning een grotere weerstand 
moet hebben in een brede pijler dan in een smalle. 
Bovendien bestaat de ondersteuning hoofdzakelijk 
uit kolommen, zodat het duidelijk is dat deze kolom- 
men, om aan knik te weéerstaan, een grotrere door- 
meter moeten hebben wanneer hun lengte toeneemt. 
Dit bewijst dat de bekommernis een zwaardere 
ondersteuning in een bredere pijler tewzetten "ver. 
rechtvaardigd is. 


Wij geven toe dat de gemiddelde weerstand in 
t/m? groter moet zijn voor een brede dan voor een 
smalle pijler. Wij kunnen niet de weerstand in t/m°? 
aannemen als enige karakteristieke waarde van de 
ondersteuning. In werkelijkheid heeft dit cijfer geen 
enkele betekenis als men geen rekening houdt met 
het grondplan van de pijler en de evolutie daarvan 
in de loop van de tijd en vooral in de loop van een 
windienst en gedurende het omdrukken van de 
ondersteuning. 


De weerstand die tegenover het verzakken van het 
dak gesteld wordt hançt op elk ogenblik af van de 
effectieve belasting die door elke stijl sedragen 
wordt en van de opstelling van de stijlen in de 
pijler. | 

Het beste schema bestaat oi. uit vlakken van 
evenwijdige ondersteuningsramen op een onderlinge 
afstand die rekening houdt met de movgelijkheid tot 
cirkuleren en de stabiliteit der elementen, alsmede 
met de afmetingen der cilinders, die verband houdt 
met de hoogte en de druk van de vloeistof die men 
wil toelaten (fig. 11). 


Opdat een dergelijk schema volledig tot zijn recht 
zou komen moeten de stijlen op elk ogenblik die 
belasting opnemen die het best geschikt is voor de 
dakcontrole. In het ideale geval zou die belasting 
moeten evolueren volgens een programma dat func- 
tie is van de verzakking van het dak als gevolo van 
de winning en van de verzakking die het gevolg is 
van het omdrukken der ramen. Dat beide verzak- 
kingen, zowel die veroorzaakt door de winning als 
die die volgt op het omdrukken van de ondersteu- 
ning zich samenvoegen betekent geen bezwaar voor 
zo ver er een verzakking van de dakbanken boven 
de laag, voor het kolenfront, mee overeenstemt. 
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Fig. 11. 
Disposition des étançons dans une taille (vue en plan). 


en haut: disposition inacceptable, même si la résistance en 
t/m? est réputée suffisante. 


En bas : disposition convenable. 


Opstelling van de stijlen in een pijler (grondplan). 
Boven : onaanvaardbare schikking, zelfs wanneer de weer- 


stand uitgedrukt in t/m? aannemelijk is. 
Onder : goede schikking. 


situés parallèlement l'un à l'autre à une distance 
compatible avec la circulation du personnel et avec 
la stabilité des éléments, compte tenu de la dimen- 
sion des fûts, qui doit être étudiée en fonction de la 
hauteur et en fonction de la pression du fluide, 
qu'on y admet (fig. 11). 

Pour qu'un tel schéma ait toute sa valeur, il faut 
encore que les étançons portent à un moment donné 
la charge la mieux adaptée au contrôle des terrains. 
Cette charge devrait idéalement suivre un pro- 
gramme qui soit fonction de l'affaissement du toit 
consécutif à l'abattage et de l'onde d'affaissement 
du toit consécutive au ripage des cadres. L'accumu- 
lation de l'affaissement dû à l'abattage et de l’af- 
faissement dû au déplacement du soutènement ne 
peut pas être considérée comme nuisible, si elle cor- 
respond à un affaissement des bancs de toit au-des- 
sus de la veine, en avant du front d'abattage. 


Les mesures que l'on a faites sur les éléments de 
cadre avec étançons en vases communicants ont 
montré que, dans bon nombre d'applications, il ne 
semblait pas indiqué d'avoir à la limite de l'arrière- 
taille une résistance supérieure à celle de la ligne 
des étançons les plus proches des fronts. Toutefois, 
les auteurs ne sont pas unanimes et c'est pour avoir 
un soutènement plus résistant à la ligne de l'arrière- 
taille que certains constructeurs ont prévu de ce côté 
des étançons plus lourds où des étançons doublés 
ou même des systèmes de piles. 

Il n'y a pas intérêt en général à élargir les tailles 
et par conséquent, si l'on voulait doubler ou renfor- 
cer la résistance du soutènement du côté de l'arrière- 
taille, il serait préférable d'utiliser des étançons plus 
résistants ou de placer 2 étançons l'un à côté de 
l'autre parallèlement au front de taille, On peut ad- 
mettre, en effet, que de ce côté la circulation du 
personnel n'est pas nécessaire ni même souhaitable 
entre l'allée de circulation et l'arrière-taille, ce qui 
n'est pas le cas pour la ligne la plus proche des 
fronts. Nous pensons toutefois qu'avec le matériel 
dont on dispose on peut simplifier les choses dans 
beaucoup de cas en réduisant la cellule de boisage 
à des cadres à 2 étançons. 


On a déjà longuement discuté de la charge de 
coulissement et de la charge de pose. Des mesures 
ont été faites. De nouvelles campagnes sont en cours 
actuellement dans le nord de la France. Puisque 
le but du soutènement est de freiner la descente 


b 0000000 


5 16 robe do see 


De metingen die men heeft uitgevoerd op de ele- 
menten van ramen waarvan de stijlen communice- 
rende vaten vormden hebben aangetoond dat het 
in vele gevallen niet wenselijk is dat er op de breuk- 
lijn een groter draagvermogen bestaat dan op de 
rijen dichter bij het front. Hierover zijn de auteurs 
het echter niet eens, en zekere constructeurs heb- 
ben juist om in de breuklijn een groter draagvermo- 
gen te hebben aan die zijde zwaardere of dubbele 
stijlen of zelfs bokken seplaatst. 


In het algemeen is het beter de pijlers niet breder 
te maken ; wil men de weerstand van de ondersteu- 
ning aan de zijde van de oude man verdubbelen 
of vergroten, dan verdient het de voorkeur zWaardere 
stijlen te sebruiken of 2 stijlen naast elkaar te plaat- 
sen in een ri} evenwijdig met het front. Men mag 
namelijk aannemen dat de cirkulatie tussen het 
looppand en de oude man niet nodig en zelfs niet 
wenselijk is, hetgeen wel het geval is voor de rijen 
dichter bij het front. Toch zijn wij ook van mening 
dat men de zaken in de meeste gevallen sterk kan 
vereenvoudigen met het beschikbaar materieel, door 
de ondersteuningseenheid te herleiden tot een raam 
met twee stijlen. 


Er werd reeds veel gesproken over de inzinklast 
en de zetlast. Er werden metingen verricht. Nieuwe 
campagnes lopen momenteel in het noorden van 
Frankrijk. Vermits de ondersteuning tot doel heeft 
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du toit, il faut donner aux étançons une portance 
suffisante et une caractéristique adéquate. Lorsque 
les roches sont bonnes, on pourra impunément sur- 
dimensionner les étançons, par contre si les roches 
sont vraiment trop fragiles, on risque de les détruire, 
même si Les surfaces d'appui sont larges, parce que 
les roches fluantes sont détruites même lorsque les 
gradients de tension sont relativement faibles. Adop- 
ter des étançons de portance insuffisante peut con- 
duire à un affaissement du toit important, que beau- 
coup de toits souples supportent sans casse mais qui 
peut être à l'origine de certains éboulements. Dans 
le bassin de Campine, pour des ouvertures compri- 
ses entre 0,00 m et 1,40 m, des élançons de 50 t 
espacés de 1,20 m perpendiculairement au front et 
0,70 m parallèlement au front suflisent générale- 
ment. | 

Pour des couches de plus petite ouverture on peut 
se contenter d'étançons portant une vingtaine à une 
trentaine de tonnes, et pour des couches de plus 
orande ouverture on choisira de préférence des étan- 
çons capables de supporter 50 à 40 t, voire davan- 
tage, sous certains toits lourds dans des tailles dont 
l'ouverture est voisine de 2 m. On ne peut assez 
insister sur le Fait que ces valeurs ne peuvent être 
transposées à des bassins établis dans des condi- 
tions géologiques différentes. 

Les étançons hydrauliques ont une courbe carac- 
téristique très simple, nous serions tentés de préco- 
niser des étançons à charge de pose réglable entre 5 
et 20 t par exemple, selon l'ouverture, et qui attei- 
gnent leur charge de coulissement très rapidement, 
c'est-à-dire pour une course inférieure à 10 mm. 
Nous ne sommes pas opposés à l'adoption d'une 
charge de pose égale à la charge de coulissement, 
dans la mesure où l’on peut démontrer que cette 
façon de faire est préférable pour le contrôle du 
toit et pour autant bien entendu que les roches sup- 
portent des charges de pose élevées. 


De toute façon, on veillera à contrôler la portance 
des étançons et à mesurer au fond la charge qu ils 
supportent réellement. Trop souvent, des calculs sont 
établis sur la base de charges nominales de pose ou 
de coulissement, alors que la charge réelle supportée 
par les étançons dans le fond de la mine est diffé- 
rente de ces charges nominales. 


Si l'on est bien d'accord sur la nécessité de pou- 
voir régler la charge de pose, il faut admettre qu'en 
pratique cette exigence n'est pas toujours compatible 
avec les circuits hydrauliques. En particulier dans la 
commande en séquence de certains types de soutène- 
ment, on ne peut modifier la charge de pose parce 
que l'on modilierait les conditions de travail de sou- 
papes dans lesquelles la charge de pose à un rôle 
à jouer. D'autre part, dans un bon nombre de cas, 
on utilise la même pression de fluide pour Ja charge 
de pose, pour le ripage des éléments de soutènement 
et pour le ripage du convoyeur blindé ; on ne peut 


het zakken van het dak te remmen, spreekt het van- 
zelf dat men de stijlen voldoende draagvermogen en 
een aangepaste karakteristiek geeft. Is het g'esteente 
van goede hoedanigheid dan mag men zonder 
bezwaar een te groot draagvermogen aanwenden. 
Zijn de gesteenten werkelijk brokkelig dan loopt 
men gevaar ze te vernielen, zelfs met brede draag- 
vlakken. want het g'esteente vloeit zelfs onder betrek- 
kelijk lage spanningsgradiënten. Stijlen met te klein 
draagvermogen kunnen een erge verzakking van het 
dak veroorzaken, waartegen een soepel dak wel be- 
stand is, maar waarin Loch de reden moet sezocht 
worden van sommige instortingen in de pijler. Voor 
de Kempen zijn, voor openingen van 0,00 tot 1,40 m, 
stijlen van 30 t op afstanden van 1,20 m loodrecht 
op het front en 0,70 m evenwijdig met het front in 
het alsemeen voldoende. 


Voor lagen met kleinere openingen kunnen stijlen 
van 20 t tot 50 t volstaan, voor grotere openingen 
kiest men er bi; voorkeur die 50 tot 40 t kunnen 
dragen en zelfs meer, bvb. in het geval van een 
zwaar dak in een opening van omtrent 2 m. Men 
kan niet genoeg benadrukken dat deze waarden 
niet kunnen geëxtrapoleerd worden in bekkens waar 


andere geologische omstandigheden heersen. 


De hydraulische stijlen hebben een zeer eenvou- 
dige karakteristiek. Wij zouden de voorkeur willen 
geven aan stijlen met een zetlast die regelbaar is 
van 5 tot 20 t bvb. volgens de opening en die hun 
inzinklast zeer snel bereiken, dit wil zeggen voor 
een inzinking van minder dan 10 mm. Wiij zien er 
geen bezwaar tegen dat de zetlast wordt opgedreven 
tot het niveau van de inzinklast voor zover men kan 
aantonen dat zulks beter is voor de dakcontrole en 
natuurlijk voor zover het gesteente een hoge zetlast 


verdraa ot. 


In elk seval moet men het draagvermogen van de 
stijlen controleren, en in de ondergrond de belasting 
meten die ze werkelijk dragen. Te vaak worden 
berekeningen sgemaakt op grond van nominale zet- 
en inzinklasten terwijl de last die de stijl in de 
ondergrond draagt verschilt van deze nominale 


lasten. 


Men kan het eens zijn over de noodzaak de zet- 
last te kunnen regelen, men moet toegeven dat dit 
in de praktijk niet altijd mogelijk is met de hydrau- 
lische kringlopen. Vooral bij reeksbediening kan 
men de zetlast niet veranderen want dat betekent 
een verandering van de werkingsvoorwaarden van 
kleppen waarin de zetlast een rol speelt. Bovendien 
sebruikt men dikwijls dezelfde vloeistofdruk voor de 
zetlast en voor het omdrukken van de ondersteu- 


ningselementen en van de pantsertransporteur ; men 
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pas réduire cette pression en deçà d'une certaine 
valeur pour laquelle il n'est plus possible de riper 
normalement [es éléments de soutènement. 


2. AUTOMATISATION 


En Belgique, la commande du soutènement est 
réalisée normalement à partir de l'élément de sou- 
tènement [ui-même, On parle de plus en plus dans 
certains pays étrangers de la commande à partir des 
éléments voisins. 


La télécommande à partir de la voie de base a 
déjà été réalisée en Allemagne, en France et en 
Grande-Bretagne. En 


citer quelques applications, mais beaucoup moins 


Grande-Bretagne, on peut 


nombreuses que prévu initialement. 


D'après les informations Les plus récentes on s'orien- 
terait vers [a commande en séquence d'un certain 
nombre de cellules de soutènement, l'impulsion de 
départ étant donnée manuellement ou à distance, et 
les impulsions suivantes étant transmises, soit par voie 
entièrement hydraulique, soit par voie pneumatique. 
La solution pneumatique, si elle peut être mise au 
point, présente l'avantage d'être peu coûteuse. La 
solution hydraulique, qui conviendrait sans doute 
pour des tailles d'ouverture moyenne ou de grande 
ouverture, pourrait donner lieu à des difficultés lors 
de la miniaturisation des circuits. 


Pour que la commande en séquence réussisse, il 
faut que le nombre d'interventions manuelles soit 
réduit à des cas particuliers. Jusqu'ici l'homme doit 
intervenir encore assez souvent pour corriger la posi- 
tion des cadres de soutènement. Il y a intérêt à riper 
le soutènement mécanisé le plus tôt possible après la 
découverte du toit; c'est pourquoi on cherche à 
mettre au point en Allemagne des dispositifs pal- 
peurs qui auraient pour mission de contrôler la posi- 
tion des éléments de boisage par rapport au front 
de charbon et qui enclencheraient les systèmes de 
commande en séquence au moment voulu. 


On cherche aussi à donner aux cadres jumelés se 
déplaçant parallèlement l'un à l'autre la propriété 
qu'ont les piles liées au convoyeur blindé de se dépla- 
ceren gardant leurs distances. Une solution simple 
consiste à relier les cadres jumelés au convoyeur 
blindé par des tiges possédant beaucoup de sou- 
plesse et un grand débattement, Une telle solution 
ne peut plaire évidemment à ceux qui choisissent 
les cadres jumelés précisément parce qu ils sont tota- 
lement indépendants du convoyeur blindé. Ceux-là 
préféreraient une liaison souple, par exemple par 
câble, qui ne serait sous tension qu'au moment du 
ripage et qui corrigerait la direction de progression 
des éléments, soit par une action mécanique, soit 
par une action sur les circuits de commande des 
vérins de ripage. L'élément de soutènement à 5 ca- 


kan deze drukking niet beneden een bepaalde 
waarde verminderen, die nodig is voor het normale 
vooruithbrengen van de ondersteuningselementen. 


2. AUTOMATISERING 


In België wordt de ondersteuning meestal bediend 
van aan het element zelf. In buurlanden spreekt men 
hoe langer hoe meer van de bediening van uit het 
naburig element. 

T'elebediening van uit de voetgalerij werd reeds 
gedaan in Duitsland, Frankrijk en Engeland. Enge- 
land kent enkele toepassingen maar veel minder dan 
enkele jaren geleden verwacht werd. Volgens de 
meest recente inlichtingen zou men gaan naar een 
reekshediening voor een zeker aantal ondersteu- 
ningselementen, waarbij de vertrekimpuls met de 
hand zou gegeven worden van op afstand, en de 
volgende impulsen hetzij Jangs hydraulische weg 
hetzij Jangs pneumatische weg worden doorgegeven. 
Indien men de pneumatische oplossing kan klaar 
krijgen is ze zeker de minst kostelijke. De hydrau- 
lische uitrusting past zeker in pijlers met gemiddelde 
of grote opening maar zou moeilijkheden kunnen 
geven als men een miniatuurkringloop moet gaan 
aanleggen. 


Opdat de reeksbediening zou lukken moet het 
aantal menselijke tussenkomsten beperkt blijven tot 
uitzonderlijke gevallen. Tot nu toe moet de mens 
nog tamelijk dikwiijls tussenkomen om de stand van 
de ondersteuningsramen te verbeteren. Men heeft er 
belang bij de gemechaniseerde ondersteuning zo 
haast mogelijk vooruit te drukken na het vrijmaken 
van het dak en daarom zoekt men in Duitsland naar 
tastapparaten die voor opdracht hebben de positie 
van de ondersteuning te controleren ten opzichte 
van het kolenfront en die het reeksbedieningssysteem 
op het gewenste ogenblik zouden moeten in gang 
zetten. 

Men zoekt ook een middel om van tweelingramen 
die zich evenwijdig met elkaar verplaatsen te beko- 
men dat ze evenals met de transporteur verbonden 
bokken hun onderlinge afstand tijdens de verplaat- 
sing bewaren. Een eenvoudige oplossing daarvoor 
bestaat in het verbinden van de tweelingramen met 
de transporteur door middel van stangen met een 
grote soepelheid en een groot bereik. Deze oplossing 
zal natuurlijk niet in de smaak vallen van hen die 
de tweelingramen precies verkiezen omdat ze onaf- 
hankelijk zijn van de transporteur. Zij zouden de 
voorkeur geven aan een soepele verbinding bvb. 
door middel van een kabel die ten andere alleen 
tijdens het vooruithrengen onder spanning zou zijn 
en waarmee een verbetering in de vooruitgangsrich- 
tig der ondersteuningselementen zou kunnen beko- 
men worden hetzij langs mechanische weg hetzij 
langs een inwerking op de hydraulische omdruk- 
kringlopen. Met het ondersteuningselement met 
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dres jumelés permet une réorientation à chaque 
ripage. Si cette réorientation est automatique à 
chaque ripage, il suffit qu'elle soit de quelques 
degrés par rapport à la position de départ. 


Si l'on veut s'affranchir totalement d'une liaison 
entre le convoyeur blindé et l'élément de soutène- 
ment et maintenir cependant l'écartement voulu 
entre unités de soutènement voisines, plusieurs solu- 
tions se présentent à l'esprit, qui font encore partie 
du domaine de la fiction mais qu'on aurait lort de 
négliger dans une étude d'avant-garde. Ces solu- 
tions sont basées sur la possibilité de réaliser de la 
topographie souterraine de détails à distance. Il 
n'est pas utopique d'en parler car déjà certains appa- 
reils fondamentaux nécessaires à ces réalisations sont 
construits relativement peu encombrants et agréés 
pour les travaux du fond (fig. 12). 


Des recherches ont débuté en Belgique, avec 
l'aide financière de la Haute Autorité de la 
C.E.C.A. pour la mise au point de la télécom- 
mande en séquence des modèles de soutènement à 
cadres jumelés. L'impulsion de départ pourrait être 
donnée, soit manuellement, soit par radio, les impul- 
sions suivantes étant confiées à un système entière- 
ment hydraulique, à un système oléo-pneumatique 
ou à un système électro-hydraulique (fig. 13). 


Les résultats techniques et le prix de revient finals 
fixeront Le choix de la solution. 


Au Royaume-Uni, les chiffres ci-après ont été 
cités : 


Soutènement mécanisé manuel : 100 (valeur de 


référence). 
Commande à partir de l'élément voisin : 120. 
Commande en séquence : 140. 
REBECCA : 170. 
Rolf Mark II : 200. 


drie gekoppelde ramen is een reoriéntering na elk 
omdrukken mogelijk. Gebeurt deze reoriéntering 
automatisch na elke operatie, dan hoeft ze nooit 
meer te bedragen dan enkele graden ten opzichte 
van de beginstand. 

Wil men het ondersteuningselement volledig 
onafhankelijk houden van de transporteur en toch 
de gewenste afstand tussen de naburige ondersteu- 
ningseenheden bewaren, dan bestaat er reeds 
althans in de geesten meer dan één oplossing, die 
mischien voorlopig tot het domein van de verbeel- 
ding behoort maar die in het raam van een vooruit- 
strevende studie niet mag voorbijgezien worden. 
Deze oplossingen zijn gebaseerd op de mogelijk- 
heden van de ondergrondse fiintopogralie op af- 
stand. Erover spreken is geen utopie want er worden 
reeds verschillende toestellen die basishbenodigdhe- 
den vormen voor dergelijke prestaties vervaardigd 


Fig. 12. 


Mini-lasers ; de gauche à droite: émetteur, récepteur, 
émetteur-récepteur. 


Mini-lasers ; van links naar rechts : zendapparaat, 
ontvangstapparaat, zend- en ontvangstapparaat. 


in redelijke afmetingen en ze zijn aangenomen voor 
ondergronds gebruik (fig. 12). 


In België werd met de financiéle hulp van de 
Hoge Autoriteit van de E.G.K.S. gestart met opzoe- 
kingswerk voor de verdere uithbouw van de reeks- 
bediening van op afstand op ondersteuningsmodel 
met tweelingramen. De vertrekimpuls zou hetzij met 
de hand hetzij met de radio kunnen gegeven wor- 
den ; de volgende impulsen zouden uitsluitend 
voortgebracht worden door een volledig hydraulisch, 
een oleo-hydraulisch of een elektro-hydraulisch SYS- 
leem (fig. 15). 

De technische uitslagen en de uiteindelijke aan- 
schaffingskosten zullen in de keuze van de oplossing 
beslissend zijn. 

In Engeland worden volgende cijfers vermeld : 
Gemechaniseerde ondersteuning met handbedie- 

ning : 100 (referentiewaarde). 


Bedienirg van uit het naburig element : 120. 
Reekshbediening : 140. 

REBECCA : 170. 

Rolf Mark IT : 200. 
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Fig. 13. 


Elément de soutènement Westfalia à deux cadres jumelés, double châssis 

de base et commande en séquence hydraulique. Matériel à l'essai à la 

S. À. des Charbonnages de Limbourg-Meuse, puis à la S. À. des Char- 
bonnages de Beeringen. 


Ondersteuningselement Westfalia met tweelingramen. dubbele basis- 

structuur en hydraulische reeksbediening. Materieel dat op proef gebruikt 

wordt door de N. V. Kolenmijnen Limburg-Maas en vervolgens door de 
N. V. Kolenmijnen van Beeringen. 


3. CONCLUSIONS 


Les cadres jumelé qui se déplacent parallèlement 
l'un à l'autre sont adaptés au gisement de Campine. 
L'extension de leur emploi est souhaitée. 

Simultanément, il importe de perfectionner l'uti- 
lisation des machines d'abattage et de coordonner 
les travaux d'abattage et le déplacement du soutène- 
ment. 

L'assemblage de trois cadres devrait permettre des 
applications dans les tailles mécanisées des couches 
les plus inclinées et les plus puissantes du bassin. 

Peut-être aussi, l'élément à trois cadres servira-t-il 
de module aux tailles à commande en séquence du 
soutènement. 

En Belgique, on a entamé des travaux de recher- 
che dans le domaine de l'automatisation partielle, 
grâce à l'aide financière de la Haute Autorité de la 
C.E.C.A. Les premiers éléments de soutènement à 
cadres jumelés indépendants du convoyeur et à com- 
mande hydraulique de la séquence ont fonctionné à 
Limbourg-Meuse, puis à Beeringen. 

Les chercheurs n'hésiteront pas à envisager l'uti- 
les plus modernes pour 
autant qu'elles participent à l'abaissement du prix 
de revient et à l'amélioration des conditions de tra- 
vail. À cet égard, l'emploi de postes portatifs émet- 
teurs-récepteurs du type Téléchar est susceptible de 
transformer complètement les conditions de travail 


lisation des techniques 


au chantier. 


3. BESLUITEN 


De tweelingramen die evenwijdig met elkaar voor- 
uitgaan zijn geschikt voor de Kempen. Een uithbrei- 
ding van deze ondersteuning is wenselijk. 


Het is nodig de benutting der winmachine 
gelijktijdig te verbeteren en de technieken van het 
winnen en van het vooruithrengen der ondersteu- 
ning te coürdineren. 


Een groep van drie ramen zou het toepassings- 
sebied voor de gemechaniseerde ondersteuning moe- 
ten uitbreiden tot die pijlers die in het bekken de 
grootste helling en de grootste opening hebben. 


Misschien zal het drie-ramen-element wel de 
bouwstenen leveren voor de pijler met reeksbedie- 
ning van de ondersteuning. 


In België is men begonnen met opzoekingen in 
verband met een gedeeltelijke automatisering, en dit 
met de financiële hulp van de Hoge Autoriteit van 
de E.G.K.S. De eerste ondersteuningselementen met 
van de transporteur onafhankelijke tweelingramen 
en hydraulische reeksbediening hebben gewerkt in 
Limburg-Maas en daarna Beeringen. 


De zoekers schrikken niet terug om de meest mo- 
derne technieken aan te wenden van het ogenblik 
af dat deze technieken aanleiding geven tot een 
vermindering van de kostprijs enmeen verbetering 
van de werkomstandigheden. 
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DISCUSSION 


©. de Crombrugghe. 


Monsieur Liégeois a signalé que, pour faciliter [a 
réorientation de cadres, indépendants du convoyeur, 
on pourrait penser à relier les étançons en croix ou 
bien à utiliser des éléments à 5 cadres. Pourriez-vous 
expliquer très brièvement comment ces deux procé- 
dés facilitent la réorientation des cadres ? 


R. Liégeois. 


Les cadres jumelés de type habituel sont construits 
avec un châssis de base n'autorisant qu'une sorte de 
déplacement : celui des deux cadres dans des plans 
parallèles. Cette caractéristique résulte du mode de 
fixation des cadres du vérin de ripage. L'assemblage 
rectangulaire est pratiquement indéformable. 


L'assemblage en croix permet au contraire un 
dérèglement du parallélisme à condition de faire 
intervenir une force extérieure suffisante : ce sera, 
par exemple, un vérin hydraulique placé dans le 
plan du châssis de base. Le changement d'orienta- 
tion d'un cadre par rapport à son voisin est obtenu 
par déformation élastique des lames de ressort à 
l'occasion du ripage cadre par cadre. 


L'emploi d'un élément de soutènement à 3 cadres 
rend inutile l'intervention d'une force extérieure car 
on dispose de deux vérins de ripage que l'on peut 
alimenter en sens opposés. Le couple est suffisant 
pour changer de plusieurs degrés l'orientation du 
cadre central et par suite l'orientation de l'ensemble. 


Le principe est encore valable lorsque l'on ripe un 
des cadres extérieurs en premier lieu, mais certaines 
lames de ressort restent alors sous tension entre deux 
ripages. 


DISCUSSIE 


©. de Crombrugghe. 


Dhr Liégeois heelt gesignaleerd dat de ramen 
cemakkelijker zouden kunnen worden gereoriënteerd 
zonder dat sebruik gemaakt wordt van de transpor- 
teur, wanneer men de stijlen in kruisvorm zou ver- 
binden of elementen bestaande uit drie ramen ge- 
bruiken. Kan hij in het kort uitleggen waarom deze 


methoden het reoriënteren van de ramen vergemak- 
kelijken ? 


R. Liégeois. 


De gewone tweelingramen hebben een basisstruc- 
tuur die slechts één beweging toelaat : een relatieve 
verplaatsing van beide ramen in evenwijdige vlak- 
ken. Deze eigenschap volet uit de manier waarom 
de ramen verbonden zijn met de omdrukcilinder. 
De rechthoekige verbinding is praktisch onvervorm- 
baar. 

Met een kruisvormige verbinding kan men het 
parallelisme daarentegen verbreken op voorwaarde 
dat een voldoend grote uitwendige kracht optreedt : 
dit kan bij voorbeeld een hydraulische cilinder zijn 
die in het vlak van de basissstructuur is opgesteld. 
De verandering van oriéntaltie van een raam ten 
opzichte van het naastliggende is het gevolg van een 
elastische vervorming van de veerbladen tijdens het 
omdrukken raam per raam. 

Met een element bestaande uit 3 ramen heeft men 
geen uitwendige kracht meer nodig want men heeft 
nu de beschikking over twee omdrukcilinders die 
men in tegengestelde richting kan doen werken. Het 
aldus veroorzaakte koppel volstaat om de oriëntatie 
van het middenste raam met verschillende graden 
te veranderen, bijgevolg ook de oriëntatie van het 
gehele element. 

Het princiep gaat even goed op wanneer men een 
van de buitenramen eerst omdrukt, maar in dat geval 
blijven sommige veerbladen onder spanning tijdens 
twee omdrukbeurten. 
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Automatisation du soutènement de taille par commande 
programmée pneumatique avec dispositifs palpeurs 


Automatisering van de ondersteuning in de pijler door middel 
van pneumatische tijdreeksbediening met tastregeling 


Dipl.-Ing. Dr.-mont. H. IRRESBERGER, 


Steinkohlenbergbauverein, Essen. 


RESUME 


Dans les mines de charbon de l'Allemagne de 
l'Ouest, l’utilisation du soutènement mécanisé a été 
freinée par des conditions géologiques difficiles. 
C’est pourquoi, le Centre de Recherches pour Le sou- 
tènement minier et la mécanique des roches 
du St.B.V. à Essen a décidé d'étudier, à l'aide de 
procédés statistiques, dans 40 tailles, les interactions 
réciproques entre soutènement et roches. Les tailles 
testées ont montré que 50 à 85 % des cassures se 
produisaient déjà en avant des extrémités de bêle 
du soutènement. L'imoortance et la fréquence des 
cassures augmentaient avec l'accroissement de la lar- 
geur de la bande de toit découverte à front. Cette 
largeur de bande de toit découverte était, maintes 
fois, augmentée par le talutage du front de charbon 
au-delà de la largeur minimale liée au procédé 
d'abattage. En outre, les cassures de toit se produi- 
saient du fait d'une mise en place tron tardive du 


soutènement. 


Sur la base de ces observations, on a exprimé — 
pour l'abattage par rabotage — les exigences sui- 
vantes : 

En cas de toits fracturés, on doit éviter que les 
porte-à-faux, les pas de ripage et la distance entre 


SAMENVATTING 


De toepassing van de gemechaniseerde ondersteu- 
ning wordt in de Westduitse steenkolenmijnbouw 
door slechte geologische omstandigheden belem- 
merd. Dientengevolge heeft de Forschungsstelle für 
Grubenausbau und Gebirgstechnik van. het Stein- 
kohlenbergbauverein te Essen in veertig pijlers met 
behulp van een statistische methode een onderzoek 
ingesteld naar de wisselwerking tussen ondersteu- 
ning en gesteenten. In de bestudeerde pijlers ont- 
stond 50 tot 85 % van de instortingen nog véér de 
kappenuiteinden. Grootte en veelvuldigheid van de 
instortingen namen toe samen met de breedte van 
het niet ondersteunde pand aan het front. Vaak 
nam de breedte van het niet ondersteunde gedeelte 
van het dak door het afschuiven van het kolenfront 
nog toe boven het minimum dat voor de winning 
vereist is. Andere instortingen van het dak waren 


aan te laat bouwen te wijten. 


Uit al deze waarnemingen werden voor de 
schaafpijlers de volgende vereisten afgeleid : 


Bij brokkelig hangende moeten oversteek en pas 
van de ondersteuning zo zijn dat een afstand van 
meer dan 30 cm tussen de kappeneinden en het 
kolenfront vermeden wordt. Tussen het vrijmaken 
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les extrémités de bêle et le front ne dévassent Les 
50 cm. Chaque unité de soutènement doit s'appuyer 
au toit, au plus tard 5 minutes après le déhouille- 
ment d'une longueur de pas. 

Ces 2 exigences ne peuvent se réaliser sans gaspil- 
lage de main-d'œuvre, qu'à la condition que le 
ripage du soutènement soit automatisé. L'automati- 
sation du soutènement en taille offre donc la possi- 
bilité d'utiliser le soutènement mécanisé avec des 
toits fragiles. 

La forme d'automatisation étudiée comporte une 
commande pneumalique progressive, qui est munie 
d'un réglage intermittent de l'intervalle entre les 
extrémités des bêles et le front, d'une part, et entre 
le soutènement et le convoyeur d'autre part. 


Les premiers calculs de rentabilité indiquent que 
cette automatisation du soutènement, suivant une 
commande programmée et à réglage intermittent, 
peut être réalisée à l'aide d'anpareils pneumatiques, 
tout en ne consentant que des frais supplémentaires 
relativement faibles. 


INHALTSANGABE 


Steinkohlenbergbau wird 
die Anwendung des schreitenden  Strebausbaus 
durch schwierige geologische Bedingungen behin- 
dert. Die Forschungsstelle für Grubenausbau und 
Gebirgsmechanik beim Steinkoh lenbergbauverein in 
Essen hat deshalb die Wechselwirkungen zwischen 
Ausbau und Gebirge in Uierzig Streben mit Hilfe 
eines statistischen Verfahrens untersucht. In den 
untersuchten Streben entstanden 50 bis 85 % der 
Ausbrüche bereits vor den Kappenspitzen des Aus- 
baus. Grüsse und Häufigkeit der Ausbrüche nah- 
men mit wachsender Breite des unverbauten Han- 
gendstreifens am Kohlenstoss zu. Die Breite des 
unverbauten H angendstreilens wurde vielfach durch 
Abbôüschen des Kohlenstosses über die durch die 
bedingte Mindestbreite vergrôssert. 
Hangendausbrüche entstanden ferner durch zu 
spätes Ausbauen. 


Im westdeutschen 


Gewinnung 


Aus diesen Beobachtungen wurden für die schä- 
lende Gewinnung folgende Forderungen abgeleitet g 


Bei gebrächem Hangenden sollen Vorpländung 
und Schrittweite des Ausbaus Abstände zwischen 
den Kappenspitzen und dem Abbaustoss über 30 cm 
vermeiden. Jede Ausbaueinheit soll das freigelegte 
Hangende spätestens 5 Minuten nach Freilegung 
einer Schrittlänge unterfangen. 


Beide Forderungen lassen sich ohne Verschwen- 
dung von Arbeitskräften nur verwirklichen, wenn 
das Vorschreiten des Ausbaus automatisiert wird. 
Die Automatisierung des Strebausbaus erôffnet 
damit die Môglichkeit, schreitenden Ausbau bei 
gebrächem Hangenden einzusetzen. 


van een snijdiepte en het opvangen van het betref- 
fende gedeelte van het dak mag niet meer dan 


L1 
5 minulten verlopen. 


Aan deze beide vereisten kan enkel dan voldaan 
worden zonder verspilling van arbeidskrachten wan- 
neer het vooruitbrengen van de ondersteuning auto- 
matisch gebeurt. De automatisering van de onder- 
steuning geeft bijgevolg de mogelijkheid de geme- 
chaniseerde ôndersteuning aan te wenden bij brok- 


kelig hangende. 


De ontwikkelde automatiseringsvorm is een pneu- 
matische tijdreeksbediening die vervolledigd wordt 
met een tastregelaar voor de afstand tussen de kap- 
penuiteinden en het kolenfront en tussen de onder- 
steuning en de transporteur. 


Een voorlopige Rostenberekening toont aan dat 
het automatiseren van de ondersteuningsarbeid vol- 
gens tijdreeks met tastregeling met behulp van een 
pneumatische apparatuur slechts geringe bijkomende 
Rosten vergt. 


SUMMARY 


In the coalmines of Western Germany, the use 
of mechanised support has been limited by diffi- 
cult geological conditions. For this reason, the Re- 
search Centre for Mining Support and Rock 
Mechanics of the St.B.V. in Essen decided to study, 
by statistical processes, in 40 faces, the reciprocal 
interactions between the support and the rocks. The 
faces tested showed that 50 to 85 % of the breaks 
occurred already ahead of the end of the bar of the 
support, The breaks became larger and more fre- 
quent with the increase of the width of the band of 
the roof unsupoorted at the front. Due to the fall of 
the coal along the face, the width of this unsUpPpOT- 
ted roof band was very often increased beyond the 
minimum. width related to the coal getting process. 
In addition, the roof breaks occurred owing to the 
support being placed too late. 


On the basis of these observations, the following 
stipulations were laid down for coal getting by 
means of a plough : 


In the case of cracked roofs, the overhangs, the 
units of advance and the distance betweeen the 
ends of the bar and the coal face must not exceed 
50 cms. Each support unit must rest against the 
roof within 5 minutes at the latest after the coal has 
been got out over the length of one unit of advance. 


These two requirements cannot be observed with- 
out a waste of manpower unless the advance of the 
support is mechanized. Automation of the support 
at the face therefore allows mechanized supports to 
be used with fragile roofs. 
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Als Automatisierungsform wurde eine pneuma- 
tische Zeitplansteuerung, die von einer Abtastrege- 
lung der Abstände zwischen den Kappenspitzen und 
dem Abbaustoss und zwischen dem Ausbau und 
Fürderer überlagert wird, entwickelt. 

Erste Kostenkalkulationen zeigen, dass die Auto- 
matisierung der Ausbauarbeit nach einem Zeitplan 
mit Abtastregelung durch pneumatische Geräte mit 
verhältnismässig geringen Zusatzkosten verwirklicht 
werden kann. 


Dans le cadre des progrès techniques et économi- 
ques réalisés en taille, [la mécanisation du soutène- 
ment à acquis une importance croissante. À l'heure 
actuelle, dans les chantiers mécanisés, 50 à 50 % 
des dépenses en main-d'œuvre d'exploitation sont 
consacrés au nettoyage du mur et au déplacement du 
soutènement. Ce pourcentage élevé des dépenses 
liées aux opérations de soutènement s'explique par 
un rendement relativement faible des dites opéra- 
tions en cas de contrôle du toit par étançons indi- 
viduels. Une enquête menée par le StBV au cours 
de l'année 1066 dans les charbonnages d'Allemagne 
occidentale a montré que ce rendement du soutène- 
ment s'élevait à 11 m°/hp. L'introduction du soutè- 
nement mécanisé permet d'atteindre des rendements 
nettement plus importants. Dans certaines tailles, 
par exemple, on a obtenu au cours de périodes de 
temps importantes, des rendements de soutènement 
supérieurs à 100 m°/hp. Le rendement moyen de 
soutènement de toutes Îles exploitations équipées de 
soutènement mécanisé n atteignait cependant que 
46,4 m?/hp, chiffre nettement inférieur aux rende- 
ments maxima indiqués. 


Avec le soutènement mécanisé, on obtiendrait des 
rendements intéressants et par là des résultats éco- 
nomiquement rentables à partir du moment où le 
toit pourrait être maîtrisé correctement par le soutè- 
nement mécanisé. Les échecs et les faibles rende- 
ments se sont toujours présentés là où le toit était 
mal contrôlé. En Allemagne, on ne peut espérer 
obtenir une généralisation du soutènement mécanisé 
que si l'on parvient à adapter le soutènement aux 
conditions de terrain dans une mesure plus impor- 
tante qu aujourd hui. 


Le Centre de Recherches pour le soutènement et 
[a mécanique des roches du StVB à Essen, a voulu 
déterminer les moyens techniques et l'organisation 
qui permettraient une adaptation du soutènement 


aux toits de mauvaise qualité. Dans ce but, il a étu- 


The form of automation studied consists of pro- 
gressive pneumatic control, fitted with an intermit- 
tent control of the interval between the ends of the 
bars and the coal face on the one hand, and between 
the support and the conveyor on the other. 

The first calculations of the prolitability show that 
this automateul support, with a programmed control 
and intermittent control, may be carried out with the 
aid of pneumatic devices, involving only relatively 
slight extra expense. 


Inzake technische en economische verbetering in 
de pijler wint de mechanisering van de ondersteu- 
ning steeds meer aan betekenis. Thans wordt 50 tot 
50 % van de totale arbeid in de gemechaniseerde 
kolenwinning besteed aan het zuiver scheppen van 
de vloer en het vooruithrengen van de ondersteu- 
ning. Het groot aandeel van de kosten voor de 
ondersteuning in de totale kosten hangt samen met 
het betrekkelijk klein effect bij het aanwenden van 
enkelvoudige stijlen voor de ondersteuning. Dit 
effect bedroeg volgens een onderzoek van het Stein- 
kohlenberghauverein in 1066 in de Westduitse 
steenkolenindustrie 11 m°/man.dienst. Met geme- 
chaniseerde ondersteuning konden merkelijk betere 
effecten bekomen worden. In sommige pijlers werden 
bij voorbeeld gedurende tamelijk [ange tijd onder- 
steuningseffecten van meer dan 100 m°/man.dienst 
bereikt. Toch was het gemiddelde ondersteunings- 
effect van al de werkplaatsen met gemechaniseerde 
ondersteuning 46,4 m°/man.dienst, merkelijk kleiner 
dan die piekeffecten. 

Gemechaniseerde ondersteuning geeft goede 
ondersteuningseffecten en is bijgevolg economisch 
verantwoord wanneer de gemechaniseerde onder- 
steuning een goede dakbeheersing voor gevolg heeft. 
Mislukkingen en kleine effecten gingen altijd samen 
met een slechte dakbeheersing. Daarom kan de 
semechaniseerde ondersteuning in Duitsland alleen 
dan een succes worden wanneer men erin gelukt de 
ondersteuning meer dan tot nu toe het geval Was 


aan het dak aan te passen. 


Ten einde uit te maken welke technische en orga- 
nisatorische maatregelen van aard zijn om een aan- 
passing van de ondersteuning aan een moeilijk dak 
te bewerken, heeft de Forschungsstelle für Gruben- 
ausbau und Gebirgsmechanik van het Steinkohlen- 
berghauverein te Essen volgens een statistische me- 
thode de wisselwerking tussen ondersteuning en 
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dié à l’aide d'une méthode statistique (1) Îles inter- 
actions entre soutènement et roche dans 40 tailles, 
en majorité des tailles rabots. 


Ces recherches ont donné les résultats suivants : 


x 


1. — Dans les tailles à abattage et à soutènement 
mécanisés, de longues bandes de toit non soutenues 
apparaissent côté front, au cours du poste d'abattage. 
Ces bandes de toit s'élargissent à des moments non 
prévisibles du fait du délavage du front de charbon. 
A titre d'exemple, dans 8 tailles à soutènement mé- 
canisé, du fait du délavage du charbon, la largeur 
de la bande de toit libérée par l'abattage s’est accrue 
supplémentairement dans 15 % des cas de plus de 
0,60 cm (fig. 1) A1 largeur importante des bandes 
de toit, non soutenues, a provoqué, déjà en avant 
des extrémités de béles, la chute de 50 à 85 % des 
surfaces de toit fissurées. Le pourcentage des 
surfaces éboulées par rapport à la surface totale du 
toit, atteignait ici en moyenne 23 %. Une cause prin- 
cipale du mauvais fonctionnement du soutènement 
réside donc dans son porte-à-faux insuflisant. 


Haufigkeit 


> 60 60 40 20 0 20 40 60 80 100 >100cm 


Fig. 1. 


Porte-à-faux et talutage du front d'abattage dans des tailles 
à soutènement mécanisé. 


Overhangen en afschuiven van het kolenfront in piilers 
met gemechaniseerde ondersteuning. 


Häufigkeit: fréquence : frequentie. 


2. — La surface moyenne éboulée dans les bandes 
de toit non soutenues côté front, augmente en règle 
générale, progressivement, avec l'accroissement de 
l'intervalle existant entre les extrémités de bêles et 


(1) Ces recherches ont été entreprises dans le cadre du 
projet de recherche «Soutènement mécanisé en taille » 
financé par la Haute Autorité de la C.E.C.A. 


gesteente onderzocht in 40 piilers, meestal met de 
schaaf ontgonnen (41 ) ; 

Het resultaat van het onderzoek was het vol- 
gende : 


1. — In pijlers met gemechaniseerde kolenwinning 
en gemechaniseerde ondersteuning ontstaan tijdens 
de windienst lange niet ondersteunde stroken teg'en 
het dak Jangs het kolenfront. Deze stroken worden 
nog verbreed door het afschuiven van het kolenfront 
op punten die niet vooraf gekend zijn. In 8 pijlers 
met gemechaniseerde ondersteuning kreeg men bij 
voorbeeld door afschuiven van het kolenfront een 
latere verbreding van de door de winning vrijgeko- 
men en niet ondersteunde dakoppervlakte van meer 
dan 0,60 m in 15 % van de frontlengte (fig. 1). 
Gevolg van de grote breedte van de niet onder- 
steunde dakstrook was dat de steenval uit het dak 
voor 50 tot 85 % reeds tussen de kappenuiteinden 
en het front optrad. Gemiddeld bedroeg de uitgeval- 
Jen oppervlakte hier 23 % van de totale dakopper- 
vlakte. Eén der voornaamste redenen van de ondoel- 
matigheid der ondersteuning is dus de ontoereikende 
oversteek. 


2. — De gemiddelde uitgevallen oppervlakte in 
het niet ondersteunde gebied tegen het kolenfront 
neemt in de regel celeidelijk toe met stijgende 
afstand tussen de kappenuiteinden en het front 
(fig. 2). Dit is een bevestiging van een bekend feit 
in de mijnbouw, dat de niet ondersteunde opper- 
vlakte een bepaalde waarde niet mag overschrijden 
zoniet krijgt men steenval uit het dak. 


ie Veelvuldigheid en omvang van de steenval 
worden beïnvloed door het tijdsverloop tussen het 
vrijmaken van het dak en het ondersteunen ervan. 
In één der pijlers waar het onderzoek werd doorge- 
voerd ontstonden of verergerden bij voorbeeld de 
uitgevallen plekken voor 24 % gedurende het uit- 
schaven, voor 30 % sedurende het omdrukken van 
de ondersteuning, en voor 40 % na het uitschaven. 
Gemiddeld vielen de stenen 50 minuten na het ont- 
bloten van het dak. 


Uit deze waarnemingen kan men besluiten dat 
steenval uit het dak kan vermeden worden Op VOor- 
waarde dat de breedte van de niet ondersteunde 
strook langs het kolenfront klein blijft en de onder- 
steuning korte tijd na het vrijmaken van het dak 
wordt vooruitgedrukt. Een ideale ondersteuning van 
het dak kan bereikt worden met schuifkappen die 
het onmiddellijk na het onthloten automatisch 
opvangen. Dergelijke schuifkappen zijn echter moei- 
lijk te maken en bieden tot nu toe onopgeloste pro- 
blemen. Bijgevolg dient men voor de ondersteuning 
zonder schuifkappen een Zo groot mogelijke VOOr- 


(1) Het onderzoek maakte deel uit van het door de Hoge 
Autoriteit voor Kolen en Staal gevraagde Opzoekingspro- 
gramma «Gemechaniseerde pijlerondersteuning ». 
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le front de charbon (fig. 2). Les expériences minières 
ont d'ailleurs confirmé que la surface de toit non 
soutenue ne peut dépasser des dimensions maxima- 
les bien définies, si l’on veut éviter des éboulements 
de toit. 


5. — La fréquence et l'importance des éboule- 
ments sont influencées par le laps de temps qui 
s'écoule entre la mise à découvert du toit et son sou- 
tènement, À titre d'exemple, on a noté que dans une 
taille, les chutes de toit se manifestaient ou pre- 
naient de l'ampleur, pour 24 % pendant Le rabotage 
pur, pour 36 % au cours du ripage du soutènement 
et pour 40 % après Le rabotage. En moyenne, ces 
chutes avaient lieu 50 min après la mise à découvert 
du toit. 


Ces observations permettent de conclure qu il est 
possible d'éviter les chutes de toit si l'on maintient 
à une valeur raisonnable la largeur des bandes de 
toit non soutenues à front et si le soutènement est 
ripé peu après la mise à découvert du toit. Des bêles 
coulissantes avancées immédiatement et automati- 
quement après la mise à découvert pourraient consti- 
tuer un type de soutènement idéal du toit. Cepen- 
dant, la construction de bêles coulissantes de ce type 
est une entreprise difficile qui n'a pas encore reçu de 
solution jusqu à ce jour. 


C'est pourquoi, en l'absence de telles bêles coulis- 
santes, il faut aspirer à un soutènement en porte-à- 
faux le plus large possible et à un pas de ripage 
réduit, afin d'arriver à maintenir une faible largeur 
des bandes de toit non soutenues. Le désavantage de 
ce système à pas de ripage réduit, réside dans les 
opérations fréquentes de foudroyage et de repose des 
étançons ; ce désavantage peut être largement atté- 
nué en pratiquant le ripage du soutènement sous 
faible pression au toit. 


En ce qui concerne le porte-à-faux du soutène- 
ment, le pas de ripage et la vitesse de soutènement, 
les observations statistiques du toit permettent de 
préciser les exigences en vue de disposer d'un sou- 
tènement pour toit fracturé. Flles sont conçues en 


ces termes : 


— Dans le cas d'abattage par rabotage, le sou- 
tènement en porte-à-faux et le mode opératoire de 
soutènement mécanisé doivent permettre d'éviter que 
l'intervalle entre les extrémités de béles et le front 
de charbon dépasse les 0,30 m. Le soutènement doit 
être ripé par passes de 0,50 m de longueur. 


En cas d’abattage par découpage, la distance 
moyenne : extrémité de béle-front de charbon, est le 
plus souvent inférieure à ce quelle est en cas de 
rabotage. En effet, le soutènement peut être avancé 
immédiatement derrière la machine d'abattage. 


L'exigence relative au soutènement est donc conçue 
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F1g,..2: 
Surface moyenne éboulée (F) dans les bandes de toit non 
soutenues, côté front, en fonction de la largeur (a) des 
bandes de toit découvertes. 


Gemiddelde waarde van de uitgevallen dakoppervlakte (F) 

in de niet ondersteunde dakstrook langs het kolenfront in 

functie van de breedte (a) van het niet ondersteunde 
dakstrook. 


Mittlere ausgebrochene Fläche F..: surface moyenne frac- 
turée F/m2 de surface de toit: gemiddelde uitgevallen op- 
pervlakte F per m? dakoppervlakte. 


spanning na te streven, alsook een kleine pas, zodat 
de breedte van de niet ondersteunde dakstrook 
kleiner wordt. Het nadeel dat uit de kleine pas volgt, 
namelijk het vaak lossen en zetten van de onder- 
steuninp, kan grotendeels geneutraliseerd worden 
door de kappen tijdens het vooruitgaan een weinig 
tegen het dak te laten drukken. 

Dank zij statistische waarnemingen betreffende 
het dak kunnen de vereisten waaraan een ondersteu- 
ning in slecht gesteente moet voldoen met betrek- 
king tot de voorspanning, de paswijdte en de onder- 
steuningssnelheid nauwkeurig worden bepaald. Zij 
[uiden : 

— Bij schaafwinning moeten oversteek en ge- 
bruikswijze van de gemechaniseerde ondersteuning 
ZO Zijn dat de afstand tussen de kappenuiteinden en 
het kollenfront nooïit meer dan 50 cm bedraagt. De 
ondersteuning moet vooruitgaan met passen van 
50 Cm. 

Bi; snijdende winning is de afstand tussen de 
kappenuiteinden en het front gemiddeld meestal 
kleiner dan bij schaafwinning omdat de ondersteu- 
ning onmiddellijk pa het voorbijgaan van de win- 
machine kan omgedrukt worden. Hier moet de 
ondersteuning voldoen aan de volgende vereiste : 
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comme suit : le pas du ripage du soutènement méca- 
nisé ne doit pas dépasser 0,60 m. Le porte-à-faux 
du soutènement est à déterminer selon l'ampleur du 
délavage prévisible. 

L'exigence commune aux deux méthodes d'abat- 
tage se rapporte au soutènement. Toute unité de 
soutènement doit reprendre le toit découvert au plus 
tard 5 min après l'abattage d'une longueur égale à 
la longueur du pas de ripage. Le fait de demander 
un avancement par pas de courte longueur accroît la 
dépense en main-d'œuvre pour cette opération ; c'est 
pourquoi on a visé à automatiser le processus de 
déplacement du soutènement. 

L'automatisation des travaux de soutènement n'est 
pourtant pas nécessaire uniquement pour des raisons 
de consommation de main-d'œuvre pour l'avance- 
ment du soutènement. 

Dans les charbonnages de la Rubr, le délavage du 
charbon se produit le plus souvent à des moments 
non. prévisibles et entraîne avec lui une conforma- 
tion irrégulière du front de charbon. C'est pour cette 
raison que la possibilité de ripage peut être diffé- 
rente d'un élément de soutènement à l'autre. En 
d'autres termes, certains éléments disposent de l'es- 
pace suffisant pour Le ripage et d'autres, par contre, 
ne peuvent effectuer qu'une fraction de leur pas ou 
encore ne peuvent pas progresser du tout. Donc, 
dans les tailles dont le front a tendance à se délaver, 
le système de soutènement doit garantir que les élé- 
ments de soutènement se ripent en tout endroit de 
la taille Le plus tôt possible, bien entendu là où l’on 
dispose de l'espace suffisant pour un pas de ripage. 
Les éléments de soutènement qui restent en arrière 
ne doivent pas empêcher le ripage des autres élé- 
ments. Sans automatisation, le système ne peut satis- 
faire cette exigence qu'en prévoyant un grand nom- 
bre d'ouvriers préposés ; mais, ceux-ci sont suscepti- 
bles de rester inoccupés pendant de longues périodes 
de temps. L'automatisation au contraire 
d'éviter un tel gaspillage de main-d'œuvre. 


permet 


L'automatisation de l'avancement est également 
indispensable si l'on veut se conformer à l'exigence 
réclamant un soutien rapide du toit au front de 
taille sans gaspillage de main-d'œuvre. 

Quels sont les systèmes d'automatisation qui sont 
particulièrement adaptés à cet état de choses ? (2): 

Pour le déroulement de la séquence de ripage des 
éléments de soutènement, les commandes program- 
mées en fonction de la pression, en fonction du 
déplacement et en fonction du temps sont connues. 
Les commandes programmées en fonction de la pres- 
sion et du déplacement donnent le signal de ripage 
à l'élément de soutènement voisin uniquement lors- 
que dans l'unité qui dispense le signal, une pression 


(2) O. JACOBI: « Automatisation du soutènement de 
taille en vue de ménager davantage le toit >». Glückauf 101 


(1965) 860/67. 


de paswijdte van de ondersteuning mag niet meer 
bedragen dan 0,60 m ; de oversteek moet afgestemd 
worden op dé diepte waarover het kolenfront ver- 
moedelijk zal afschuiven. 


Beide winmethoden moeten aan de volgende 
semeenschappelijke vereiste voldoen : iedere onder- 
steuningseenheid moet het vrijgemaakte dakopper- 
vlak ten hoogste 5 minuten na het onthbloten over 


een paswijdte opvangen. 


De vereiste dat de pas kort moet zijn betekent een 
verhoging van de arbeidskosten voor het omdrukken. 
Dus is het nodig deze arbeïd te automatiseren. Toch 
is de automatisering van het omdrukken niet enkel 
op grond van de arbeidskosten voor het vooruit- 
brengen van de ondersteuning vereist. 


Het afschuiven van de kolen gebeurt in de kolen- 
mijnen van de Ruhr meestal op punten die op voor- 
hand niet gekend zijn en leidt tot een kolenfront 
van onregelmatige vorm. Het ogenblik waarop een 
ondersteuningselement kan vooruitgebracht worden 
verschilt bijgevolg van element tot element. D:wz. 
dat sommige elementen reeds ruimte genoeg hebben 
voor een pas terwijl andere slechts een gedeelte 
daarvan of helemaal niet kunnen vooruitkomen. Het 
ondersteuningssysteem moet dan ook in pijlers met 
afschuivend front zo gemaakt zijn dat de elementen 
van de ondersteuning op elk willekeurig punt in de 
pijler zohaast mogelijk kunnen omgedrukt worden 
eenmaal dat de ruimte voor een pas voorhanden is. 
Achterblijvende elementen mogen het omdrukken 
der andere niet in de weg staan. Indien men niet 
automatiseert kan aan deze eis alleen voldaan wor- 
den door het inzetten van een groot aantal arbeiders, 
die echter gedurende Jange perioden niets te doen 
zouden hebben. Door automatiseren kan een derge- 
lijke verspilling van arbeidskrachten evenwel verme- 
den worden. 


Het automatiseren van het omdrukken is bijgevolg 
ook nodig om te voldoen aan de noodzaak het dak 
tegen het front vroegtijdig te ondersteunen, zonder 
daarom arbeidskrachten te verspillen. 


Welke automatiseringssystemen komen voor deze 
opdrachten vooral in aanmerking 4 (a). 


Men kent voor het bepalen van de reeks bij het 
omdrukken van ondersteuningselementen de druk- 
reeks-, wegreeks- en tijdreekshbediening. Drukreeks- 
of wegreeksbediening geeft het signaal voor het om- 
drukken van een volgend element enkel dan door, 
wanneer in het signaalgevend element een bepaalde 
druk tot stand gekomen is of wanneer de ondersteu- 
ningseenheid een bepaalde weg heeft afselegd. 


(2) ©. JACOBI : « Automatisierung des Strebausbaus zur 
besseren Pflege des Hangenden». Glückauf 101 (1965) 
860/67. 
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déterminée est atteinte, par exemple, où encore si 
l'unité de soutènement a parcouru le chemin prédé- 
terminé. 


Des obstacles à l'avancement tels que, par exem- 
ple : charbon restant en surplomb au toit, de gros 
blocs de charbon ou des dénivellations brusques au 
mur, conduisent à une interruption de la séquence 
de ripage lorsque la commande est programmée en 
fonction de la pression et en fonction du déplace- 
ment. Sans intervention immédiate du préposé, on 
ne peut satisfaire à l'exigence visant à un soutène- 
ment rapide avec les éléments voisins de l'élément 
entravé. L'adaptation du soutènement mécanisé au 
front de charbon à allure irrégulière n'est donc pas 
possible. 


Le mode de fonctionnement des commandes pro- 
grammées en fonction du temps n'est, au contraire, 
pas perturbé par des entraves à l'avancement. Le 
signal de ripage atteint, à des intervalles réguliers, 
l'élément de soutènement sans être influencé par les 
entraves à l'avancement. Pour ce ripage, chaque 
unité de soutènement dispose d'une durée bien 
déterminée. Sitôt écoulé cet intervalle de temps pour 
le ripage, l'unité se remet en charge automatique- 
ment. La figure 5 schématise l'association de 6 élé- 
ments de soutènement en un groupe de soutènement, 
suivant un certain programme. Du fait de leur ras- 
semblement en groupe de soutènement, les éléments 
de soutènement peuvent être sélectionnés à des inter- 
valles relativement courts et amenés à se riper. Cha- 
que groupe possède une horloge de connexion encore 
appelée « centrale de groupe ». Celle-ci sélectionne, 
à des intervalles de temps réguliers, les éléments iso- 


Druck flüssigkeit Hydraulik- 
| Steuerung 
Fig. 3 
Commande programmée d'une «centrale de groupe ». 
Groepscentrale voor tijdreeksbediening. 
Signale : signaux : signalen - Druckflüssigkeit : fluide sous 


pression : vloeistof onder druk - Hydrauliksteuerung : com- 
mande hydraulique : hydraulische bediening. 


Hindernissen bij het vooruitgaan, zoals kolen die 
tegen het dak zijn blijven hangen, dikke kolenbrok- 
ken of trappen in de vloer veroorzaken bij druk- of 
wegreeksbediening een onderbreking van de om- 
drukprocessus. Zonder onmiddellijke tussenkomst 
van de mens kan bijgevolg aan de eis dat het ele- 
ment dat aan het gehinderde element grenst onmid- 
dellijk moe vooruitgebracht worden, niet voldaan 
worden. Het is niet mogelijk de gemechaniseerde 
ondersteuning aan de onregelmatige vorm van het 
kolenfront aan te passen. 


Bij tijdreeksbediening wordt het afwikkelen van 
de reeks daarentegen door hindernissen bij het voor- 
uitgaan niet verstoord. Het signaal voor het vooruit- 
gaan bereikt het element met regelmatige tussen- 
pozen', ongeacht voorkomende moeilijkheden bij het 
vooruitgaan. Elke ondersteuningseenheid heeft een 
bepaald tijdsverloop voor het vooruitgaan. Îs deze 
tijd voorbij dan wordt de eenheid automatisch gezet. 
Fig. 5 stelt voor hoe zes elementen volgens een tijd- 
reeks tot een ondersteuningsgroep verbonden wor. 
den. Door het samenbrengen van afzonderlijke 
ondersteuningselementen in ondersteuningsgroepen 
kunnen de elementen telkens na een betrekkelijk 
klein tijdsverloop worden aangeduid en aan het 
schuiven worden gezet. Elke groep heeft een « in- 
schakeluurwerk », de zo genaamde « groepscen- 
trale ». Deze spreekt met regelmatige tussenpozen de 
afzonderlijke elementen aan en geeft ze het signaal 
om vooruit te gaan. De ondersteuningselementen 
zelf bezitten een « eigen tijdreeksbediening » die de 
omdrukprocessus van de eenheïd regelt. Groepscen- 
trale en eigen tijdreksbediening kunnen naar belie- 
ven met elkaar in verband sebracht worden. Zo kan 
de groepscentrale bij voorbeeld het signaal geven 
voor het roven van de stijl evenals het signaal voor 
het zetten van de stijl, terwijl de andere fazen van 
de vooruitgangsprocessus worden geregeld door de 
eigen bediening. In bepaalde omstandigheden kan 
men de eigen bediening helemaal afschaffen, dit wil 
zeggen al de omdrukverrichtingen laten uitvoeren 
door de groepscentrale. Deze methode vergt evenwel 
een zeer groot aantal verbindingsslangen. 


Men spreekt in de techniek van een gestuurde 
arbeidsprocessus wanneer deze zich afwikkelt vol- 
gens een vooraf vastgestelde reeks. Een informatie 
over de goede afloop van de reeks of een Wijziging 
in de reeks als reactie op een verandering in bedrijfs- 
voorwaarden of omgevingsfactoren is niet voorzien. 
Wanneer een bedrijfsprocessus moet aangepast wor- 
den aan wijzigingen in de bedrijfsvoorwaarden of 
omgevingsfactoren heeft men een informatie en een 
regelaar nodig die de werkelijke waarde met de 
opgelegde waarde vergelijkt en aan de werkelijke 
waarde door middel van een instelwaarde de nodige 
verbetering aanbrengt. De aanpassing van de wer- 
kelijke waarde aan de opgelegde als antwoord op 
een informatie noemt men « regeling ». 
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lés et leur donne le signal de ripage. Les éléments 
eux-mêmes possèdent une «commande program- 
mée interne » pour la commande du processus lors 
de l'avancement de l'unité de soutènement. La cen- 
trale de groupe et la commande programmée interne 
peuvent être reliées l'une à l'autre d'une manière 
quelconque. À titre d'exemple, la centrale de groupe 
peut émettre le signal de foudroyage de l'étançon 
et le signal de remise en charge de l'étançon, tan- 
dis que les autres processus, lors du ripage, sont exé- 
cutés à partir de la commande interne. Dans certai- 
nes circonstances, on peut renoncer complètement à 
la commadne interne, en d'autres termes, tous les 
processus de commande sont assurés par la centrale 
de groupe. Cette solution réclame pourtant un très 
grand nombre de flexibles. 


Techniquement, on parle de [a commande du 
déroulement de l'exploitation quand celle-ci doit 
avoir lieu suivant un plan établi au préalable. On 
ne prévoit ni information de contrôle relative au 
déroulement normal d'un programme, ni modifica- 
tion de celui-ci suite à des variations de régime 
d'exploitation ou de conditions de milieu. Si le 
déroulement des opérations doit être adapté à des 
variations de régime d'exploitation ou de conditions 
de milieu, un régulateur doit recevoir une informa- 
tion en retour, information qui compare la valeur 
instantanée à la valeur de consigne et qui corrige 
d'une manière appropriée cette valeur instantanée, 
grâce à un organe de réglage. Nous appelons régu- 
Jation, l'adaptation de la valeur instantanée à Ja 
valeur réelle (de consigne) en réponse à une infor- 
mation en retour. 


Des commandes programmées sans régulation, 
c'est-à-dire ne disposant pas d'une information en 
retour relative à la possibilité de riper l'unité de sou- 
tènement, offrent le désavantage d'autoriser l'avan- 
cement des unités de soutènement, même lorsqu'on 
ne dispose pas encore de l'espace suffisant pour 
effectuer ce ripage. C'est pourquoi la commande 
programmée du soutènement automatisé doit possé- 
der une régulation qui s'oppose à un déclenchement 
inopportun du processus de ripage. Cette régulation 
peut s'effectuer par l'intermédiaire de dispositifs pal- 
peurs, qui vérifient que l'espace suffisant pour Le 
ripage existe tant au toit qu'au mur. Dès lors, pour 
adapter le soutènement à un front de taille plus ou 
moins taluté, il faut superposer à la commande pro- 
grammée un dispositif palpeur qui évalue la distance 
entre les extrémités de béles et Le front de charbon, 
ainsi que la distance entre le soutènement et le con- 
voyeur. 


La figure 4 donne Île principe d'une commande 
programmée avec dispositif pelpeur. Une centrale de 
groupe donne aux unités de soutènement, prises 
séparément, Le signal pour le foudroyage du soutè- 
nement et pour sa remise en place. Le signal de fou- 


Tijdreeksbedieningen zonder regeling van het 
stuurplan op grond van informatie over de mogelijk- 
heid tot schuiven hebben het nadeel dat de onder- 
steuningselementen ook opdracht tot schuiven krij- 
gen wanneer er nog geen ruimte voorhanden is voor 
het omdrukken. De tijdreeksbediening van de geme- 
chaniseerde ondersteuning moet bijgevolg een rege- 
ling bevatten, die een ongewenst beëindigen van de 
omdrukprocessus verhindert. De regeling kan met 
tastorganen “gebeuren, die nagaan of er tegen het 
dak of tegen de vloer plaats genoeg is VOOr het om- 
drukken. Wil men een ondersteuning aanpassen aan 
een min of meer afgeschoven kolenfront, dan moet 
de tijdreekshediening bijgevolg worden aangevuld 
met een tastregeling voor de afstand tussen kappen- 
uiteinden en kolenfront, en tussen de ondersteuning 


en de transporteur. 


Fig. 4 geelt het princiep van een tijdreekshbedie- 
ning met tastregeling. Een groepscentrale geeft aan 
elke afzonderlijke ondersteuningseenheid het signaal 
voor het losmaken en het terug zetten van de stijlen. 
Het signaal voor het Jlosmaken heeft echter alleen 
dan uitwerking wanneer een meetsignaal À aan- 
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Commande programmée avec dispositif palpeur 
pour contrôle de groupe. 


Groepscentrale voor de bediening van een omdrukreeks 
in een ondersteuningsgroep. 


Anschaltsignal : signal de raccordement : koppelingssignaal - 
Schreiten : ripage: omdrukking - Setzen: mise en charge : 
zetten - Druckfl. : fluide sous pression : vloeistof onder druk 
- Hydr. Steuerung: commande hydraulique : hydraulische 
bediening 
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droyage est cependant valable uniquement au cas 
où un signal de mesure À indique qu'on dispose de 
l'espace suffisant au toit et au mur pour le ripag'e. 

Lors de l'avancement des unités de soutènement, 
les opérations isolées sont amorcées à partir des com- 
mandes internes. 


Pièces constructives de la commande programmée 
avec dispositifs palpeurs. 


Une commande programmée peut être érigée à 
partir d'éléments de commande actionnés électrique- 
ment, hydrauliquement où pneumatiquement. Les 
recherches entreprises au Centre de Recherches pour 
le soutènement et la mécanique des roches du StBV 
à Essen, ont démontré que les appareils pneumati- 
ques sont particulièrement appropriés aux comman- 
des programmées dans les travaux du fond. Du fait 
de la faible pression de service de l'air comprimé 
(de 5 à 5 ke/cm?), l'étanchéité des éléments de com- 
mande ne présente aucune difficulté. C'est pourquoi 
les frais d'acquisition et les dépenses relatives aux 
conduites de commande sont relativement minimes. 
Les conduites de retour ne sont pas nécessaires avec 
l'air comprimé. Les appareils pneumatiques de com- 
mande sont d'un emploi particulièrement sûr puis- 
que les petites fuites du système ne nuisent pas au 
déroulement du cycle. Les éléments pneumatiques 
plus récents possèdent des pouvoirs de coupure éle- 
vés, en sorte que par leur intermédiaire on peut exé- 
cuter toutes les opérations logiques d'une manière 
simple, sûre et à frais réduits. La conversion de 
signaux pneumatiques en signaux électriques ou 
hydrauliques est permise au moyen d'un simple con- 
vertisseur. L'emploi de l'air comprimé permet de 
renoncer aux mesures de protection contre le grisou. 
Ceci constitue un avantage vis-à-vis des éléments 
électriques de commmande. Une réalisation des élé- 
ments électriques de commande en sécurité intrin- 
sèque n'est pas possible à cause des forces de cou- 
pure importantes. 
Les éléments les plus importants d'une commande 
programmée en fonction du temps, avec réglage in- 
termittent, sont les suivants : 
1°) Ja centrale de groupe pour la commande de la 
séquence de ripage à l'intérieur d'un groupe de 
soutènement selon un certain programme ; 

2°) la « commande interne », pour le processus 
d'avancement de l'unité de soutènement ; 

5°) les soupapes hydrauliques avec organes pneu- 
matiques de réglage pour la commande de 
l'hydraulique du soutènement ; 

4°) le palpeur inférieur pour mesurer l'intervalle 
entre Le soutènement et le convoyeur : 

5°) le palpeur supérieur pour mesurer l'intervalle 
entre les extrémités de bêles et Le front de char- 
bon : 

6°) les conduites de commande. 


toont dat er zowel tegen het dak als tegen de vloer 
plaats genoeg is voor het omdrukken. 

De afzonderlijke processus van het vooruilgaan 
der ondersteuningseenheden wordt van de eigen 
bedieningsorganen uit bestuurd. 


Bouwcellen van de tijdreeksbediening mot tlastrege- 
ling. 


Een tijdreekshediening kan opgebouwd worden 
met elektrisch, hydraulisch of pneumatisch bewogen 
stuurelementen, Uit opzoekingen van de Forschungs- 
stelle für Grubenausbau und Gebirgsmechanik van 
het Steinkohlenberghauverein te Essen is gebleken 
dat pneumatische toestellen bijzonder geschikt zijn 
voor tijdreeksbediening in de ondergrond. Wegens 
de lage fuchtdruk, 3 tot 5 kg/cm?, levert de afdich- 
ting van de bedieningselementen geen moeilijkheden 
op. Bijgevolg zijn de aanschaffingskosten en de kost- 
prijs der leidingen betrekkelijk laag. Perslucht ver- 
eist geen terugvoerleidingen. Nieuwe pneumatische 
bouwcellen hebben een hoog schakelvermogen zodat 
daarmee alle logische operaties eenvoudig, zeker en 
goedkoop kunnen uitgevoerd worden. Omzetting 
van pneumatische ‘in elektrische of hydraulische 
signalen is mogelijk met behulp van eenvoudige om- 
zetters. Tegenover elektrische apparatuur hebben ze 
het voordeel dat men geen rekening moet houden 
met maatregelen tegen mijngasgevaar. De schakel- 
vermogens zijn wel zo hoog dat een intrinsiek veilige 
elektrische uitvoering der bedieningselementen niet 
mogelijk is. 
De voornaamste bouwcellen van een tijdreekshe- 
diening met tastregeling Zijn : 
1°) de groepscentrale voor het sturen van de om- 
drukvolgorde in de ondersteuningsgroep, naar 
een tijdplan : 

2°) de eigen bediening voor het vooruithbrengen van 
de ondersteuningseenheid s 

5°) de hydraulische ventielen met pneumatische 
schuiven voor de bediening van het hydraulisch 
gedeelte van de ondersteuning : 

4°) de onderste taster voor het meten van de afstand 
tussen ondersteuning en transporteur ; 

5°) de bovenste taster voor het meten van de af- 
stand tussen kappenuiteinden en kolenfront ; 

6°) de bedieningsslangen. 

De Forschungsstelle für Grubenausbau und 
Gebirgsmechanik te Essen heeft bovengenoemde 
apparaten ontwikkeld voor een tijdreeksbediening 
met tastregeling. Ze worden hier beschreven en toe- 
gelicht. 


Groepscentrale voor het besturen van de omdruk- 
volgorde (fig. EUR 


De centrale voor het bedienen van de omdruk- 
volgorde moet de afzonderlijke ondersteuningsele- 
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Le Centre de Recherches pour le soutènement et 
[a mécanique des roches à Essen, a étudié les appa- 
reils sus-mentionnés pour une commande program- 
mée avec réglage intermittent. Ceux-ci sont décrits 
et commentés dans les pages suivantes. 


Centrale de groupe pour la commande de la séquence 


de ripage (fig. ns): 


La centrale pour [a commande de la séquence de 
ripage doit, à des intervalles de 1/2 min, sélectionner 
l'élément isolé du soutènement et [ui donner le signal 
d'avancement. La centrale de groupe comporte un 
moteur à entraînement pneumatique Cu); un arbre 
à cames (2) et un distributeur pneumatique à 5 
voies (3). Chaque distributeur à 3 voies est relié par 
l'intermédiaire d’un flexible à la commande intrin- 
sèque d'un élément de soutènement. Le moteur atta- 
que, par transmission intermédiaire, l'arbre à cames. 
Celui-ci, à son tour, actionne mécaniquement Île 
distributeur à 5 voies concerné et, de ce fait, met en 
service la commande interne. Lors d'une rotation 
complète de l'arbre à cames, chaque élément de sou- 
tènement est sélectionné à partir de la centrale du 
groupe et Le signal de ripage [ui est donné. Le pro- 
gramme pour Ja séquence de ripage peut être rac- 
courci où allongé par augmentation où diminution 
de la vitesse du moteur. Le moteur et le distributeur 
à 3 voies sont en vente dans le commerce. La pres- 
sion de service pour Ja commande du moteur atteint 
1,5 kg/cm°. A chaque distributeur à 3 voies est ad- 
joint un distributeur à 2 voies (4). La fermeture 
mécanique du distributeur à 2 voies permet de déso- 
lidariser chaque fois une unité de la séquence de 


ripage. 


Fig. 5. 


Centrale de groupe pour la commande de la séquence 
de ripage au sein d'un groupe d'éléments. 


Groepscentrale voor de bediening van een omdrukreeks 
in een ondersteuningsgroep. 


menten met tussenpozen van 1/2 minuut aanduiden 
en ze gelijktijdig het sein tot omdrukken geven. De 
groepscentrale bestaat uit een persluchtmotor (1), een 
nokkenas (2) en een pneumatische drie-wegen-ven- 
tielen (3). Elk drie-wegen-ventiel is [angs een slang 
verbonden met het eigen bedieningsorgaan van een 
ondersteuningselement. overbrenging 
drijft de motor de nokkenas aan, die op haar beurt 
de drie-wegen-ventielen mechanisch op gang brengt 
en daardoor de eigen bediening in bedrijf stelt. Na 
een volledige omwenteling van de nokkenas zijn al 


Langs een 


de eigen bedieningsorganen aangeduid geworden en 
hebben ze het sein voor het omdrukken ontvangen. 
De tijdreeks voor het omdrukken kan door verhogen 
of verminderen van het toerental van de motor korter 
of langer gemaakt worden. Motor en drie-wegen- 
ventielen zijn in de handel verkrijghaar. De bedrijfs- 
druk van de motor beloopt 1,5 kg/cm°. Bij elk drie- 
wegen-ventiel hoort een twee-wegen-ventiel (4). 
Door het mechanisch sluiten van dit twee-wegen- 
ventiel kan een willekeurig element aan de omdruk- 
reeks worden onttrokken. 


De reekshediening volgens tijdplan van de onder- 
steuning mag pas dan worden ingezet wanneer de 
voor het zetten vereiste hydraulische druk aanwezig 
is. Bijgevolg bevat de groepscentrale een drukscha- 
kelventiel Ca): dat de luchttoevoer in de voeding 
van de persluchtmotor onderbreekt wanneer de druk 
in de hydraulische kringloop onder het minimum 


daalt. 


Eigen tijdreeksbediening. 


De eigen tijdreeksbediening moet de verschillende 
arbeidsfazen voor het vooruitgaan van de ondersteu- 
ning doen inzetten zodra de volgende voorwaarden 
vervuld AUDE 


1°) het betreffende signaal is voor deze eenheid 
door de groepscentrale gegeven : 
2°) op de vloer is ruimte voor minstens een pas : 
5°) tegen het dak is ruimte voor minstens een pas. 
Voor de praktische uitvoering van tijdreeksbedie- 
ningen bestaan er talrijke mogelijkheden. Vermits 
een beschrijving van al deze uitvoeringsmogelijk- 
heden voor eigen tijdreeksbedieningen buiten het 
bestek van deze voordracht valt, zal in hetgeen volet 
alleen die pneumatische eigen tijdreeksbediening bij 
wijze van voorbeeld beschreven worden, die ontwik- 
keld werd door de Forschungsstelle für Grubenaus- 
bau und Gebirgsmechanik. De werking ervan wordt 
schematisch voorgesteld in fig. 6. 


Het signaal voor het inzetten van de eigen tijd- 
reeksbediening wordt door de groepscentrale gege- 
ven en duurt naargelang van het tijdplan bij voor- 
beld 10 seconden. In die tijdsruimte doorloopt het 
signaal achtereenvolgens de tasters onder en boven, 
en gaat na of er voldoende ruimte is voor een pas. 
Wanneer de tasters onder en boven hebben vastse- 
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La commande du soutènement suivant un pro- 
gramme ne peut se réaliser que si la pression hydrau- 
lique nécessaire pour la mise en charge du soutène- 
ment est fournie. C'est ainsi que la centrale de 
groupe comporte un interrupteur à pression (5) qui 
arrête l'alimentation à air comprimé pour la com- 
mande du moteur pneumatique, lorsqu'on descend 
sous une pression minimale dans le réseau hydrau- 
lique. 


Commande programmée interne. 


La commande programmée interne doit comman- 
der le cycle de travail lors du ripage du soutènement 
si les conditions suivantes sont remplies : 


1°) le signal d'avancement pour l'unité de soutène- 
ment a été donné par la centrale de STOUpPE ; 

2°) au mur, on dispose de l'espace suffisant pour 
effectuer au minimum un pas de ripage : 


5°) au toit, on dispose de l'espace suffisant pour 
effectuer au minimum un pas de ripage. 

La conformation constructive des commandes pro- 
grammées internes peut se présenter sous les formes 
les plus variées. Etant donné qu une description des 
possibilités constructives des commandes program- 
mées internes sortirait du cadre de cet exposé, nous 
nous limiterons ici, à titre d'exemple, à la descrip- 
tion de [a commande programmée pneumatique 
interne pour élément de soutènement, étudiée par le 
Centre de Recherches pour le soutènement et [a mé- 
canique des roches. Son fonctionnement est repris 
schématiquement à la figure 6. 


Le signal de démarrage de la commande program- 
mée interne est fourni par la centrale de groupe et 
passe par exemple pendant 10 secondes conformé- 
ment au programme. Au cours de ce laps de temps, 
le signal parcourt le palpeur du mur et le palpeur du 
toit ; il vérifie si l'on dispose de l'espace suffisant 
pour effectuer un ripage complet. Si les palpeurs du 
mur et du toit confirment la possibilité de ripage, le 
même signal amorce alors le foudroyage du cadre I 
de l'élément de soutènement. L'extinction du signal 
est provoquée par la centrale de groupe et amène [a 
remise en charge du cadre I. Après une pose prédé- 
terminée, par exemple 5 secondes, la centrale du 
groupe émet un second signal dans la commande 
interne. Celui-ci provoque le foudroyage et le ripage 
du cadre Il pour autant que la mesure préalable 
d'écartement au moyen des palpeurs ait fourni une 
réponse positive. La mise en charge du cadre IE, tout 
comme celle du cadre I, s'effectue par extinction du 
signal à partir de la centrale de groupe. Les éléments 
utilisés pour la commande programmée interne com- 
portent 3 distributeurs pneumatiques à 4 voies, un 
étranglement et un accumulateur d'air. Ces éléments 
ont été rassemblés dans un coffret de protection. La 
figure 7 montre le coffret de protection en position 
ouverte, avec le montage des éléments destinés à la 
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Era: 
Commande programmée interne pour un élément 
de soutènement avec dispositif palpeur (schéma de principe). 


Eigen tijdreeksbediening voor een ondersteuningselement 
met tastregeling (werkingsschema). 


Baueigene Steuerung : commande interne : eigen bediening - 
Setzen Rahmen: mise en charge de cadre : zetten van het 
raam - Rauben und Rücken Rahmen : foudroyage et ripage 
cadre : roven en omdrukken van het raam - Taster oben: 
palpeur au-dessus : taster voor boven - T'aster unten: pal- 
peur en dessous : taster voor onder - Gruppenzentrale : cen- 
trale de groupe: groepscentrale - Signal steht an: signal 
donné : signaal in werking - Signal gelôscht : signal éteint : 
signaal gedoofd. 


steld dat een pas mogelijk is, wordt door eenzelfde 
signaal het roven en omdrukken van raam Î van het 
ondersteuningselement ingezet. Het einde van het 
signaal wordt door de groepscentrale veroorzaakt en 
geeft aanleiding tot het zetten van raam [. Na een 
vooraf bepaalde onderbreking van bij voorbeeld 
5 seconden wordt door de groepscentrale een tweede 
signaal aan de eigen bediening gezonden. Hieruit 
volt het roven en omdrukken van raam Il in zoverre 
de voorafgaande meting van de afstanden een 
gunstig resultaat oplevert. Het zetten van raam II 
wordt evenals bij raam | van de groepscentrale uit 


bewerkt door het stopzetten van het signaal. 


De bouwcellen voor de eigen tijdreeksbediening 
ZIJN. "3 pneumatische vier-wegen-ventielen, een 
smoorklep en een persluchthouder die in één enkele 
beschermende kast zijn samengebracht. Fig. 7 toont 
de geopende kast met de eigen tijdreekshbediening en 


de bouwcellen waaruit ze is samengesteld. De pers- 
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commande programmée interne. Le réservoir d'air se 
trouve au fond du coffret de protection. La pression 
de service de la commande programmée interne 


alteint 2,5 kg/cm°. 


15 
Commande programmée interne avec dispositif palpeur 
(couvercle de protection enlevé). 


Figen tijdreeksbediening met tastregeling 
(met weggenomen deksel). 


Commande hydraulique du soutènement et organe 
pneumatique de réglage. 


Pour le foudroyage, Le ripage et la mise en charge 
automatique des cadres de soutènement, les signaux 
de la commande programmée doivent déclencher des 
servo-forces pour actionner les organes de position- 
nement de la soupape de commande du soutènement. 


Le déclenchement d'une servo-force est particu- 
lièrement simple, lorsque la même source d'air com- 
primé transmettant le signal suffit pour la servo- 
force. Le Centre de Recherches pour le soutènement 
et la mécanique des roches utilise donc le signal à 
air comprimé émis par la centrale de groupe et mis à 
profit par la commande interne pour l'alimentation 
de l'organe pneumatique de positionnement. En 
principe, il est possible d'actionner les soupapes 
hydrauliques de commande employées actuellement 
pour le soutènement mécanisé, par un cylindre pneu- 
matique. Cependant, les servo-forces et [es déplace- 
ments de réglage des soupapes de commande con- 
çues pour la commande manuelle sont tellement 
importants que l'emploi de ces soupapes est inappro- 
prié en soutènement automatisé. Le Centre de Re- 
cherches a conçu pour Île soutènement automatisé 
des soupapes hydrauliques de commande avec acti- 
valion pneumatique (fig. 8) qui permettent une 
commutation avec un faible effort et une course de 
faible amplitude. La soupape hydraulique de com- 
mande (1) et l'organe pneumatique qui actionne 


luchthouder zit tegen de bodem van de bescherm- 
kast. De bedrijfsdruk van de eigen tijdreekshbedie- 
ning bedraagt' 2,5 kg/cm?. 


Hydraulische bediening van de ondersteuning en 
pneumatisch regelblok. 


Voor het automatisch roven, omdrukken en zetten 
van de ondersteuningsramen moeten de signalen 
van de tijdreekshediening regelkrachten verwekken 
voor de bediening van de regelblokken der onder- 
steuning. 


Het afgeven van een reselkracht is Zeer eenvou- 
dig wanneer dezelfde [uchtdruk die de signalen 
overbrengt volstaat voor de regelkracht. Daarom 
gebruikt de Forschungsstelle für Grubenausbau und 
Gebirgsmechanik het persluchtsignaal dat door de 
groepscentrale wordt uitgezonden en door de eigen 
tijdreeksbediening verwerkt wordt voor het aanspre- 
ken van pneumatische regelblokken. In beginsel is 
het mogelijk de thans in gemechaniseerde ondersteu- 
ning sebruikte hydraulische regelventielen door 
pneumatische cilinders te doen bewegen. Bij voor 
handbediening ontworpen regelventielen zijn regel- 
krachten en -wegen echter zo groot dat deze ventie- 
len ondoelmatig zijn bij geautomatiseerde ondersteu- 
ning, Voor geautomatiseerde ondersteuning heeft de 
regelventielen met 
pneumatische regelblokken ontwikkeld, die met 


Forschungstelle  hydraulische 


kleine kracht en kleine loop een schakeling teweeg- 
brengen (fig. 8). Het hydraulisch regelventiel (1) 


3 


FLISE SZ. 


SSI 


SJ 
PL Ze 

D 

ZZZzZ 


CZ) 


Fig. 8 


Soupape hydraulique à 3 voies avec activation pneumatique 
et commande manuelle d'urgence. 


Hydraulisch drie-wegen-ventiel met pneumatisch regelblok 
en noodhandbediening. 
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cette soupape (2) sont réunis au point de vue cons- 
tructif. La soupape de commande est construite 
comme un distributeur à 5 voies, et peut faire partie 
de groupes de soupape plus importants selon le prin- 
cipe de l'assemblage par blocs. Dans la position 
représentée, la membrane de l'organe pneumatique 
de positionnement est sous pression d'air comprimé ; 
de la sorte, la bille supérieure est soulevée de son 
siège et la bille inférieure est comprimée sur son 
siège. Les raccords À et B sont donc reliés mutuel- 
lement et Le raccord € est bloqué. En déchargeant 
la membrane de l'organe de réglage, on peut faire 
varier la position de commutation. La bille inférieure 
est alors soulevée de son siège par la force de ressort, 
tandis que la bille supérieure est comprimée sur son 
siège. Pour déclencher la soupape on doit disposer 
d'air comprimé à 2,5 kg/cm?, lorsque la pression du 
fluide est de 515 kg/cm°. En tête de l'organe pneu- 
matique de positionnement on a disposé une ma- 
nette (5) pour pouvoir, dans des cas spéciaux, com- 
mander manuellement la soupape. 


Palpeur inférieur destiné à la mesure de l'écartement 
entre le front et le convoyeur. 


Le soutènement automatisé doit, lors du ripage, 
s'aligner automatiquement suivant le convoyeur de 
façon que la distance entre unités de soutènement 
soit conservée sans intervention humaine. C'est 
pourquoi les éléments de soutènement doivent être 
munis de barres d'accouplement. La longueur de ces 
barres varie suivant la distance du soutènement au 
convoyeur ; elle peut donc être utilisée en tant 
qu appareil de mesure de distance. A titre d'exem- 
ple, on peut déterminer par un interrupteur si la tige 
est sortie suffisamment pour permettre au soutène- 
ment une progression de 0,30 m. 


Palpeur supérieur pour la mesure de l'écartement 
entre les extrémités de bêles et le front de charbon. 


Les palpeurs aux béles doivent déterminer si le 
soutènement peut avancer au toit sans être gêné par 
des irrégularités ou par du charbon restant en place. 
La figure Oo montre un cylindre pneumatique cons- 


truit pour servir de palpeur. 


en het pneumatisch regelblok (2) zijn tot een geheel 
samengebouwd. Het regelventiel is als driewegen- 
ventiel uitgewerkt en kan volgens het bouwcellen 
systeem uitgroeien tot grotere ventielgroepen. In de 
voorgestelde schakelstand staat het membraan van 
het regelblok onder druk zodat de bovenste kogel- 
klep van haar zitting wordt geheven en de onderste 
erop cedrukt. Bijgevolg zijn de aansluitingen A en 
B met elkaar verbonden. De schakelstand kan ver- 
anderd worden door het ontlasten van het mem- 
braan van het regelblok. De onderste kogel wordt 
dan door een veer opgeheven en de bovenste op zijn 
zitting sedrukt. Voor het overschakelen van het ven- 
tiel is voor een hydraulische druk van 515 kg/cm? 
een persluchtdruk van 2,5 kg/cm° nodig. Aan de 
top van het regelblok staat een handvat (3) waar- 
mee het ventiel in uitzonderlijke gevallen met de 


hand kan worden bediend. 


De onderste taster voor het meten van de afstand 
tussen ondersteuning en transporteur. 


Een automatische ondersteuning moet zich bij het 
vooruitkomen vanzelf naar de transporteur richten, 
zodat de afstanden tussen de verschillende elemen- 
ten zonder tussenkomst van de mens in acht geno- 
men worden. Daarom moeten de ondersteunings- 
eenheden uitgerust worden met afstandsstangen. De 
lengte van deze stangen varieert volgens de afstand 
van de ondersteuning tot de transporteur. Bijgevolg 
kan deze lengte aangewend worden als meettoestel 
voor deze afstand. Zo kan een schakelaar bij VOOr- 
beeld aangeven of een stang zo ver uitgetrokken is 
dat de ondersteuning 0,3 m kan afleggen. 


De bovenste taster voor het meten van de afstand 
tussen kappenuiteinden en kolenfront. 


Aan de kappen moeten tasters worden aange- 
bracht om na te gaan of de ondersteuning bij het 
vooruiltgaan tegen het dak niet gehinderd zal wor- 
den door onregelmatigheden of aangebrande kolen. 
Fig. 0 stelt een als taster omgebouwde cilinder voor. 


Fig. 9. 


Palpeur avec interrupteur pour la mesure de l'intervalle 


front - extrémité de bêle. 


Taster met schakelaar voor het meten van de afstand 


tussen kappenuiteinde en kolenfront. 
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En extension complète, le cylindre actionne un 
interrupteur qui provoque la transmission d'un 
signal pour le foudroyage et le ripage d'un élément 
de soutènement. 


Tuyauteries flexibles. 

Les tuyauteries utilisées pour la transmission de 
signaux pneumatiques, sont des flexibles en polya- 
mide de 5 mm de diamètre et de 1,5 mm d'épaisseur. 
Les liaisons de tuyaux sont simplement réalisées par 
des raccords à bague coupante. 


Dépenses liées à l'automatisation du soutènement. 

L'automatisation qui vise à ouvrir au soutènement 
un domaine d'utilisation plus large n'est vraiment 
judicieuse que pour autant qu'elle puisse être réali- 
sée avec des dépenses supplémentaires relativement 
minimes. L'automatisation du ripage du soutène- 
ment mécanisé suivant une commande programmée 
à laquelle se superpose un réglage intermittent dans 
l'intervalle entre les extrémités des bêles et le front 
de charbon, amènera suivant nos prévisions des 
dépenses supplémentaires d'achat de l'ordre de 1.000 
DM par mètre de taille équipée. Les frais d'acquisi- 
tion du soutènement mécanisé en couche d'ouverture 
moyenne augmenteraient donc d'environ 6.000 DM 
par mètre à 7.000 DM par mètre. Par ailleurs, les 
frais d'acquisition pour le soutènement à étançon 
hydraulique individuel atteignent environ 1650 DM 
par mètre de taille. 

L'emploi du soutènement automatisé oblige donc 
à assurer une vitesse d'exploitation élevée pour con- 
server à un niveau acceptable les prix de revient 


Arbeitskosten fur Strebousbau 


Arbettskosten 


Ausbaumiete 


Is hij volledig uitgeschoven, dan stelt hij een scha- 
kelaar in werking, die verder een signaal doorgeeft 
voor het roveñ en omdrukken van het ondersteu- 
ningselement. 


Slangen. 


De slangen waarlangs de pneumatische signalen 
worden overgebracht zijn uit polyamid met een bin- 
nen doormeter van 5 mm en een wanddikte van 
1,5 mm. De verbindingen kunnen gemaakt worden 
met behulp van eenvoudige geribde buisjes. 


Kosten van de geautomatiseerde ondersteuning. 


Automatisering van de ondersteuning met het 
doel het toepassingsgebied van de ondersteuning te 
vergroten heelt alleen dan zin wanneer ze kan ge- 
beuren met een betrekkelijk geringe toeneming van 
de kosten. De automatisering van het vooruithren- 
gen der gemechaniseerde ondersteuning, volgens een 
tijdreekshbediening, samen met een tastregeling voor 
de afstand tussen de kappenuiteinden en het kolen- 
front zou volgens onze voorberekeningen een prijs- 
verhoging vergen van 1.000 DM/m pijler. Daardoor 
nemen de aanschaffingskosten voor de gemechani- 
seerde ondersteuning in [agen met gemiddelde kolen- 
dikte toe van ongeveer 6.000 DM/m tot 7.000 
DM/m pijler. Overigens bedragen de aanschaffings- 
kosten voor de ondersteuning met individuele hy- 
draulische stijlen ongeveer 1650 DM per meter pij- 
lerlengte. 

Het gebruik van geautomatiseerde ondersteuning 
vereist dan ook een grotere vooruitgangssnelheid om 


m Kapital-und sachl.Kosten 


Automat, Ausbau 
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Fig. 10. 

Dépenses liées au soutènement automatisé et au soutènement individuel hydraulique. 
Kosten van de geautomatiseerde ondersteuning en de ondersteuning met enkelvoudige 
hydraulische stijlen. 

Frais de main-d'œuvre - Arbeidsonkosten : 80 DM/hp. 

Frais d'achat: soutènement automatisé : 7.000 DM/m; soutènement hydraulique individuel : 


1.650 DM/m. 


Aanschaffingskosten : geautomatiseerde ondersteuning : 7.000 DM/ m; enkelvoudige hydrau- 


lische stijlen : 1.650 DM/m. 


Arbeitskosten für Strebausbau : frais de main-d'œuvre pour le soutènement de taille : arbeids- 
onkosten voor pijlerondersteuning - Kapital- und sachl. Kosten: frais d'investissement et 
matériel : kapitaal- en materiaalkosten - Automat. Ausbau : soutènement automatique : geauto- 
matiseerde ondersteuning - Hydr. Einzelstempel : soutènement individuel hydraulique : enkel- 


voudige hydraulische stijlen. 
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quotidiens de l'installation. La figure 10 montre les 
relations existant, d’une part, entre la vitesse d'avan- 
cement du chantier et, d'autre part, les frais d'amor- 
tissement et les frais spécifiques liés aux soutène- 
ments de taille automatisés et aux soutènements par 
étançon individuel. 

L'augmentation des frais spécifiques dus à l'auto- 
matisation du soutènement devrait à tout le moins 
être compensée par les économies dans les frais de 
main-d'œuvre. Si par exemple on réussit, en automa- 
tisant le soutènement, à faire passer le rendement 
moyen soutènement en taille conventionnelle de 
10 m>/hp à 40 m°/hp, les frais de main-d'œuvre 
diminueront de 4 DM par m° de surface déhouillée. 
Grâce à cet accroissement de rendement, le soutène- 
ment automatisé est déjà rentable pour des avance- 
ments de l’ordre de 1,75 m. Avec des vitesses d'avan- 
cement de l'ordre de 5 m, on atteint déjà une éco- 
nomie de 1,65 DM par m° de surface déhouillée. 

Si le rendement du soutènement passe de 20 à 
60 m°/hp, on équilibre les frais avec un avancement 
de 2,75 m. La comparaison des dépenses permet de 
conclure que le but visé, à savoir l'élargissement du 
domaine d'utilisation du soutènement mécanisé par 
l'automatisation du processus de ripage, n'est pas 
entravé fondamentalement par les frais d'acquisition, 
en moyenne supérieurs de 17 % vis-à-vis du soutène- 
ment mécanisé usuel actuel. 

La conclusion est également valable pour le sou- 
tènement en couches puissantes. En cas de soutène- 
ment par étançons individuels, le rendement de 
l'opération est particulièrement faible. Dès lors, l'in- 
troduction du soutènement mécanisé permet des éco- 
nomies de main-d'œuvre particulièrement spectacu- 
laires. Tandis que les frais d'acquisition du soutène- 
ment mécanisé augmentent progressivement avec la 
puissance, les frais d'automatisation du processus 
de ripage ne sont en rien influencés par ce facteur. 


Perspectives. 


L'automatisation du soutènement de taille n'en 
est aujourd hui qu'à ses premiers stades de déve- 
loppement. Elle permettra d'élargir le domaine d'uti- 
lisation du soutènement mécanisé et d’abaisser les 
frais liés au soutènement de taille, Dès que le soutè- 
nement automatisé aura bénéficié d'une mise au 
point satisfaisante, il faudra tirer parti des possibili- 
tés qu offrent ses dispositifs d’automatisation, de 
détecter des défauts de fonctionnement dans le chan- 
tier. À titre d'exemple, le soutènement peut être 
muni d'installations de détection qui signalent à un 
poste central situé en taille où en voie, le mauvais 
fonctionnement du soutènement. C'est ainsi qu'on 
peut signaler que le groupe X du soutènement reste 
en arrière du convoyeur, parce que la laie supérieure 
du charbon reste attachée au toit ou parce que de 
gTOS blocs empêchent le ripage. En outre, on peut 
indiquer si on trouve dans le groupe des pannes 


de aflossing per dag zo klein mogelijk te houden. 
In fig. 10 wordt het verband gegeven tussen de kapi- 
taal- en materiaalkosten per dag, en de vooruit- 
gangssnelheid, voor een geautomatiseerde pijler- 
ondersteuning en een ondersteuning met enkelvou- 
dige stijlen. 

De verhoging der materiaalkosten moet ten minste 
door een vermindering van de arbeidskosten in even- 
wicht gehouden worden. Indien men er bij voorbeeld 
in slaagt met de geautomatiseerde ondersteuning het 
semiddeld ondersteuningseffect van de pijlers met 
enkelvoudige stijlen, dat 10 m°/man.dienst bedraagt, 
op te drijven tot 40 m°/man.dienst, dan verminderen 
de arbeidskosten per vrijgemaakte m° laagopper- 
vlakte met 4 DM. Bi dergelijke stijging van het 
effect ; wordt de geautomatiseerde ondersteuning 
reeds economisch van een vooruitgangssnelheid van 
1,75 m af. Bij een vooruitgangssnelheid van > m 
heeft men reeds een vermindering van de kosten van 
1,65 DM. 

Neemt het ondersteuningseffect toe van 20 tot 
60 m°/man.dienst, dan zijn de kosten in evenwicht 
bij een vooruitgangssnelheid van 2,75 m. Het besluit 
van deze kostenvergelijking is dat het nagestreefde 
doel het toepassingsgebied van de gemechaniseerde 
ondersteuning door het automatiseren van het om- 
drukken uit te breiden, door de aanschaffingskosten, 
die ongeveer 17 % hoger liggen dan wat thans voor 
gewone semechaniseerde ondersteuning sebruikelijk 
is, niet wezenlijk belemmerd wordt. 

Dit geldt even goed voor de ondersteuning in 
dikke Tagen. Bij ondersteuning met enkelvoudige 
stijlen is het ondersteuningseffect in deze lagen 
bijzonder laag, zodat de gemechaniseerde ondersteur- 
ning zeer hoge arbeidskostenbesparingen mogelijk 
maakt. T'erwiil de aanschaffingskosten van de geme- 
chaniseerde ondersteuning samen met de laagdikte 
toenemen, worden de kosten voor het automatiseren 
van het omdrukken door de laagdikte niet beïnvloed. 


Overzicht. 


De automatisering van de piilerondersteuning 
staat nog in de kinderschoenen. Ze zal het mogelijk 
maken het toepassingsgebied van de gemechani- 
seerde ondersteuning te vergroten en de ondersteu- 
ningskosten in de pijler te doen dalen. Eenmaal dat 
de geautomatiseerde ondersteuning voldoende 
bedrijfsklaar is, moeten de kansen benut worden om 
door de automatisering van de ondersteuning te ko- 
men tot een storingsvrije werking van de bedrijfs- 
punten. Men kan de ondersteuning bij voorbeeld 
uitrusten met melders die een centraal selegen punt 
in de pijler of in de galerij inlichten omtrent storin- 
gen in de ondersteuning. Men kan bij voorbeeld 
laten aantekenen dat de ondersteuning van groep X 
bij de transporteur achter blijft omdat de bovenste 
kolenlaag niet afsevallen is of omdat grote kolen- 
blokken een hinder vormen voor het vooruitgaan. 
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pneumatiques où hydrauliques. Les expériences pra- 
tiques montreront jusqu à quel point l'automatisa- 
tion doit être poussée. 


La commande programmée pneumatique avec 
réglage de la distance entre les extrémités de béles 
et Le front du charbon, commande mise au point par 
le Centre de Recherches du soutènement et de la 
mécanique des roches, peut être adaptée aux élé- 
ments de soutènement d'un type quelconque. De ce 
fait, des possibilités d'uniformiser [a commande des 
types de soutènement les plus divers se présentent. 
On donne ainsi aux entreprises la possibilité de réa- 
liser un emmagasinage simple de pièces de rechange 
et une mise en service des éléments de soutènement 
de types divers. 


Un élargissement du domaine d'emploi des élé- 
ments d'automatisation permet la fabrication en 
grande série, par conséquent un abaissement du prix 
de revient. 


Les éléments utilisés pour l'automatisation du sou- 
tènement mécanisé peuvent également être employés 
pour l'automatisation d'installations ultérieures. On 
dispose de la possibilité d'automatiser dans [le même 
principe les installations en service en taille et en 
voie. Précisément [a mise en service d'engins au fond 
en quantités toujours croissantes, réclame une auto- 
matisation centralisée. Aujourd'hui, au seuil de 
l'automatisation du soutènement, les possibilités 
d'une uniformisation des éléments d'automatisation 
peuvent encore être utilisées. 


Discussion 


M. Assayag 


M. Irreshberger a indiqué, dans le cas de toits fra- 
giles, que la longueur maximale de toit découvert 
devait être égale à 0,30 m environ. 

Il à dit également que, compte tenu de cette lon- 
gueur, Le pas de déplacement du soutènement devait 
être également de 0,50 m. Cela signifie que, si l'on 
a une taille dont [a largeur ouverte est de 5 M, un 
point du toit sera serré et desserré 10 fois avant 
le foudroyage. N'y a-t-il pas [à un traitement mau- 
Vais pour le toit ? Le fait de raccourcir le pas de 
ripage du soutènement n'a-t-il pas un effet néfaste 
sur [a tenue du toit ? 


H. Irresherger 


Les essais effectués dans les travaux du fond nous 
ont montré que c'était principalement lors du décol- 
lement des bêles du toit que l'on assistait aux dété- 
riorations et aux cassures dans Île toit. Nous avons, 
en outre, appris que les désavantages liés aux ripa- 
ges fréquents avec pas de faible ampleur étaient [ar- 


Verder kan gemeld worden of er in een groep pneu- 
matische of hydraulische storingen zijn opgetreden. 
In hoeverre de'automatisering nog moet vervolledigd 
worden zal uit de bedrijfservaringen blijken. 


De pneumatische tijdreeksbediening met regeling 
van de afstand tussen kappenuiteinden en kolen- 
front, ontwikkeld door de Forschungsstelle für Gru- 
benausbau und Gebirgsmechanik kan op ondersteu- 
ningselementen van eender welke soort worden aan- 
gebracht. Hierdoor bestaat de mogelijkheid de uit- 
rusting van de verschillende soorten te standardise- 
ren. Daardoor genieten de ondernemingen het voor- 
deel van een beperkte voorraad van wisselstukken 
samen met het gebruik van verschillende typen van 
ondersteuningselementen. 


Het feit dat de bouwelementen voor de automati- 
sering een groot toepassingsgebied hebben betekent 
dat ze in grote aantallen en dus tegen lage prijs kun- 
nen vervaardigd worden. 


De elementen gebruikt voor de automatisering 
van de gemechaniseerde ondersteuning kunnen ook 
gebruikt worden voor het automatiseren van andere 
ondergrondse bedrijfspunten. Daardoor ontstaat de 
mogelijkheid bedrijfspunten in de pijlers en de gale- 
rijen met gestandardiseerd materieel te automatise- 
ren. Deze gestandardiseerde automatisering is pre- 
cies gewenst in verband met de voortdurend toene- 
mende aanwending van machines in de ondergrond. 
Nu dat wij aan het begin staan van de automatise- 
ring der ondersteuning kan uit de standardisering 
der automatiseringselementen nog voordeel gehaald 
worden. 


Discussie 


M. Assayag 


De heer Irreshberger zegt ons dat het niet onder- 
steunde dakgedeelte bij brokkeling dakgesteente niet 
breder mag zijn dan 0,30 m. 

Rekening houden daarmee, zegt bij nog, ZOoUu 
de pas van de ondersteuning eveneens 0,30 m moe- 
ten zijn. Îs een pijler 5 m breed, dan volot daaruit 
dat een bepaald punt van het dak 10 keer zal opge- 
vangen en losgelaten worden voor het mag vallen. 
Betekent dit voor het dak geen ongunstig feit ? 
Heeft het korter maken van de pas der ondersteu- 
ning soms geen slechte invloed op de houding van 


het dak ? 


H. Irresberger 


Onze opzoekingen hebben aangetoond dat steen- 
val en verslechtering van het dakgesteente vooral 
worden veroorzaakt door de verwijdering tussen kap 
en dak. Wij hebben ook nog ondervonden dat het 
nadeel van een veelvuldig omdrukken met korte pas 
grotendeels kan ondervangen worden door de onder- 
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gement compensés par un mode de ripage du soutè- 
nement qui prévoyait son glissement sous le toit, 
avec faible pression, C'est pourquoi, en collabora- 
tion avec de nombreux fabricants de soutènements, 
nous mettons actuellement au point des éléments 
qui peuvent se riper, sous faible tension entre toit 
et mur. 

Nous avons observé que 50 à So % des cassures 
de toit survenaient toujours dans Îles parties de taille 
non soutenues. C'est pourquoi nous sommes convain- 
cus quil faut d'abord s'attacher à supprimer les 
cassures à la source, c'est-à-dire à ces endroits. En 
premier lieu, il faut prévenir les chutes de toit frac- 
turé en avant du soutènement et s'attacher ensuite 
à ce que ces éboulements ne se produisent pas ulté- 
rieurement, lors du ripage. Un pas de ripage de 
0,30 m nest exigible que pour des toits de mauvaise 
qualité. Lorsque nous bénéficions d'un toit de bonne 
qualité, nous sommes naturellement aussi, partisans 
de pas importants. En République Fédérale alle- 
mande, nous exploitons d'ailleurs plus de 60 tailles 
avec soutènement mécanisé, avancé par pas de ri- 
page importants. Ces éléments de soutènement sont 
utilisés dans d'excellentes conditions de toit et don- 
nent de bons résultats. 


M. Assayag 


C'est précisément dans le cas de toits mauvais 
et fragiles que les serrages et desserrages dont on 
parlait plus haut conduisent au fait que le toit 
se désagrège au-dessus des piles. 


H. irresberger 


Je souhaiterais montrer, une fois encore, la figure 
HALO 

La courbe supérieure concerne un toit de mau- 
vaise qualité ; lorsque l'intervalle entre les extrémités 
de béles et Le front de charbon atteint 100 cm, nous 
avons déjà 50 % de toit fracturé. Nous prétendons 
que, dans ce cas, il faut travailler avec des pas de 
faible ampleur afin de prévenir [es cassures du 
toit. Avec un toit de très bonne qualité, caractérisé 
par la courbe inférieure et, par exemple, un inter- 
valle de 1 m. 3 % du toit seulement est fracturé. 
Nous donnons à ce moment la préférence au pas de 
plus grande ampleur. Nous prenons en considération 
le probläme du « pistonnage » du toit, davantage 
que dans le cas d’un toit matérialisé par la courbe 
supérieure. Si le toit est déjà fracturé en avant du 
soutènement, nous sommes d'avis que les pas de ri- 
page importants ne peuvent nous être d'aucun se- 


Cours. 


M. de Crombrugghe 

Il n'y a pas que la longueur du pas qui détermine 
la distance entre l'extrémité de béle et le charbon, 
il y a aussi le fait que le front de charbon est plus 
où moins droit. Si le charbon a tendance à tom- 


steuning bij het omdrukken een lichte druk op het 
dak te laten uitoefenen. Daarom werken wij samen 
met verschillende bouwers aan ondersteuningsele- 
menten die tijdens het omdrukken een lichte klem- 
ming lussen dak en vloer behouden. 


Wij hebben ondervonden dat altijd 50 tot 80 % 
van de instortingen gebeuren in het niet ondersteun- 
de gedeelte van het dak. Daarom menen Wij dat 
de instortingen op de eerste plaats hier, dit wil Zeg- 
gen aan de wortel, moeten bestreden worden. Eerst 
moet men beletten dat de instortingen tussen de 
ondersteuning en het front ontstaan en dan pas moet 
men zoeken naar middelen om te voorkomen dat ze 
later tijdens het omdrukken optreden. Als Wij een 
omdrykpas van 50 cm voorstaan geldt dit alleen voor 
een slecht hangende. Bij goed hangende zijn wij 
natuurlijk ook voorstanders van een grote pas. Daar- 
om zijn er ten andere in Duitsland meer dan 60 Pij- 
lers met gemechaniseerde ondersteuning, waar met 
een grote pas gewerkt wordt, waar het dakgesteente 
meestal gunstig is, en waar een goed resultaat wordt 
bekomen. 


M. Assayag 


Het is juist wanneer het dak slecht en brokkelig 
is, dat het spannen en lossen waarover reeds gespro- 
ken werd voor gevolg heeft dat het hangende boven 


de stijlen afbrokkelt. 
H. Irresberger 


Wij nemen de figuur 2 terug. 


De bovenste kromme toont een slecht hangende. 
Met een afstand van 100 cm tussen kappenuitein- 
den en kolenfront valt 50 % van het dak reeds op 
voorhand. Wij beweren dat hier met korte passen 
moet gewerkt worden om het vallen van het dak- 
gesteente te voorkomen. Met een zeer goed han- 
gende, zoals dat waarop de onderste kromme be- 
trekking heeft, waar bij een pas van 1 m 5% van 
het dakgesteente uitvalt, geven Wij de voorkeur aan 
een grote pas en hechten wij daardoor wezenlijk 
meer belang aan het probleem van het herhaalde- 
lijk Jossen en zetten dan wel in het geval van een 
dak zoals dat van de bovenste kromme. Wij zijn 
van oordeel dat, eenmaal dat het dak reeds voor 
de ondersteuning gebroken is, ook een grote pas 
geen uitkomst meer kan brengen. 


M. de Crombrugghe 


De afstand tussen het kappenuiteinde en het 
kolenfront hangt niet alleen af van de paslengte, 
maar ook van het feit of de kolenwand min of meer 
recht is. Wanneer het front een neiging heeft om 
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ber en avant, un long pas permettra parfois d'aller 
rapprocher du côté de la béle du charbon, ce qui 
n'est pas toujours possible avec un petit pas. 


H. Irresberger 


Vous avez parfaitement raison. Dans un système 
automatisé, il est réellement très difficile d'obtenir 
par l'automatisation, par place, des pas importants 
et, par place, des pas de faible ampleur. Nous avions 
par exemple imaginé que le ripage du soutènement 
se réalise avec pas d'une ampleur quelconque et que 
le Processus de ripage soit interrompu par un inter- 
rupteur fin de course au moment de son contact avec 
le convoyeur blindé de taille. Avec ce type de cons- 
truction, la difficulté résidait dans le fait que l'hy- 
draulique ne permet pas un arrêt suffisamment ra- 
pide lors d'un choc. Le soutènement appuyait dès 
lors contre le convoyeur blindé et il fallait s'attendre 
à des difficultés de rabotage. 


af te schuiven kan men soms dank zij een lange pas 
de kap dichter tot het front doen naderen, iets dat 
met een kleiné pas niet altijd mogelijk is. 


H. Irresberger 


U hebt ongetwijfeld gelijk. Alleen kan men van 
een automatisch systeem zeer moeilijk bekomen dat 
het de ene Keer grote en de andere keer kleine pas- 
sen zet. Wij hebben bij voorbeeld ontwerpen, waar- 
bij de ondersteuning met een willekeurig grote pas 
vooruiltgaat en het stopzetten wordt bevolen door 
een eindschakelaar zohaast de transporteur wordt 
bereikt. Deze constructie bood evenwel het nadeel 
dat het hydraulisch systeem bij het aanraken van de 
transporteur niet snel genoeg kon worden stilgelegd. 
Tengevolge daarvan drukte de ondersteuning tegen 
de transporteur zodat men zich kon verwachten aan 
moeilijkheden bij het schaven. 


Le soutènement marchant dans le Bassin du Nord 
et du Pas-de-Calais 


De gemechaniseerde ondersteuning in het Bassin du Nord 


et du Pas-de-Calais 


C. CUVELETTE, 


Ingénieur en Chef Adjoint, 
Directeur des Travaux du Fond, Houillères du Bassin du Nord et du Pas-de-Calais 


RESUME 


Le matériel Westfalia constitue actuellement l'es- 
sentiel du parc de soutènement marchant utilisé 
dans le Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. Le 
choix de ce matériel est l'aboutissement d'une lon- 
gue période de recherches menées en vue de déga- 
ger les caractéristiques du soutènement marchant 
convenant le plus généralement à nos exploitations. 


Parallèlement au développement du soutènement 
Westfalia, et pour répondre à des obligations de 
divers ordres, d’autres types de soutènement mar- 
chant sont à des stades divers d'expérimentation ou 
d'industrialisation. IL en est ainsi du soutènement 
Marrel-Hydro-Somemi, du soutènement T.S.A. : 
Thion Adam Sabes, du soutènement CRAN du 
Centre de Recherches Appliquées du Bassin du 
Nord et du Pas-de-Calais. 


Les enseignements de la pratique du soutènement 
marchant nous conduisent maintenant à essayer de 
préciser, à l'aide notamment de campagnes de mesu- 
res, les caractéristiques que nous avons tout d'abord 
adoptées, et à tenter de dégager les critères du choix 
d'un matériel pour quil s'adapte le mieux possible 
aux conditions du chantier à exploiter. 


INHALTSANGABE 


Soweit im nordfranzôsischen Revier schreitender 


Ausbau verwendet wird, herrscht zur Zeit der West- 


SAMENVATTING 


Het Westfalia-materieel vormt 00 dit ogenblik het 
voornaamste bestanddeel van de voorraad aan geme- 
chaniseerde ondersteuning in het Bassin du Nord 
et du Pas-de-Calais. Men heeft dit materieel geko- 
zen na een, lange periode van opzoekingen waar- 
door moest blijken welke de karakteristieken zijn 
van, de gemechaniseerde ondersteuning die voor de 
meeste van onze ontginningen geschikt is. 

Samen met de ondersteuning Westfalia werden, 
om uiteenlopende redenen, andere typen van geme- 
chaniseerde  ondersteuning ontwikkeld ; ze Zijn 
thans in verschillende stadiums van beproeving of 
industriële toepassing getreden. Dit geldt voor de 
ondersteuning Marrel-Hydro-Somemi, de ondersteu- 
ning T.S.A. : Thion-Adam-Sabes, de ondersteuning 
CRAN van het Centre de Recherches Appliquées 
du Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. 

De praktische ervaring met de gemechaniseerde 
ondersteuning heeft nu voor gevolg gehad dat wWij 
door middel van meetcampagnes die Renmerken, die 
Wij vooropgesteld hebben, nauwkeuriger gaan trach- 
ten te bepalen, en dat wij gaan pogen criteriums op 
te stellen waarmee wij ons materieel zo kunnen kie- 
zen dat het op de beste manier beantwoordt aan 
de eisen die in iedere te ontginnen werkplaats ge- 


steld worden. 


SUMMARY 


At present, the Westfalia material constitutes the 
essential element of the mechanized support equip- 
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falia- Ausbau bei weitem vor. Die Wahl fiel auf 
ihn. nach langen Forschungen und Versuchen mit 
der Zielsetzung, die für unsere Betriebsverhältnisse 
im. allgemeinen zweckmässigsten Eigenschaften des 
Ausbaus zu ermitteln. 


Neben der Weiterentwicklung des Westfalia- 
Ausbaus und in Erfüllung verschiedenartiger Ver- 
pflichtungen werden mehr oder minder weit fort- 
geschrittene Versuche mit anderen Ausbautypen 
durchgeführt : den Baumusten MH.S. (Marrel- 
Hydro-Somemi), T.S.A. (Thion Adam Sabes) und 
CRAN (Centre de Recherches appliquées du Bas- 
sin du Nord et du Pas-de-Calais). 


Aufgrund der praktischen Erfahrungen und vor 
allem systematischer Messungen suchen wir nun- 
mehr die an den Ausbau zu stellenden Anforde- 
rungen genauer zu bestimmen und Kriterien für die 
Wahl eines Materials zu erarbeiten, das für die 
jeweiligen Bedingungen am besten geeignet ist. 


1. HISTORIQUE 


L'introduction du soutènement marchant dans le 
Bassin du Nord et du Pas-de-Calais remonte main- 
tenant à plus de dix ans : c'est en effet à partir de 
1953 à Lens, puis en 1057 à Bruay, que furent effec- 
tués les premiers essais d'un prototype Sahé-Somemi, 
d'ailleurs fort en avance sur son époque puisque 
son fonctionnement était entièrement automatique. 
Ce soutènement est constitué d'un ensemble de 
deux étançons en tandem, supportant des chapeaux 
imbriqués l'un dans l'autre et avançant successive- 
ment par pas de 18 cm dès que la machine d'abat- 
tage = un rabot en l'occurrence — avait abattu le 


charbon correspondant (fig. 1 et). 


Les premières expériences firent rapidement appa- 
raître, outre des déficiences technologiques inévila- 
bles et un manque de stabilité, l'inadaptation de 
l'automatisme à l'irrégularité du gisement. Aussi, 
dans Ja première version « industrielle » réalisée en 
1959, revint-on à une commande manuelle : la base 
de l'étançon avant fut élargie pour améliorer la sta- 
bilité, et le pas de déplacement fut porté de 18 à 
50 cm en vue de l'emploi du soutènement avec une 
haveuse à tambour (fig. > et 4). Le fonctionnement 
de cette nouvelle version donna satisfaction, mais le 
contrôle du toit restait très mal assuré par suite des 


ment used in the Coalfield of the Nord and Pas- 
de-Calais. This material was chosen alter a long 
period of research carried out so as to discover the 
characteristics of the mechanized support most gene- 
rally suited to our workings. 

Side by side with the development of the West- 
falia support, and to cope with needs of various 
sorts, other types of mechanized support are now 
at various experimental or industrial stages. This 
is the case of the Marrel-Hydro- Somemi support, 
the T.S.A. (Thion Adam Sabes) support, the 
CRAN support of the Centre de Recherches appli- 
quées of the Coalfield of the North and Pas-de- 
Calais. 

What we have learnt in practice about the moe- 
chanized support has now led us to try to discover, 
particularly with the aid of measurement campaigns, 
the precise characteristics which we adopted in the 
first place, and to try and find the criteria for the 
choice of a material best adapted to the conditions 
of each particular working place. 


1. HISTORIEK 


Het is nu meer dan tien jaar seleden dat de geme- 
chaniseerde ondersteuning werd ingevoerd in het 
Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. De eerste proe- 
ven met een prototype Sahé-Somemi werden immers 
uitgevoerd in Lens in 1053 
1957 ; dit type was ten andere zijn tijd ver vooruit 


en later in Bruay in 


vermits het volledig automatisch was. Het systeem 
bestond uit een geheel van twee stijlen in tandem, 
met in elkaar gewerkte kappen, dat met passen van 
18 cm vooruitging zodra de winmachine — in dat 
bepaald geval een schaaf — de kolen over dezelfde 
diepte had afsebouwd (fig. 1 en 2). 


Uit deze eerste proefnemingen bleek al dadelijk, 
niet alleen dat er onvermijdelijk technologische g'e- 
breken waren en een tekort aan stabiliteit, maar ook 
dat het « automatisme » niet aangepast was aan de 
onregelmatigheid van de afzetting. De eerste « in- 
dustriële » uitvoering die er kwam in 19059 greep 
dan ook terug naar de handbediening : de basis van 
de voorste stijl werd breder gemaakt en de pas opge- 
voerd van 18 tot 50 cm met het oog op het gebruik 
van de ondersteuning samen met een trommelsnij- 
machine (fig. 5 en 4). Deze nieuwe versie werkte 
bevredigend, maar de dakcontrole bleef zeer slecht 
wegens het feit dat de voor- en de achterstijl achter- 
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Etonçon R à Hoc moteur 
Elonçon Vena horizontal double dfft(caure 


Disposilion des chapeaux 
avant & orrierp 


Fig. 
Soutènement marchant Sahé-Somemi, première version. 


Gemechaniseerde ondersteuning Sahé-Somemi, eerste 
uitvoering. 


Vérin ripeur ou palpeur: omdrukcilinder of tastcilinder - Fic. 2 

étançon AV: voor stijl - vérin horizontal double effet dd 

(course 180): horizontale dubbelwerkende cilinder (slag Soutènement marchant Sahé-Somemi, première version. 
180) - étançon AR et bloc moteur : achtere stijl en motor- 

blok - disposition des chapeaux avant et arrière: ligging Gemechaniseerde ondersteuning Sahé-Somemi, eerste 
van de voor en achter kappen. uitvoering. 


I 427x14 x10 


EigS 


Soutènement marchant Sahé-Somemi. deuxième version. 


Gemechaniseerde ondersteuning Sahé-Somemi, tweede uitvoering. 


Chapeau avant: voor kap - chapeau arrière : achter kap. 
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Fig. 4: 


Soutènemenu marchant Sahé-Somemi, deuxième version — Vue perspective. 


Gemechaniseerde ondersteuning Sahé-Somemi. tweede uitvoering — Perspectief zicht. 


déplacements successifs des étançons avant et 
arrière, serrant et desserrant alternativement le toit : 
celui-ci était cassé en avant de l'étançon arrière dont 
le chapeau ne supportait pratiquement que des 


éboulis de foudroyage (fig. 5): 


Le Service des Essais du Groupe de Bruay sous 
la direction de M. Adam eut alors l'idée qui con- 


eenvolgens verplaatst werden waarbij het dak her- 
haaldelijk werd opgevangen en losgelaten : het dak 
brak nog voor de achterste stijl, zodat de achterste 
kap praktisch niets anders meer droeg dan de breuk- 
stenen (fig. 5). 


Toen kreeg de Dienst voor Proefnemingen van de 
Groep Bruay, die onder de leiding staat van dhr 
Adam, een idee dat leidde tot de huidige vorm van 
de oude Sahé-Somemi, die sedertdien geen enkele 
wijziging meer heeft ondergaan, namelijk de opstel- 
ling in verband (fig. 6 en 7). Dank zij deze opstel- 
ling kan na elke snede van SONCIHEeEN stijl op de 
twee vooruitgebracht worden over een afstand van 
1 m; hierdoor komt er een einde aan het herhaal. 
delijk loslaten van het dak en begint dit beter te 
houden. Sinds 1059 werden 100.000 ton ontgonnen 
in schacht 5 van Bruay met deze ondersteuning die 
dan de Nationale Prijs voor de Produktiviteit won. 


Fig. 5: 
Etançon arrière envahi par le foudroyage. 


Achter stijl bedolven onder de breukstenen. 
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Fig. 6. 


Soutènement marchant Sahé en quinconce. 


Gemechaniseerde ondersteuning Sahé in verband. 


duisit à la forme actuelle, restée entièrement origi- 
nale, du soutènement Sahé-Somemi, celle de la 
disposition en quinconce (fig. 6 et 7) ; grâce à cette 
disposition, à chaque passe d'abattage de 50 cm, 
correspond le ravancement de 1 m d'un étançon sur 
deux, supprimant ainsi les desserrages successifs du 
toit et améliorant de ce fait sa tenue. Dès 1059, 
100.000 tonnes furent exploitées à la Fosse 5 de 


Bruay avec ce soutènement, qui obtint alors un Prix 
National de Productivité. 


Résultats Année 1959 Meilleur mois 
(nov. 59) 
Avancement journalier 2,42 m 5,02 m 
Rendement m° 7.7 11.7 
Rendement tonnes ox 20,5 


Des équipement identiques furent introduits dans 
d'autres Groupes (Béthune - Lens - Hénin-Liétard), 
mais il faut reconnaître que les résultats n'y appa- 
rurent pas assez probants pour que ce type de soutè- 
nement se développe : seul Bruay a poursuivi depuis 
lors l’utilisation de ce soutènement dont deux à trois 
tailles sont équipées en permanence : de 10959 à fin 
1066, un peu plus de 2.000.000 tonnes y ont été 
exploitées, soit avec haveuse à tambour, soit avec 
rabot. 

Dans sa version actuelle, le soutènement Sahé- 
Somemi comporte, par rapport à celui de 1059, un 
certain nombre d'améliorations : 


Fig. 7. 


Soutènement marchant en taille. 


Gemechaniseerde ondersteuning in de pijler. 


Resultaten Jaar 1959 Beste maand 
(nov. 59) 
Vooruitgang per dag 2,42 m 5,02 m 
Effect in m° 7,7 1107 
Effect in ton 12,8 20,5 


Dezelfde toestellen werden ingevoerd in andere 
Groepen (Béthune - Lens - Hénin-Liétard) maar de 
resultaten waren niet voldoende gunstig voor een 
verspreiding van deze soort van ondersteuning : 
alleen in Bruay ging men verder ze te sebruiken 
en zijn twee of drie pijlers er doorlopend mee uilge- 
rust : van 1059 tot einde 1066 werd iets meer dan 
2.000.000 t ermee ontgonnen ofwel met de trommel- 
snijmachine ofwel met de schaaf. 


De hedendaagse vorm van de ondersteuning 
Sahé-Somemi is op een aantal punten verbeterd ten 
opzichte van die van 1058 : 
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— remplacement des pompes individuelles à air 
comprimé par une pompe centrale électrique 
augmentant la charge de pose : 25.1 au lieu de 
L7ate 

— amélioration des circuits d'alimentation, dimi- 
nuant les pertes de charge et accroissant la durée 
de vie des flexibles ; 

— modification de l'alimentation des vérins de 
ripage, faisant passer le temps de ravancement 
de 57 secondes à 15 secondes. 

Les performances obtenues en 1959 n'ont pas été 
maintenues en permanence, car certains chantiers 
ont rencontré des conditions de gisement difficiles : 
néanmoins, en 1964, le Groupe de Bruay a encore 
obtenu deux Prix Régionaux de Productivité pour 
des tailles équipées du soutènement Sahé-Somemi 


me semestre 1964 a réalisé une 


(la taille primée au 2 
production journalière de 024 tonnes pour un avan- 
cement journalier de 2,80 m, avec un rendement de 


17 tonnes). 


Tel quil est, le soutènement marchant Sahé- 
Somemi a rendu d’appréciables services, et a fait 
la preuve de sa robustesse et de sa longévité : il ne 
« pompe » pas le toit et limite au minimum la lar- 
geur ouverte (environ 2,70 m) ; sa très large assise 
Jui permet de s'accommoder des daines les plus ten- 
dres, et [ui confère une relative stabilité. Cependant, 
son domaine d'emploi est limité pratiquement à des 
ouvertures comprises entre 1 m et 1,60 m: il n'est 
remédié à sa faible course que par l'artilice de 
rehausses peu pratiques à mettre en place et insuf- 
fisamment robustes. II s’accommode également mal 
des pentes supérieures à 15°. Le chapeau n'étant 
soutenu qu'en un seul point est peu stable lors des 
déplacements et n'assure souvent, malgré sa lon- 
gueur de 1,80 m et son poids, que des appuis ponc- 
tuels au toit, et ce, avec une densité de soutènement 
relativement faible. 


La disposition en quinconce ne donne, dans l'allée 
d'abattage, qu'une couverture du toit insuffisante à 
laquelle il n'a pu être remédié que par une consom- 
mation coûteuse de planches. 

Enfin, même en conditions favorables, il reste plus 
long à manœuvrer, malgré l'accélération du ravan- 
cement, que les soutènements marchants plus moder- 
nes et ne permet donc pas les mêmes performances. 


Au cours des dernières années, avec des moyens 
limités, quelques autres piles de soutènement pour 
petite veine ont été essayées, tant à Hénin-Liétard 
qu à Bruay, mais ces essais n'ont pu être menés très 
loin. 


2. CARACTERISTIQUES IDEALES 
D'UN SOUTENEMENT MARCHANT 


La Direction Générale a alors recherché quelles 
conditions devait remplir un soutènement pour veine 


— de individuele persluchtpompen zijn vervangen 
door een centrale elektrische pomp die een hogere 
zetlast geeft : 25 tin plaats van 17 t; 

— de voedingskringlopen werden verbeterd met als 
gevolg een vermindering van de Iekken en een 
langere levensduur van de slangen ; 

— de voeding van de omdrukcilinders werd veran- 
derd zodat de duur van het vooruithrengen van 
57 tot 15 seconden verminderde. 

De resultaten van 1959 konden niet altijd behou- 
den blijven vermits sommige werkplaatsen moeilijk- 
heden ondervonden van geologische aard ; toch 
heeft de groep van Bruay in 1964 nog twee Gewes- 
telijke Produktiviteitsprijzen gewonnen met pijlers 
ondersteund met de Sahé-Somemi (de pijler die 
tijdens het tweede semester 1064 bekroond werd had 
een produktie per dag van 024 t en een vooruitgang 
per dag van 2,80 m met een effect van 17 t). 

De ondersteuning Sahé-Somemi heeft in haar 
huidige vorm merkwaardige diensten bewezen en 
het bewijs geleverd van haar stevigheid en taaiheid ; 
het dak wordt niet herhaaldelijk belast en de totale 
pijlerbreedte wordt zo klein mogelijk gehouden 
(ongeveer 2,70 m) : de zeer brede basis maakt ze 
seschikt voor de weekste vloergesteenten en geeft 
een betrekkelijke stabiliteit. De toepassing blijft ech- 
ter praktisch beperkt tot openingen tussen 1 m en 
1,60 m: aan het nadeel van de kleine slag kan 
alleen maar verholpen worden door middel van 
gemakkelijk aan te brengen stevige verlengstukken. 
De ondersteuning kan slecht aangepast worden aan 
hellingen van meer dan 15°. De kap die slechts in 
één punt ondersteund wordt vertoont weinig stabi- 
liteit tijdens het vooruithrengen en levert vaak, en 
dit ondanks haar lengte van 1,80 m en haar gewicht, 
slechts een ondersteuning in punten, dit alles met 
en betrekkelijk lage ondersteuningsdichtheid. 

Het gevolg van de opstelling in verband is een 
onvoldoende dakbekleding in het winpand, iets 
waaraan men alleen kan verhelpen door het gebruik 
van een kosthare hoeveelheid planken. 

Tenslotte blijft een omdrukoperatie zelfs in goede 
omstandigheden langer duren, ondanks het feit dat 
het omdrukken versneld werd, dan met meer mo- 
derne typen van gemechaniseerde ondersteuning, 
zodat dezelfde prestaties nooit kunnen geleverd 
worden. 

In de [oop van de laatste jaren werden met 
beperkte middelen enkele andere typen van onder- 
steuningsbokken voor kleine lagen op proef gesteld 
zowel te Hénin-Liétard als te Bruay, maar erg ver 
zijn deze proeven niet geraakt. 


2. IDEALE KENMERKEN VAN EEN 
GEMECHANISEERDE ONDERSTEUNING 


De Algemene Directie heeft dan een onderzoek 
ingesteld naar de eigenschappen die een ondersteu- 
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, 
d'ouverture moyenne, [légèrement supérieure au 
mètre, cas Le plus fréquent du Bassin. 


Je [es résume brièvement. 


21. Qualités de comportement. 


— Grande course à partir d'une hauteur minima 
faible pour couvrir toutes les irrégularités d'ou- 
vertures. 

Densité suffisante associée à une couverture im- 

portante du toit, 

— Soutien du toit le plus près possible des fronts, 
réalisé au plus tôt après l'abattage. 

— Largeur faible du chantier. 

Bonne stabilité pour que les vérins verticaux 

soient toujours d'équerre aux épontes. 

— Semelles permettant de passer sur des terrains 
très friables, reliées de façon suffisamment souple 
pour absorber des irrégularités de daine assez 
importantes. 

— Bonne protection contre l'envahissement des ter- 
res du foudroyage. 

— Facilité de transport liée surtout à un faible 
encombrement. 

— Facilité de montage et de démontage aussi bien 
en fin de campagne qu'en cours d'exploitation 
en cas de difficultés au chantier (changement 
de vérins verticaux par exemple). 

— Conduite assez facile pour permettre l'emploi de 
personnel peu spécialisé. 

— Ravancement du soutènement indépendant de 
celui du convoyeur blindé pour faciliter son uti- 
lisation en taille rabotée. 

— Facilité de circulation. 


22. Qualités de construction. 


— Robustesse et simplicité de l'ensemble. 

— Entretien facile. 

— Constitution à partir de sous-ensembles facile- 
ment interchangeables. 

— Prix le plus bas possible. 

Le soutènement Westfalia 4 étançons paraissant 
répondre de façon satisfaisante à nombre de ces exi- 
gences a été finalement retenu pour un premier essai 
dans le Bassin. 


3. SOUTENEMENT WESTFALIA 


31. Description (fig. 8, 9 et 10). 


L'élément comprend deux cadres verticaux consti- 
tués chacun par : 

— une semelle (repère 1) portant deux étançons 
simple effet amovibles à double télescope et à 
commandes indépendantes (repère 2) ; 

— un chapeau double articulé (repère 3) reposant 


sur les deux étançons. 


ningssysteem dient te hebben voor gemiddelde ope- 
ningen van iets meer dan 1 m, het meest voorkomend 
geval in het Bekken. 

Ik vat ze kort samen. 


21. Eigenschappen inzake gedraging. 


— Grote slag bij geringe ingeschoven lengte, voor 
het bestrijken van alle onregelmatigheden in de 
opening. 

— Voldoende dichtheid en tevens bedekking van 
een groot gedeelte van het dak. 

— Het dak dient ondersteund zo dicht mogelijk bij 
het front en zo vlug mogelijk na de ontkoling. 

— Kleine pijlerbreedte. 

Æ Goede stabiliteit zodat de stijlen altijd loodrecht 
op de nevengesteenten staan. 

— Basisvlakken die over zeer brokkelige vloerge- 
steenten kunnen gaan en voldoende soepel ver- 
bonden zijn om tamelijk belangrijke oneffen- 
heden in de vloer te kunnen overwinnen. 

— Goede afscherming tegen overrompeling door de 
breukstenen. 

— Gemak van vervoer, vooral wegens kleine om- 
vang. 

— Gemak van monteren en demonteren zowel bij 
het beëindigen van een pand als bi; moeilijk- 
heden midden in de ontginning van een pand 
(bij voorbeeld het verwisselen van de vertikale 
stijlen). 

— Gemak van bediening zodat een weinig gespe- 
cialiseerd personeel bestaat. 

— De vooruitgang van ondersteuning en transpor- 
teur met het oog op het gebruik in schaafpiilers. 

— Gemakkelijk personenverkeer. 


22. Eigenschappen inzake bouw. 


= Stevigheid en eenvoud van het geheel. 

— Gemak van onderhoud. 

= Opgebouwd zijn uit gemakkelijk verwisselbare 
onderdelen. 

— Zo laag mogelijke prijs. 

De ondersteuning Westfalia met vier stijlen bleek 
aan heel wat van deze voorwaarden op bevredigende 
wijze te voldoen en werd tenslotte uitgekozen voor 
een eerste proel in het Bekken. 


3. DE ONDERSTEUNING WESTFALIA 


31. Beschrijving (fig. 8, 9 et 10). 


Een element bevat twee vertikale ramen elk 
bestaande uit : 

— een zoo! (merkteken 1) waarin twee enkelwer- 
kende demonteerbare dubbel telescopische stijlen 
met onafhankelijke bediening (merk 2) : 

— een dubbele gelede kap (merkteken 3) die op de 


twee stijlen rust. 
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Fig. 8. 
Soutènement marchant Westfalia. 
Gemechaniseerde ondersteuning Westfalia. 

1. semelles : zolen - 2. étançons amovibles, double téles- 
cope : dubbel telescopische uitneembare stijlen - 3. chapeau 
double articulé : dubbel gelede kap - 4. vérin de marche: 
omdrukcilinder - 5. vérins stabilisateurs : stabiliseercilin- 
ders - 6. blocs de commande : bedieningsblok. 


Fig. 10. 
Eléments de soutènement marchant en cours de ravance- 
ment. Noter l'articulation des chapeaux, les blocs de com- 
mande des différents vérins et le vérin horizontal stabilisant. 


Elementen van de gemechaniseerde ondersteuning terwijl 

ze vooruitgebracht worden, Let op de geleding in de kap- 

pen, de bedieningsblokken der verschillende stijlen en de 
horizontale stabiliseercilinder. 


Les semelles des deux cadres sont solidaires d'un 
vérin horizontal dit « vérin de marche » (repère 4). 
Ce vérin assure le déplacement relatif des cadres, 
l'un et l’autre étant alternativement en serrage ou en 
mouvement, 


Fig. 9. 
Eléments de soutènement marchant. 


Elementen der gemechaniseerde ondersteuning. 


De zolen van beide ramen zijn verbonden met 
een cilinder, « omdrukcilinder » geheten (merkte- 
ken 4). Deze cilinder maakt de relatieve verplaat- 
sing van de ramen mogelijk, waarbij elk raam beur- 
telings onder druk of in beweging is. 

De overeenkomende stijlen van beide ramen zijn 
respectivelijk verbonden met horizontale cilinders, 


Fig. 11. 


Centrale hydraulique en voie. Noter la tuyauterie rigide 
haute-pression. 


Hydraulische centrale in de galerij. 
Let op de hoge-drukleiding. 
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Deux vérins horizontaux dits « vérins stabilisa- 
teurs » (repère 5) relient deux à deux les étançons 
homologues des deux cadres. Ils permettent à ceux-ci 
de rester perpendiculaires aux épontes. 


Les sept vérins de l'élément à deux cadres sont 
actionnés par les blocs de commandes (repère 6). 


L'alimentation en fluide (eau avec 5 % d'huile) 
est assurée par une pompe centrale de 24 ch 


(fig. 11). 


Les caractéristiques principales sont données dans 
le tableau I. 


32. Résultats obtenus. 


La première taille installée en mars 1066 a obtenu, 
au Siège 4 du Groupe de Lens-Liévin, dans [a veine 
Omérine, les résultats fournis par le tableau Il. 
Satisfaisants dès le démarrage, les résultats se sont 
maintenus à un bon niveau en avril et mai 1066, 


de zo genaamde « stabiliseercilinders » (merkteken 
sh Hierdoor blijven deze stijlen loodrecht op het 
nevengesteente. 


De zeven cilinders van een element met twee 
ramen worden in beweging gebracht met het bedie- 
ningsblok (merkteken 6). 


Voor de voeding in fluidum (water met 5 % olie) 
zorgt een centrale pomp van 24 pk (fig. 14); 


De voornaamste kenmerken komen voor op tabel I. 


32. Bekomen resultaten. 


In de eerste pijler die in maart 1966 werd inge- 
richt in de zetel 4 van de groep Lens-Liévin in de 
laag Omérine werden de resultaten bekomen die 
gegeven worden in tabel II Deze waren bevredi- 
gend van in het begin en bleven goed tot in april en 


TABLEAU IT — TABEL II 


Résultats des tailles d'Omérine - Siège 4 - Groupe de Lens. 
Uitslagen van de pijlers in Omérine - Zetel 4 - Groep Lens. 


Soutènement marchant Westfalia - Rabot ancre Dora. 


Gemechaniseerde ondersteuning Westfalia - Ankerschaaf Dora. 


Longueur | Production Avancement 
moyenne Ouverture journalière Rendement journalier 
Mois Maand Gemiddelde Opening (tonnes) (tonnes/ouvrier) | Vooruitgang 
lengte (m) Netto produktie | Effekt (t/man) per dag 

(m) per dag (t) (m) 
1066 Omérine : taille 62 - pijler 62 

Mars Maart 148 1,17 1.282 25,7 5.00 

Avril April 152 1,20 1.009 10,5 85 

Mai Mei 158 1,51 006 16,6 3.66 
Omérine : taille 71 - pijler 71 

Juin Juni 152 151 1.837 m3, 7,11 

Juillet Jui 145 1,28 1.108 19,3 4,62 
Omérine : taille 151 - piiler 151 

Août Augustus 151 1,20 031 170 5,05 

Septembre September 149 1,08 806 13,2 5,85 

Octobre October 144 1,02 756 10,0 4,10 

Novembre November 145 1,02 027 12,0 5,00 

Décembre December 140 1,22 655 8,8 5.60 
1067 Omérine : taille 152 - pijler 152 

Janvier Januari 151 1,10 1.195 14,0 5,73 

Février Februari 155 1,17 1.257 18,7 5,51 

Moyenne Gemiddelde 148 1,187 1.073 16,2 4,95 
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maloré la présence en taille d'un dérangement im- 
portant (fig. 12). 


La taille 71 d'Omérine plus favorable a permis 
d'établir le record pour une journée : 


— Avancement : 11,20 m. 

— m°? déhouillés : 1657. 

— Tonnes produites 2547. 

— Rendement taille : 56,500 t. 


En un an, l'installation a changé 5 fois de taille 
dans le même panneau de la veine Omérine : tailles 
GC 7 alt, AG SEE 


Le soutènement marchant a dû être retiré après 
quelques jours de marche dans la taille 141, une 
serrée importante rendant celle-ci inexploitable. De 
ce fait, la taille de remplacement 151 a dû être creu- 
sée, équipée, et démarrée rapidement. 


Malgré ces changements, l'installation a marché 
240 jours sur 280 possibles : 257.614 tonnes ont été 
produites avec un rendement taille de 16.200 t. 


Une deuxième taille a été installée au Siège 
Ledoux du Groupe de Valenciennes, dans la veine 


Masse, au début d'octobre 1966. 


Après les 3 premiers mois pendant lesquels le toit 
difficile a été mal contrôlé, une amélioration très 
nette s'est manifestée permettant d'obtenir des résul- 
tats meilleurs. Mais, même pendant [a première 
période difficile, les résultats ont été bons, notam- 
ment en avancement et en production moyenne jour- 


nalière (tableau IT). 


mei 1066 ondanks een belangrijke storing in de 
pijler (fig. 12). 

De beste Piles in laag Omérine, n° 71, heeft het 

dagrecord opgeleverd : 

— Vooruitgang : 11,20 m. 

— Gewonnen m°: 1657. 

— Produktie in t : 2543. 

— Effect in de pijler : 36,300 t. 

De installatie is in de loop van een jaar vijf maal 
van pijler veranderd in eenzelfde paneel van de laag 
Omérine : de pijlers droegen de nummers 62, 71, 
LAPELES TPS 2 

In pijler n° 141 moest de gemechaniseerde onder- 
steuning na enkele dagen teruggetrokken worden 
omdat een ernstige vernauwing de ontginning onmo- 
gelijk maakte. De vervangpijler 151, moest dienten- 
gevolge op korte tijd worden sedreven, ingericht en 
in gang gezet. 

Ondanks deze wijzigingen in het programma 
heeft de installatie 240 dagen gewerkt van de 280 
werkdagen. De produktie bedroeg 257.614 t, en het 
pijlereffect 16,200 t. 


Een tweede pijler werd geinstalleerd in de zetel 
Ledoux van de groep Valenciennes, in de laag 


Masse, begin oktober 1066. 


Tijdens de eerste drie maanden was de controle 
van het lastige dak onvoldoende ; daarna trad een 
merkelijke verbetering in werden betere resultaten 
bereikt. Evenwel waren de uitslagen ook sedurende 
de eerste moeilijke periode goed vooral wat vooruit- 
gang en produktie per dag betreft (tabel II). 


TABLÉADNIT MAD ELEATIT 


Résultats de la taille 2 - Veine Masse - Siège Ledoux. Groupe de Valenciennes. 
Uitslagen van de pijler 2 - Laag Masse - Zetel Ledoux, Groep van Valenciennes. 


Soutènement marchant Westfalia - Rabot ancre Dora. 


Gemechaniseerde ondersteuning Westfalia - Ankerschaaf Dora. 


Longueur Production Avancement 
| moyenne Ouverture journalière Rendement journalier 
Mois Maand Gemiddelde Opening (tonnes) (tonnes/ouvrier)| Vooruitgang 
lengte (m) Netto produktie| Effekt (t/man) per dag 
(m) per dag (t) (m) 
1966 
Octobre Oktober 161 1,27 525 4 1,57 
Novembre November 151 1,26 609 8,4 5.10 
Décembre December 145 1,25 408 6 2,81 
1067 
Janvier Januari 161 1e 812 0,9 4,14 
Février Februari 157 1,09 1.024 11,8 5,57 
Mars Maart 175 1,05 1::07 14,7 6,36 


Septembre 1967 
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Depuis le début de l'année, deux nouvelles tailles 
ont été installées au Groupe de Lens. En particulier, 
nous avons démarré une taille de 100 m de lon- 
gueur dont la pente varie de 25° à 55° et l'ouverture 
de 0,80 m à 1,50 m. Les résultats sont donnés dans 


le tableau IV. 


Sedert het begin van dit jaar werden twee nieuwe 
pijlers geïnstalleerd in de groep van Lens. Daarbij 
hoort meer bepaald een pijler petRcen lengte van 
100 m en een helling van 25 tot 55° met een ope- 
ning van 0,80 m tot 1,50 m. De resultaten worden 
gegeven in tabel IV. 


TABLEAU IV — TABEL IV 


Résultats de la taille 46 - Veine St-Louis - Siège 18 - Groupe de Lens. 
Résultaten van de pijler 46 - Laag St-Louis - Zetel 18 - Groep van Lens. 


Soutènement marchant Westfalia - Rabot ancre. 


Gemechaniseerde ondersteuning Westfalia - Ankerschaaf. 


Longueur , Production Avancement 
moyenne Ouverture journalière Rendement journalier 
Mois Maand Gemiddelde Opening (tonnes) (tonnes/ouvrier) | Vooruitgang 
lengte Netto produktie | Effekt (t/man) per dag 
(m) per dag (t) (m) 
1067 
Janvier Januari 109 1,25 1.205 10,4 6,306 
Février Februari 115 1,24 1.051 16,8 5,55 
Mars Maart 112 1,28 1.018 10,7 5,12 


33. Améliorations souhaitées du soutèneinent 
Westfalia. 


Les conditions normales d'utilisation du soutène- 
ment Westfalia que nous employons sont : 
— Veine : 
Ouverture inférieure à 1,60 m jusque 15° 
1,40 m au-dessus de 15°. 
— Toit : 
Supportant : 
— un porte-à-faux à veine de 0,60 m 
— entre cadres, lors du ravancement, un espace 
non soutenu de 1,10 m au moins. 
Présentant un certain retard au foudroyage ou 
tout au moins donnant peu de blocs menus. 
— Daine : 
Pouvant être assez friable et relativement irré- 


gulier. 

1°) Pour faciliter son emploi, certaines améliora- 
tions de détail sont à apporter : 
Accroître la résistance : 
— des lames de ressort de liaison entre semelles ; 
— de la fixation des étançons sur la semelle. 
Faciliter l'échange d'étançons ou de rallonges. 


Le changement d'étançons en taille est une opé- 


ration assez complexe même en conditions normales. 


33. Verbeteringen die bij de oude Westfalia 
wenselijk zijn. 


De gewone verbruiksvoorwaarden van de onder- 
steuning Westfalia die wij aanwenden Zn: 
— [Laag : 

Opening van minder dan 1,60 m tot 15° 

1,40 m boven de 15°. 

— Dak: 

Moet bestand zijn tegen : 

— een oversteek van 0,60 m tegen het front 

— een afstand van minstens 1,10 m zonder 

ondersteuning tussen de ramen. 

Moet bij het roven een kleine vertraging verto- 

nen en in elk geval weinig kleine stenen ople- 

veren. 
— Vloer : 

Mag tamelijk brokkelig en betrekkelijk oneffen 

zijn. 

1°) Enkele detailverbeteringen zouden het gebruik 
vergemakkelijken : 


Meer weerstand tegen beschadiging : 

— bij de verbindingsveerbladen tussen de zolen ; 
= bij de bevestiging van de stijlen op de zolen. 
Gemakkelijker verwisselen van stijlen en kappen. 


Het werwisselen van de stijlen in de pijler is zelfs 
in gewone omstandigheden een vrij ingewikkelde 
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IT faut compter 110 minutes pour les 4 étançons d'un 
élément. 


L'opération peut se compliquer si : 
— Je vérin descend mal ; 


— Je cadre de base est en position gauche sous con- 
traintes. Dans ce cas, la tête du nouvel étançon 
mis en place ne se présente pas en face de son 
logement porté par Le chapeau. On est obligé de 
baisser le second étançon du cadre pour obtenir 
en tâtonnant l'emboîtement et reconstituer l'as- 
semblage. Les mêmes causes auxquelles s'ajoute 
le grippage rendent l'échange des rallonges sou- 
vent pénible. Une modification des emboîte- 
ments est à envisager. 


Ravancement des éléments. 


Le bloc de commande se trouvant sur le cadre en 
cours de ravancement, le personnel qui effectue cette 
opération est exposé aux chutes de blocs. Le danger 
est d'autant plus grand que le toit est friable. La 
commande à partir de l'élément voisin amont résout 
ce problème. 


Protection contre les éboulis. 


Un dispositif de protection contre les éboulis est à 
concevoir, car l'emploi de ce soutènement en taille 
à front même légèrement descendant est actuelle- 
ment impossible. 


2°) En outre pour accroître son champ d'applica- 
tion, des modifications plus importantes sont à étu- 
dier : 


Resserrement des cadres. 


Cette modification a pour but : 


nn d'augmenter la surface du toit soutenue : 


. . , . 
— de diminuer l'espace entre deux cadres contigus 
en pression au moment du ravancement du cadre 
intermédiaire : 


— d'augmenter [a densité. 


Modification du chapeau en vue d'augmenter ses 
points de contact avec le toit. 


Il arrive souvent en effet que la partie à veine du 
chapeau avant ne porte pas au toit. On peut envisa- 
ger, pour remédier à ce défaut, de rendre relevable 
Ja partie avant du chapeau. 


IT faut toutelois souligner que, dans les conditions 
actuelles d'emploi, Je soutènement Westfalia donne, 
dans l’ensemble, satisfaction, et que de nombreuses 
caractéristiques de ce soutènement sont Île résultat 
d'un compromis entre certains avantages et certains 
inconvénients. 


bewerking. Men moet rekenen op 110 minuten voor 


de 4 stijlen van een element. 


+ 
De verwikkelingen kunnen te wijten zijn aan een 
van de volgende redenen : 


— de stijl wil niet zakken : 

— het basisraam staat gewrongen onder spanning. 
In dat geval komt de kop van de nieuw geplaat- 
ste stijl niet meer overeen met zijn uitholling in 
de Lap. Men moet ook nog de tweede stijl van 
het raam [aten zakken om aldus te pogen de stijl 
in de holte te krijgen en het geheel terug samen 
te stellen. Om dezelfde redenen en bovendien 
omwille van inkervingen is het vervangen van 
kappen vaak moeilijk : deze verbinding zou moe- 
ten gewijzigd worden. 


Het vooruitbrengen van de elementen. 


Vermits het bedieningsblok op het raam in bewe- 
ging zik, wordt het bedieningspersoneel blootgesteld 
aan steenval. Het gevaar is des te groter naarmate 
het dak brokkeliger is. Dit probleem kan opgelost 
worden door een element te laten bedienen van uit 
het onmiddellijk hoger gelegen element. 


Bescherming tegen de breukstenen. 


Er moet een systeem voor bescherming tegen de 
breukstenen komen want zoals deze ondersteuning 
nu is kan ze onmogelijk gebruikt worden in pijlers 
waar het front zelfs maar lichties daalt. 


2°) Bovendien zijn meer ingrijpende veranderin- 
gen nodig om het toepassingsgebied te vergroten : 


Dichter bijeen plaatsen van de ramen. 
Het doel van deze verandering 1e 


— éen vergroting van het ondersteunde dakopper- 


vlak ; 


= En vermindering van de ruimte tussen twee 
naburige ramen onder druk op het ogenblik dat 
het tussengelegen raam vooruitkomt : 


Ce verhoging van de dichtheid. 


Een wijziging van de kap voor meer contactpunten 


met het dak. 


Het gebeurt namelijk veel dat het fronteinde van 
de voorste kap niet aan het dak raakt. Om daaraan 
te verhelpen kan men trachten het voorste gedeelte 
van de kap te doen omhoogzwenken. 


Toch moet onderstreept worden dat de ondersteu- 
ning Westfalia in de huidige gebruiksomstandighe- 
den voldoening geeft en dat talrijke karakteristieken 
van deze ondersteuning heet resultaat zijn van een 
vergelijk tussen zekere voordelen en zekere nadelen. 
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4. AUTRES SOUTENEMENTS MARCHANTS 


D'autres soutènements ont été introduits dans le 
Bassin pour répondre à des conditions différentes 
d'exploitation. 

Ce sont : 


— Je soutènement Marrel-Hydro pour grandes 
ouvertures (supérieures à 2 m) : 

— Je soutènement T.S.A. (Thion, Sabes, Adam) 
pour tailles pentées : 

— le soutènement CRAN conçu pour êlre associé à 
la CRP.2 (machine d'abattage à double tambour 
du Centre de Recherches) et comportant un 
étançon à veine en avant du blindé. Une version 
utilisable en taille classique, sans cet étançon 
à veine, est également à l'essai. 


Décrivons-les rapidement. 


41. Soutènement Marrel-Hydro Somemi (fig. 13). 


a) Description. 


— Cette pile est du Lype monobloc à 4 vérins verti- 
caux et 1 vérin de ripage au montage inversé, 
attaché au convoyeur blindé par l'intermédiaire 
d'une poutre coulissante. 


Fig. 13. 


— Elle est constituée par 2 caissons à l'intérieur 
desquels 2 ponts servent de support aux étan- 
çons. 

— A l'arrière, un bouclier empêche l'envahissement 
de la pile par le foudroyage. 

—Æ L'assemblage des deux caissons ou files est 
assuré de façon rigide par le pont support et Le 
bouclier intermédiaire. 

— Chaque étançon est rappelé dans la position ver- 
ticale par un dispositif de recentrage constitué 
de 6 barres de flexion en acier à ressort. 

— Deux chapeaux, largement dimensionnés (Tar- 
geur 550 mm - longueur 2700 mm), sont fixés 
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4. DE ANDERE TYPEN VAN 
GEMECHANISEERDE ONDERSTEUNING 


Andere typen van gemechaniseerde ondersteuning 
werden in het Bekken ingevoerd in verband met 
andere ontginningsomstandigheden. 

Het betreft : 

— de ondersteuning Marrel-Hydro voor grote ope- 
ningen (meer dan 2 m) ; 

— de ondersteuning T.S.A. (Thion, Sabes, Adam) 
voor hellende pijlers ; 

— de ondersteuning CRAN om gekoppeld te wor- 
den aan de CRP.2 (winmachine met twee trom- 
mels van het Centre de Recherches), die een 
stijl bevat tegen het front, voor de transporteur. 
.Men beproelt eveneens een uitvoering voor een 
klassieke pijler zonder deze stijl aan het front. 

Wij zullen ze beknopt beschrijven. 


41. Ondersteuning Marrel-Hydro Somemi (fig. 13). 


a) Beschrijving. 


— Deze bok is van het massieve type met 4 verti- 
kale vijzels en 1 omdrukcilinder in omgekeerde 
opstelling, die door middel van een schuivende 
balk aan de transporteur vastzit. 

— Hij bestaat uil 2 kasten waarbinnen 2 bruggen 
de stijlen dragen. 

— Achteraan is een schild dat belet dat de bok 
wordt bedolven onder de breukstenen. 

— De beide kasten of lijnen zijn star met elkaar 
verbonden door middel van de draagbrug en het 
tussengebouwde schild,. 

— Elke stijl wordt terug in de vertikale stand ge- 
bracht door een centreersysteem bestaande uit 
6 buigzame banden uit veerstaal. 

— Twee ruim bemeten kappen (breedte 500 mm - 

lengte 2700 mm) staan op de bolscharnier die 
het bovenste deel van de vertikale cilinders 
vormt :; ze zijn bevestigd door middel van twee 
torsiestangen die ze in Ioodrechte positie hou- 
den. 
De voornaamste verbindingen worden tot stand 
gebracht met pennen, waardoor montage en de- 
montage vergemakkelijkt worden. Alle appara- 
ten voor verdeling, regeling, controle (twee ma- 
nometers) staan samen op een klein platform. 
De kenmerken vindt men in de vergelijkende 
tabel van de verschillende ondersteuningstypen 
(tabel 1): 

— Men bemerkt dat de inzinklast 60 t bedraagt 
voor de voorste stijlen en 70 t voor de achterste. 


— De stijlen zijn dubbelwerkend. 


b) Resultaten. 


— De ondersteuning werd geïnstalleerd in pijler 5 
van Beaumont van schaft 21 van de groep Hé- 
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sur la rotule constituant la partie supérieure des 
vérins verticaux par deux barres de torsion qui 
les maintiennent d'équerre. 

Les principaux assemblages sont effectués par 
broches qui facilitent le montage et le démon- 
tage. Les appareils de distribution, régulation, 
contrôle (2 manomètres) sont regroupés sur une 
platine. 

Les caractéristiques sont données sur le tableau 
comparatif des différents soutènements  (ta- 
bleau D). 

— ]l faut noter que la charge de coulissement est 
de 60 t pour les étançons avant et 70 t pour les 
étançons arrière, 

— Les étançons sont à double effet. 


b) Résultats. 


— Le soutènement a été installé dans la taille 5 de 
Beaumont à la Fosse 21 du Groupe d'Hénin- 
Liétard, en janvier. La taille a démarré le 6 fé- 
vrier et a obtenu au cours de ce mois les résultats 
suivants : 

— Avancement moyen : 5,75 m. 
— Production journalière : 676 tonnes nettes. 

255 me 

— Rendement taille : 


ES Surface ‘ 


11,15 lonnes nettes. 


c) Observations. 


— Le comportement des piles est satisfaisant au 
point de vue hydraulique. IT est moins bon au 
point de vue carrosserie. 

— Ja liaison vérins verticaux-caisson constituée 
simplement par les 6 tiges en acier à ressort est 
trop souple, ce qui compromet rapidement la sta- 
bilité en cas de pente même faible. De plus, le 
centre de gravité de l'ensemble chapeau-vérins 
verticaux est situé très haut, ce qui accroît encore 
le phénomène. 

— L'ensemble soutènement marchant - convoyeur 
blindé est très rigide. Il lui est très difficile de 
suivre les ondulations de gisement. 


42. Soutènement T.S.A. (Thion-Sabes-Adam). 


a) Description (fig. 14, 15 et 16). 


— La pile LSA (fig. 15) comporte : 
— un châssis articulé : 
— un étançon à double effet télescopique : 
— un pousseur de ripage. 


1°) Châssis articulé. 


Il est constitué par : 
— Une large semelle (16) comportant une rampe à 
olissières à [a partie arrière. 
— Un sabot coulissant ou patin (14) qui se déplace 
sur la rampe de la semelle, relié au chapeau par 


nin-Liétard, in januari. De pijler werd aangezet 
op 6 februari en saf in deze maand de volgende 


resultaten : 


— Gemiddelde vooruitgang : 3,75 m. 
— Produktie per dag : 676 t netto. 


= Oppervlakte : 20. 
— Effect pijler : 11,15 t netto. 
\ 


c) Waarnemingen. 


— DDeze bokken hebben voldoening geschonken op 
het gebied van de hydraulica, minder op dat van 
het plaatwerk. 

— De verbinding tussen de vertikale cilinders en 
de kasten, die enkel uit de 6 verende stangen 
bestaat, is te soepel, en betekent een gevaar voor 
de stabiliteit, zelfs in een kleine helling. Boven- 
dien ligt het zwaartepunt van het geheel ge- 
vormd door de stijlen en kappen zeer hoog het- 
geeen deze toestand nog verergert. 

— Het geheel gevormd door de gemechaniseerde 
ondersteuning en de transporteur is zeer star. Het 
kan de golvingen in de afzetting moeilijk volgen. 


42. Ondersteuning T.S.A. (Thion-Sabes-Adam). 


a) Beschrijvingen (fig. 14, 15 en 16). 
— De bok T.S.A. bestaat uit : 


TEEN gelede basisstructuur ; 
— een teleskopische dubbelwerkende stijl : 
— een omdrukcilinder. 


Fig. 14. 


1°) Gelede basisstructuur. 
Ze bestaat uit : 


— Een brede zool met achterop een glijhelling (16). 
— Een olijschoen of schaats (14) die over de hel- 
ling op de zool schuift, en met de kap verbonden 
is door middel van twee zijdelingse krukken (10) 
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deux bielles latérales (10) et articulé au bou- 
clier (0). 


Un bouclier maintenant les remblais ou les blocs 
de toit après foudroyage. Cet élément est articulé 
au sabot, au chapeau (6) et à une bielle médiane 
solidaire de la base (12). 


Le bouclier, les deux bielles latérales, le sabot et 
le chapeau réalisent un parallélépipède articulé 
dont les faces supérieure et inférieure sont paral- 
lèles au sol. 


Les axes de cet ensemble articulé et les axes de 
la bielle médiane sont montés avec interposition 
de cylindres (17) en matière élastique permet- 
tant un mouvement relatif de 6° dans tous les 
sens du chapeau avec la partie inférieure de la 
base, et ramenant ce chapeau parallèle à sa base 
lors du desserrage de l'étançon. Des butées mé- 
talliques limitent [e mouvement et évitent la 
détérioration des cylindres élastiques. 


Un chapeau (6) venant serrer Île toit sur une 
grande surface sous l'effet d'un étançon hydrau- 
lique central. Ce chapeau, comme la semelle et 
le bouclier, comporte des flasques latéraux im- 
portants pour empêcher tout accrochage lors du 
déplacement relatif de deux piles voisines. 


Une allonge (5) articulée sur la partie avant du 
chapeau et s'appuyant sur celui-ci par une butée 
élastique (4), réglable, permettant une inclinai- 
son de + 5 à — 5° sous l'effet d'un couple sur 
l'allonge de 300 kom à 900 kom. Mieux, cette 
allonge peut être serrée au toit par un vérin 
hydraulique recevant le fluide de la tête de 
l'étançon ; le couple de serrage est alors de 500 
à 1500 kgm et l'inclinaison peut varier de — 2 
à + 8. Enfin une rallonge à rotule autorise une 
meilleure application au toit. 


Une allonge auxiliaire en lame de ressort (1), de 
700 ou 500 mm de course, manœuvrée à la main 
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Fig. 16. 


en overigens scharnierend bevestigd is aan het 
schild (a). 

Een schild dat de vulling of de stenen van de 
dakbreuk tegenhoudt. Dit onderdeel is scharnie- 
rend verbonden met de schoen, met de kap (6), 
en met een centrale kruk die vastzit aan de basis- 
structuur (12). 

Het schild, de twee zijdelingse krukken, de 
schoen en de kap vormen een geleed parallelle- 
pipedum waarvan de onder- en de bovenkant 
evenwijdig lopen met de vloer. 

De spillen van dit stel en de spillen van de cen- 
trale kruk zijn gemonteerd met tussenlassing van 
cilinders (17) in een elastische stof zodat de kap 
ten opzichte van de basis een relatieve bewe- 
ging kan uitvoeren van 6° in alle richtingen en 
bij het losmaken van de stijl terug evenwijdig 
met de basis wordt gebracht. Metalen stuiten 
ZOrgen ervoor dat de verplaatsingen beperkt blij- 
ven en dat de elastische cilinders niet worden 
beschadigd. 

Een kap (6) die het dak opvangt over een grote 
oppervlakte en ondersteund wordt door een cen- 
trale hydraulische stijl. Evenals de zool en het 
schild draagt deze kap zijflenzen van grote afme- 
tingen zodat elk ineen haken tijdens de relatieve 
beweging van twee bokken naast elkaar onmo- 
celijk is. 

Een geleed verlengstuk op het vooreinde van de 
kap, dat op deze laatste vastzit door middel van 
een elastische stuit (4) die geregeld kan worden 
voor een helling van + 5° tot — 5° en een eigen 
moment uitoefent van 500 tot 000 kgm. Beter 
nog, deze verlengkap kan tegen het dak gedrukt 
worden door een hydraulische cilinder die ge- 
voed wordt langs de kop van de stijl : het mo- 
ment wordt dan 500 tot 1500 kgm en de helling 
varieert van — 2° tot + 8°. Tenslotte levert de 
kap met bolscharnier een betere aanpassing aan 
het dak. 

Een hulpverlengstuk in veerstaal (1) met een 
slag van 700 tot 500 mm dat met de hand voor- 
uitgebracht wordt en in moeilijke gevallen on- 
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et pouvant être serrée au toit dès l'abattage du 
charbon dans des cas difficiles. 


2°) Etançon hydraulique (22). 


C'est un étançon à double effet, télescopique, de 
650 où 1075 mm donnant une hauteur variable de 
750 à 1400 mm ou 000 à 1075 mm, utilisant de 
l'huile où du NAFIC ou une émulsion d'huile solu- 
ble sous une pression de 120 à 200 bars. 

Cet étançon, à extrémités sphériques en haut et en 
bas, vient se placer librement dans le pot de la 
semelle et dans le chapeau sur des pièces hémisphé- 
riques. 

De la conception géométrique de la pile, mention- 
née précédemment, il résulte que l'étançon ne tra- 
vaille que suivant son axe et ne s'incline pas vers 
l'avant ou l'arrière. 


5°) Pousseur ripeur (24). 


C'est un vérin hydraulique, placé latéralement, et 
dont le point de fixation avant est capable d'un 
déplacement de 100 à 250 mm dans les plans hori- 
zontal et vertical suivant que le piston est rentré 
ou sorti. 


Il y aura deux pousseurs dans certaines piles pour 
l'emploi en plateure. 


— Les pousseurs-ripeurs sont solidaires par groupe 
de 4 ou 5 piles d'une barre de ripage. Ces barres 
portent les tuyauteries d'alimentation et de re- 
tour. 

— En gisement penté, les piles sont placées les unes 
contre les autres de façon à obtenir la stabilité 
par appui. 

Un espace de 0,60 m environ est gardé toutes les 
20 piles pour faciliter les opérations de ravance- 
ment. 

En plateure franche, la stabilité étant assurée, les 
piles peuvent être écartées si le toit le permet. 


b) Résultats. 


Un premier essai de 100 piles a eu lieu au Groupe 
de Valenciennes, à la Fosse Agache, en veine n° 5, 
veine pentée à 40° et de 0,90 m d'ouverture. L'abat- 
tage était assuré par rabot-scraper avec front inversé. 
Le toit, très friable, fut correctement contrôlé malgré 
un faible avancement journalier du chantier. 


Un deuxième essai se déroule actuellement, en 
plateure, dans un quartier expérimental de la veine 
Victoire au Siège d'Aremberg. La taille chassante, 
longue de 50 m, a une production limitée à 250 
t/jour par des impératifs de desserte. 


Ce chantier progresse de 5,50 m en un seul poste. 
Son rendement atteint 6 m°, soit 10 t. Un homme 
ravance le soutènement à [a vitesse moyenne de 
17 m?/heure. 


middellijk na het winnen kan tegen het dak 
cedrukt worden. 


2°) De hydraulische stijl (22). 


Het is een telescopische dubbelwerkende stijl van 
650 of 1075 mm die een hoogteverschil geeft van 
750 tot 1400 mm of van 900 tot 1075 mm ; hij werkt 
met olie of met NAFIC of met een emulsie van 
oplosbare olie, onder een drukking van 120 tot 200 
atmosferen. 


Deze stijl heelt twee bolvormige uiteinden en rust 
vrij in halfbolvormige holten zowel in de z0ol als in 
de kap. 

Wegens de geometrische vorm van de bok zoals 
die zoëven beschreven is, werkt de stijl alleen vol- 
gens zijn as en helt hij noch naar voor noch naar 
achter. 


5°) Omdrukcilinder (24). 


Het is een zijdelings geplaatste hydraulische cilin- 
der, Waarvan het voorste bevestigingspunt een ver- 
plaatsing kan ondergaan van 100 tot 250 mm in het 
horizontaal en het vertikaal vlak naargelang de 
zuiger ingetrokken of uitgestoten is. 

In sommige bokken voor sebruik in vlakke Jagen 
zijn twee omdrukcilinders. 

— De omdrukcilinders zijn in groepen van 4 of 5 
verbonden met een omdrukstaaf. Deze staven 
dragen voedings- en terugvoerleidingen. 

— J]n een hellende laag staan deze bokken tegen 
elkaar zodat ze hun stabiliteit danken aan hun 
onderling contact. 

Het vooruithrengen wordt vergemakkelijkt door 
een ruimte van ongeveer 0,60 m die om de 20 
bokken open gelaten wordt. 

In werkelijk vlakke [agen, waar de stabiliteit 
seen probleem stelt, kunnen de bokken op een 
zekere afstand staan voor zover het dak zulks 
verdraagt. 


b) Resultaten. 


Een eerste proef met 100 bokken werd uitgevoerd 
in de groep van Valenciennes, schacht Agache, in 
laag 5, met een helling van 40° en een opening van 
0,90 m. Winning door middel van scraperschaaf met 
achteroverhellend front. Het dak was zeer brokkelig 
maar kon ondanks een kleine vooruitgang per dag 
goed bedwongen worden. 

Een tweede proef is thans bezig in een vlakke 
laag, in de proefafdeling van de laag Victoire in de 
zetel Aremberg. Deze langspijler is 50 M lang ; Zijn 
produktie kan niet boven de 250 t per dag gaan we- 
gens de afvoermogelijkheden. 

De werkplaats maakt een vooruitgang van 5,50 m 
in één dienst. Het effect bereikt 6 m° of 10 t. Fen 
arbeider verplaatst semiddeld 17 m° ondersteuning 
per uur. 
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c) Observations. 


Ce soutènement produit une impression très favo- 
rable. 

— ]] réalise un garnissage au toit et du foudroyage 
parfait si les piles sont jointives. 

— I[ permet de prendre des tailles à front descen- 
dant, ce qui peut être intéressant dans les cas 
de mauvais toit, de gisement grisouteux. 

+ L'adjonction de pousseurs supplémentaires pour 
le ripage du convoyeur blindé le rend indépen- 
dant de celui-ci et permet une utilisation facile 
en taille rabotée. 

— Il n'y a pas de phénomène de pompage ; chaque 
région du toit nest soutenue et désoutenue 
qu'une fois. 

— Le vérin vertical travaille bien, les efforts trans- 
versaux sont encaissés par le système bouclier- 
bielles. 

— La tenue du matériel est bonne après quelques 
mois de fonctionnement. 

— Il semble qu'il y aurait intérêt à réduire encore 
[a largeur déjà faible du chantier. 

— La pile ne peut convenir que dans un panneau 
d'ouverture bien définie. 


43. Soutènement CRAN. 


— Objet des études du Comité de Recherches des 
Houillères du Bassin du Nord et du Pas-de- 
Calais, il a été conçu comme élément d'un com- 
plexe « abattage-soutènement ». 


L'abattage est réalisé par une haveuse à double 
tambour se déplaçant le long du blindé. 


a) Type à 5 étançons (fig. 17, 18, 19 et 20). 
Description. 


La cellule comporte 5 étançons, dont l'un dit 
« portique » est situé contre le convoyeur blindé côté 
veine, Les 4 autres étançons sont montés en 2 files 


de 2. 


L'étançon portique est surmonté d'un chapeau 
rond monté sur rotule. 


Les files sont surmontées de chapeaux en 2 pie- 
ces articulées l’une sur l'autre. Les chapeaux com- 
portent en outre une allonge à serrage hydraulique, 
prolongée par une lame de ressort escamotable dans 
l'allonge et serrée par coin (fig. 18). 


A Ja base : 
ca L'étançon portique (fig. 19) est muni d'un pied 
d'éléphant - surface — 450 cm?. Il est maintenu 


à frottement doux dans un collier. Ce dernier fait 
partie d'un ensemble comportant : 


c) Waarnemingen. 


Deze ondersteuning maakt zeer goede indruk. 


— Met aaneengesloten bokken is de bekleding van 
het dak en van het breukveld volkomen. 

— Men kan pijlers ontginnen met afdalend front, 
hetgeen interessant kan zijn wanneer het dak 
slecht is of de afzetting mijngasachtig. 

— Bi gehrek aan afzonderlijke bijkomende cilin- 
ders voor het omdrukken van de transporteur is 
de ondersteuning onafhankelijk van deze laatste 
hetgeen het sebruik ervan vergemakkelijkt in de 
schaafpiilers. 

— Er is geen herhaaldelijk opvangen van het dak : 
elke dakstrook wordt slechts éénmaal opgevangen 
en gelost. 

— De vertikale cilinders werken ideaal ; zijdelingse 
krachten worden opgevangen door het systeem 
van schild en krukken. 

— Het materieel houdt zich na enkele maanden van 
gebruik goed. 

— Alhoewel de pijler reeds smal is schijnt het beter 
hem nog smaller te maken. 

— De bak kan enkel aangewend worden in een 
paneel met een welbepaalde opening. 


43. De ondersteuning CRAN. 


— Studieontwerp van het Comité de Recherches 
des Houillères du Bassin du Nord et du Pas-de- 
Calais, opgevat als een element van het geza- 
menlijk opzet « winning-ondersteuning ». 

De winning gebeurt met een snijmachine met 
dubbele trommel die zich langs de transporteur ver- 
plaatst. 


a) Type met 5 stijlen (fig. 17, 18, 10 en 20). 
Beschrijving,. 


Het element bevat vijf stijlen : één ervan, « por- 
tiek » geheten, staat tegen de transporteur aan de 
kant van het front ; de andere 4 staan opgesteld in 
twee lijnen van 2. 

De portiekstijl draagt een ronde kap op een bol- 
scharnier. 

Op de lijnen rusten kappen uit twee met elkaar 
scharnierende delen. De kappen bevatten bovendien 
een hydraulisch geklemd verlengstuk met een tweede 
verlenging in de vorm van een veerblad dat in het 
verlengstuk kan geschoven worden en aangespannen 
wordt met behulp van een wig (fig. 18). 


De basis : 

— De portiekstijl (fig. 19) heeft een olifantenvoet 
met een oppervlakte van 450 cm?. Hi; is door 
zachte wrijving gevat in een kraag. Deze laatste 
maakt deel uit van een geheel bestaande uit : 
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a) un bouclier cylindrique côté veine, sur lequel 
les patins de la machine d'abattage prennent 
appui ; 

b) une chappe côté blindé servant à l'articula- 
tion de l’ensemble sur une lame métallique 
passant sous le convoyeur blindé. Cette lame 


assure Ja liaison avec les files. 


— [es 2 étançons d'une file reposent chacun dans 
une semelle par une base sphérique. Ils sont ser- 
rés dans un collier réuni à la semelle par 5 lames 
de ressort verticales qui permettent une inclinai- 
son de 0° de l'étançon sur sa semelle. 


— Les semelles d'une file sont réunies par une où 


deux lames de ressort. 


Le déplacement du soutènement est obtenu à 
l'aide de 2 vérins de ripage. Chacun d'eux a son 
cylindre lié à la semelle arrière de sa file, alors que 
sa tige est articulée sur une pièce fixée sur la lame 
métallique passant sous le convoyeur blindé. Ce 
déplacement s'opère de la façon suivante. 


Soutènement C.R. - Ondersteuning CR. 


Fig. 18. 


Allonge hydraulique : hydraulische kap - vérin d’allonge: 
hydraulisch cilinder van de kap. 


a) een cilindrisch schild aan de zijde van het 
front wWwaarop de schaatsen van de win- 
machine steun vinden £ 

b) een pen aan de zijde van de transporteur die 
het geheel scharnierend verbindt met een 
metalen blad dat onder de transporteur door 
loopt. Dit blad vormt de verbinding met de 
lijnen. 

— De twee stijlen van een lijn rusten elk met een 
boloppervlak in een zool. Ze zitten geklemd in 
een kraag die met de zool verbonden is door mid- 
del van drie vertikale bladveren die een hoek van 
9° tussen de stijl en de zool mogelijk maken. 

— De zolen van eenzelfde lijn zijn met elkaar ver- 
bonden door middel van één of twee bladveren. 


Voor het omdrukken van de ondersteuning heeft 
men twee omdrukcilinders. Flk is met zijn cilinder 
verbonden aan de achterste zool van zijn lijn terwiil 
de stang scharnierend vastzit aan een onderdeel dat 
zelf bevestigd is aan de stalen plaat die onder de 
transporteur door loopt. Het verplaatsen gaat als 
volgt in zijn werk. 


Fig. 19. 


Soutènement marchant C.R. - Gemechaniseerde ondersteuning CR. 


Gabarit de la machine : gabariet van de machine - allonge à serrage hydraulique: hydraulisch geklemde verlengkap. 
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Fig. 20. 


Soutènement marchant C.R. - Gemechaniseerde ondersteuning CR. 


Avant passage de la machine: voor de doorgang van de machine - après passage de la machine : na de doorgang van de 
machine - plat sous blindé : platijzer onder de transporteur. 


Ru course utile 620 


Fig. 21. 
Piles à 3 cadres : 3-ramen-bok - piles à 2 cadres : 2-ramen-bok. 


Données numériques - Numerische gegevens. 
Pas du ripage - omdrukpas : 620. 
Efforts (étançons Ferromatik alésage Z 110.S — 95 cm) : 
Krachten (stijl Ferromatik boring Z 110.S — 95 cm) : 
Charge de pose : variable - Zetlast: veranderlijk: — 20 t. 
Charge de coulissement : soupape tarée à 25 t - Inzinklast : klep geregeld op 25 t. 


Allonge à serrage hydraulique : vérin taré à 10 t S — 30 cm?. 
Hydraulische geklemde verlengkap : cilinder geregeld op 10 t.S — 30 cm?. 
À la pose | Au coulis- À la pose | Au coulis- 
Appui sur les épontes | Zetlast sement Appui sur les épontes Zetlast sement 
Steunvlakken tegen het gesteente Inzinklast Steunvlakkeen tegen het gesteente Înzinklast 
20 t 25 20 t 254 
Toit: chapeau AV + allonges Daisne : semelle AV 1802 cm? 
Dak: voorkap + verlengkappen |4,8 kg/cm° 6,1 kg/cm° Vloer: voorzool 1802 cm2 12 kg/cm2|15 kg/cm? 
chapeau AR semelle AR 4200 cm2? 
achterkap 4,5 kg/cm?|5,7 kg/cm? achterzool 4200 cm 4,8 kg/cm?| 6 kg/cm? 


la pose - zetten (20 t) 19 t. 

au coulis. - zinken (25 t) 24 t. 

Surface découverte au moment du ripage d'une file - Oppervlakte die vrij is op het ogenblik dat een lijn wordt vooruit- 
gebracht: 2,9 m2. 
ouverture moyenne : 
nuttige slag. 


Portance/m? - Dragvermogen/ m°: 1800 x 3510 — 6,3 m° 


gemiddelde opening - avec rehausses: met verlengstukken - pousseur course utile: omdrukcilinder 
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Soit en % temps : 


1°) Après passage de la machine, on avance l'étan- 
çon portique (sorties des 2 tiges de pousseurs). 


2°) Après que le blindé ait été ripé par des pous- 
seurs auxiliaires, on avance une file (amont ou 
aval au choix) (rentrée de tige de son vérin de 
ripage). 


20) On avance l'autre file (rentrée de tige de son 
vérin de ripage). 


Soit en 2 temps : 


— On avance alors les 2 files ensemble par rentrées 
simultanées des 2 tiges de vérins. 

— Les étançons sont des Ferromatik du type 40 t 
à soupape en tête. 


Pour améliorer la stabilité en ouverture supérieure 
à 1,50 m, un vérin de recentrage a été ajouté entre 
les deux files. Il est articulé sur les colliers des étan- 
çons avant. 


b) Type sans étançon en avant du blindé (fig. 21). 


Le comportement satisfaisant du soutènement 
CRAN nous a conduits à étudier deux versions : 
l'une à 3 cadres de 2 étançons, l'autre à 2 cadres, 


x 


utilisables dans les tailles à rabot où à haveuse sur 


blindé. 


1°) Pile à 3 cadres. 


Elle comporte 5 files de 2 étançons. 

Le déplacement est obtenu à l'aide de 2 vérins de 
ripage. Chacun d'eux à son cylindre lié à la semelle 
arrière de la file extérieure de la pile et sa tige est 
articulée sur une pièce fixée sur la semelle avant 
de la file centrale. Des vérins stabilisateurs relient 
les deux étançons avant latéraux à l'étançon central. 


2°) Pile à 2 cadres. 


Elle comporte 2 files de 2 étançons. Le vérin de 
ripage est fixé sur la semelle arrière d'une file et sa 
tige sur une pièce solidaire de la semelle avant de 
l'autre file. 

Un vérin stabilisateur relie les deux étançons 
avant. 

Ces soutènements commencent leurs essais et 
nous ne pouvons actuellement préjuger de leur com- 
portement. 


5. NOS IDEES ACTUELLES 


51. Caractéristiques d’un soutènement marchant : 
stabilité, force portante. 


L'objet essentiel du soutènement est de maintenir 
la cohésion naturelle du toit, ceci autant pour des 
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Ofwel in 5 fazen : 

1°) Na de doorgang van de machine brengt men de 
portiekstijl «vooruit (de twee stangen van de 
cilinders worden uitgedreven). 

A) Nadat de transporteur door hulpcilinders Ïs 
vooruitgedrukt brengt men een lijÿn stijlen VOOr- 
uit (naar keuze de onderste of de bovenste) (de 
stang van de betreffende cilinder wordt inge- 
haald). 

5°) De andeie lijn komt ook vooruit (de stang van 
haar cilinder wordt ingehaald). 

Ofwel in twee fazen : 
1°) In dat geval brengt men beide lijnen tegelijk 

vooruit door de stangen van beide cilinders 
samen in te halen. 

2°) De stijlen zijn Ferromatik stijlen type 40 t met 
kleppen aan de kop. 

Om de stabiliteit te verhogen in openingen van 
meer dan 1,50 m werd tussen de twee lijnen een cen- 
treerstijl bijgevoegd. Hij scharniert op de kragen van 
de voorste stijlen. 


b) Type zonder stijl v66r de transporteur (fig. 21). 


De bevredigende gedragingen van de ondersteu- 
ning CRAN waren voor ons een reden om twee ver- 
sies te bestuderen : één met 3 ramen van 2 stijlen, en 
één met 2 ramen, die beide bruikbaar zijn in schaaf- 
of snijpijlers met gepantserde transporteur. 


1°) Bok met 5 ramen. 


Deze bok bevat 5 lijÿnen met 2 stijlen. 

Voor de verplaatsing zijn er twee omdrukcilinders. 
EIk is met de cilinderbodem verbonden met de ach- 
terste zool van de buitenlijn van de bok terwijl de 
stang geleed verbonden is met een onderdeel dat 
vastzit op de voorste zool van de centrale lijn. Sta- 
bilisatiecilinders verbinden de voorste twee stijlen 
opzij met de centrale stijl. 


2°) Bok met 2 ramen. 


Deze telt 2 rijen met 2 stijlen. De omdrukcilinder 
is bevestigd op de achter zool van een lijn en zijn 
stang aan een onderdeel dat deel uitmaakt van de 
voorste zool van de andere lijn. 

Er is een stabilisatiecilinder tussen de voorste twee 
stijlen. 

De proeven met deze typen van ondersteuning 
zijn nog maar pas begonnen zodat Wij ons nog niet 
kunnen uitspreken over hun gedraging. 


5. ONZE GEDACHTEN NU 


51. Kenmerken van een gemechaniseerde 
ondersteuning : stabiliteit, draagvermogen. 


De voornaamste bedoeling van de ondersteuning 
is de natuurlijke samenhang van het dak behouden, 
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raisons de sécurité que pour des raisons de produc- 
tivité. 

Avant toute considération et quels que soient les 
avantages qu'un soutènement marchant peut présen- 
ter par ailleurs, une condition indispensable quil 
doit remplir c'est d'être stable par sa conception 
même, Cette condition primordiale pour la sécurité 
du chantier permet alors de profiter des autres qua- 
lités du soutènement choisi (garnissage du toit, force 
portante, etc...) : elle facilite aussi les opérations 
de ravancement et en abrège la durée. 


Cette condition étant remplie, nous constatons 
que, lorsque la cohésion du toit est moins bien assu- 
rée, nous enregistrons une convergence plus forte 
des épontes où une pénétration des chapeaux du 
soutènement dans le toit. Ces caractéristiques du 
comportement des épontes des chantiers : 
du toit, convergence, pénétration des chapeaux, sont 
influencées par de nombreux facteurs, d'ailleurs dé- 


cohésion 


pendant souvent les uns des autres : parmi eux nous 
citerons : la nature des épontes, le sens et la vitesse 
de déhouillement des chantiers, Les charges de pose 
et de coulissement du soutènement, la méthode de 
déplacement adoptée pour le soutènement marchant, 
le garnissage du toit fourni par le dessin même des 
chapeaux du soutènement, etc. 


L'importance d'une recherche systématique de 
l'interaction de ces paramètres nous paraît donc 
indispensable. Elle sera facilitée par la diversifica- 
tion des conditions d'emploi des soutènements. 


Dans cet ordre d'idée, nous avons commencé à 
étudier pour un soutènement déterminé Île méca- 
nisme de la convergence des épontes et l'influence 
sur elle de la charge de pose. 


Des mesures de convergence ont été effectuées 
dans la taille Masse 2 du Groupe de Valenciennes, 
taille équipée du soutènement marchant Westfalia. 


Ces mesures ont montré que : 


— 18 % de la convergence totale sont enregistrés 
immédiatement après le ravancement des élé- 
ments voisins des points de mesure (fig. 22) ; 


— ces 18 © représentent un « surcroît de conver- 
gence » qui, semble-t-il, ne se produirait pas si 
la zone de toit considérée était soutenue conti- 
nuellement ; 


— Îes convergences totales par mètre d'avancement 
sont du même ordre de grandeur que celles des 
tailles soutenues par des étançons à friction. Elles 
sont plus élevées que celles des tailles soutenues 
par des étançons hydrauliques individuels. Il 
faut noter que la force portante au m° de toit 
découvert est de 28 t à 50 t dans la taille à sou- 
tènement Westfalia, et de 355 t à 40 t dans les 
tailles équipées d'étançons hydrauliques indivi- 


duels. 


en dit zowel om veiligheids- als om produktiviteits- 
redenen. 

Buiten alle beschouwingen en ongeacht alle voor- 
delen die een semechaniseerde ondersteuning overi- 
gens kan bieden, moet een ondersteuning aan één 
voorwaarde voldoen, dat wil zeggen dat ze uit zich- 
zelf stabiel moet zijn. Eenmaal deze hoofdvoor- 
waarde voor de veiligheid van de werkplaats vervuld 
kan men de andere kenmerken van de gekozen 
ondersteuning benutten (bekleding van het dak, 
draagvermogen, enz.….): de verplaatsingswerken 
worden erdoor vergemakkelijkt en Jopen daarom 
vlugger af. 


Fenmaal deze voorwaarden vervuld stellen Wij 
vast dat, wanneer de cohesie van het dak minder 
goed is, er een sterkere convergentie der nevenge- 
steenten optreedt ofwel de kappen van de ondersteu- 
ning in het dakgesteente dringen. Deze kenmerkende 
trekken in het cedrag van de nevengesteenten : cohe- 
sie van het dak, convergentie, indringen van de kap- 
pen, worden beïnvloed door talrijke en vaak onder- 
ling onafhankelijke factoren. Wij halen hier enkel 
maar aan: de natuur van het nevengesteente ; de 
zin en de snelheid heersend bij het ontginnen van de 
werkplaatsen : de zetlast en de inzinklast van de 
ondersteuning! de gekozen manier van vooruithren- 
gen van de gemechaniseerde ondersteuning, de 
bekleding van het dak die volet uit de vorm zelf van 
de kappen der ondersteuning, enz... 


Een uitgebreid en systematisch onderzoek naar de 
onderlinge beïnvloeding van al deze parameters Bijkt 
ons onmisbaar. Dit onderzoek kan door de verschei- 
denheid van de sebruiksomstandigheden van de ver- 
schillende ondersteuningstypen enkel maar verge- 
makkelijkt worden. 


In deze sedachtengang zijn we begonnen met de 
studie, voor een bepaalde ondersteuning, van het 
mechanisme van de convergentie der nevengesteen- 
ten en de invloed van de zetlast daarop. 


Convergentiemetingen werden uitgevoerd in de 
pijler Masse 2 van de groep van Valenciennes, uit- 
gerust met semechaniseerde ondersteuning West- 
falia. Uit deze metingen is het volgende sebleken : 


— 18 % van de totale convergentie treedt onmid- 
dellijk na het vooruithrengen van de elementen 
in de nabijheid van het meetpunt op (fig. 22) : 

— deze 18 % betekenen een « toeneming van con- 
vergentie », die naar het schijnt niet zou bestaan 
indien het dak in kwestie op continu wijze werd 
ondersteund ; 

— de totale convergentie per meter vooruitgang is 
van dezelfde grootteorde als in de pijlers die met 
wrijvingsstijlen ondersteund zijn. Ze ligt hoger 
dan die van de piilers ondersteund met indivi- 
duele hydraulische stijlen. Hier moet men opmer- 
ken dat het draagvermogen per m? vrijgemaakt 
dak van 28 tot 50 t gaat in de pijler met onder- 
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De ces mesures, on peut déduire quil y a intérêt 
à augmenter [a force portante par mètre carré, en 
multipliant les appuis (pour ne pas écraser le toit) 
mais sans augmenter la fréquence du « pompage » 
qui semble très défavorable. 


Par ailleurs, les variations de charges de pose que 
nous avons effectuées ne nous ont pas permis de 
constater des modifications dans le comportement du 
toit; nous n'avons jamais constaté d'enfoncement 
du soutènement dans les épontes. 


IT nous apparaît également qu'une augmentation 
de la vitesse d'avancement de Îa taille a, au moins, 
autant d'importance sur la réduction de la conver- 
gence que l'augmentation de la force portante. 


52. Choix d’un soutènement marchant. 


Comme il a été dit par ailleurs, quelles que 
soient ses autres qualités, il est indispensable qu'un 
soutènement marchant soit stable. 


Le choix d’un soutènement marchant sera fonction 
par ailleurs : 


— De Ja nature des toits : suivant le cas, on choi- 
sira un soutènement à chapeaux plus où moins 
larges, plus ou moins articulés pour multiplier Les 
points de contact. Nous pensons que les soutène- 
ments marchants actuels exigent des toits assez 
bons, mais que les soutènements à garnissage du 
toit presque complet permettront de passer sous 
des toits plus friables. 


— De sa mobilité dans le cadre des démantèlements 


des tailles ou des échanges de soutènement 


* Fig. 22. 


Mesures de convergences dans la taille Masse 2 
à soutènement marchant Westfalia à la fosse Ledoux. 


Convergentiemetingen in de pijler Masse 2 
met gemechaniseerde ondersteuning Westfalia 
in de zetel Ledoux. 


a : position des doublets - stand van de meetparen - b : con- 
vergence d'un doublet en fonction du temps - convergentie 
van een meetpaar in functie van de tijd - ripage : het om- 
drukken. 


steuning Westfalia, en van 35 tot 40 t in de 
pijlers met individuele hydraulische stijlen. 

UÜit deze metingn kan men afleiden dat het beter 
is het draagvermogen op te drijven door het aantal 
steunpunten te vermeerderen (om het dak niet te 
pletten) maar zonder de frequentie van het lossen 
en vastzetten van het dak te verhogen, daar dit ver- 
schijnsel bepaald ongustig schijnt te zijn. 

Overigens hebben de veranderingen in de zetlast 
die wij hebben aangelegd voor zover wij konden oor- 
delen geen invloed gehad op de houding van het 
dak ; op geen enkel ogenblik hebben wij gezien dat 
de ondersteuning in het gesteente drong. 

Het schijnt ons dan ook toe dat een grotere voor- 
uitgangssnelheid voor de vermindering van de con- 
vergentie zeker zo veel belang heeft als een vermeer- 
dering van het draagvermogen. 


52. Keuze van een gemechaniseerde ondersteuning. 


Wij zegden het reeds : ongeacht alle andere 
eigenschappen moet een gemechaniseerde ondersteu- 
ning in elk geval stabiel zijn. 

Overigens wordt de keuze van een gemechani- 
seerde ondersteuning beïnvloed door : 

— De aard van het dak : naargelang van het geval 
kiest men een ondersteuning met min of meer 
brede kappen, met min of meer gelede kappen 
die een groter aantal contactpunten geven. Wij 
menen dat de huidige typen van gemechani- 
seerde ondersteuning een tamelijk soed dak 
behoeven, maar dat de ltypen waar het dak haast 
volledig bekleed is onder meer brokkelige ge- 
steenten zullen kunnen gebruikt worden. 

nu Zijn beweeglijkheid, in verband met het ontman- 
telen van de piüjlers of de nodige verwisselingen 
van ondersteuning. Deze beweeglijkheid moet 
niet gezocht worden in een verkeerde vereenvou- 
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nécessaires. Cette mobilité n’est pas à rechercher 

dans une simplification abusive des éléments du 

soutènement, mais dans des aménagements de 

montage et de démontage rapides et efficaces. 
— Du choix de la machine d'abattage : 

— Une haveuse procure un chantier au daine 
uni (qui peut être friable), dont l'ouverture mini- 
mum est bien fixée. Par ailleurs, cette machine 
découvre brutalement une largeur de toit égale 
au pas du chantier. On peut donc choisir un 
soutènement à semelles larges, assez rigides, à 
vérins verticaux d'élongation minimum bien 
fixée. Les éléments du soutènement peuvent être 
solidaires du convoyeur blindé et il est intéres- 
sant qu'ils puissent être ravancés dès le passage 
de [a machine d'abattage. 

— En taille rabot, par contre, dans notre gise- 
ment, nous avons besoin d'un soutènement qui 
admette les irrégularités de daine et de fortes 
variations d'ouverture. Le soutènement marchant 
en taille rabot ne doit pas être solidaire du con- 
voyeur blindé. 


6. CONCLUSIONS 


Le soutènement marchant qui, pendant plusieurs 
années, s'était peu développé hors du Groupe 
d'Auchel-Bruay, se répand rapidement dans les 
autres Groupes à la suite des résultats des expérien- 
ces récentes, 


Son introduction dans un siège pose un certain 
nombre de problèmes : déblocage, aérage, planifica- 
tion, gestion et formation du personnel, quil faut 
résoudre si on veut en tirer le profit maximum. 


L'augmentation de Ja production, donc de la con- 
centration qu'il permet, entraîne une réduction im- 
portante du personnel hors taille et une simplifica- 
tion des structures du siège. 


L'exiguité des panneaux nest pas a priori un 
obstacle si les tailles sont bien découpées et les 
freins possibles éliminés. En effet, les coûts d'instal- 
Jation et de démantèlement sont moins élevés pour 
le soutènement marchant que pour le soutènement 
classique. 

Les soutènements actuellement sur le marché peu- 
vent, sans être parfaits, être utilisés dans un nombre 
déjà appréciable de tailles. Si le problème de Ja sta- 
bilité semble bien résolu pour les ouvertures inférieu- 
res à 1,50 m, et les pentes en-dessous de 15° ou 
au-dessus de 50°, il l'est beaucoup moins bien pour 
les ouvertures supérieures à 1,50 m et pour les pen- 
tes intermédiaires. 


Le grand avantage du soutènement marchant est 
de permettre de passer sur des murs très tendres. 
C'est dans les tailles à toit raide et mauvais mur 
quil obtient ses plus beaux succès d'autant que ces 
tailles sont très difficiles à soutenir en étançons indi- 


viduels. 


diging van de ondersteuningselementen doch wel 
in schikkingen voor een snelle en doeltreffende 
montage en demontage. 

De keuze van de winmachine : 

— Een snijmachine geeft in de werkplaats een 
eflen vloer (die brokkelig kan zijn), en een goed 
bepaalde opening. Overigens maakt deze ma- 
chine in éénmaal een dakstrook vrij waarvan de 
breedte overeenkomt met de pas van de werk- 
plaats. Men kan dus een systeem kiezen met 
brede zolen, tamelijk star, met vertikale cilinders 
met wel bepaalde minimale verlenging. De on- 
dersteuningselementen mogen aan de transpor- 
teur vastzitten en het is goed dat ze onmiddellijk 
na de doorgang van de winmachine kunnen wor- 
den: vooruitgebracht. 

— În een schaafpijler hebben Wij integendeel 
met onze afzetting een ondersteuning nodig die 
bestand is tegen de oneffenheden van de vloer 
en de veranderingen in de opening. In schaaf- 
pijlers moet de gemechaniseerde ondersteuning 
niet bevestigd worden aan de transporteur. 


6. BESLUITEN 


De gemechaniseerde ondersteuning die gedurende 
vele jaren slechts een geringe ontwikkeling kende in 
de groep Auchel-Bruay verspreidt zich nu snel in de 
andere groepen ingevolge de resultaten van recente 
proefnemingen. 

Men voert ze in een zetel niet in zonder dat er 
een aantal problemen ontstaan, in verband met 
afvoer van produkten, [uchtverversing, planning, 
beleid en opleiding van het personeel, problemen die 
moelen opgelost worden zo men het grootst moge- 
lijke voordeel uit de ondersteuning wil halen. 

De vermeerdering van de produktie en dus de 
concentratie die men ermee bekomt betekenen een 
belangrijke vermindering van het personeel buiten 
de piiler en een vereenvoudiging van de structuur 
van de zetel. 

Kleine afmetingen van een paneel zijn niet nood- 
zakelijk een hinderpaal wanneer de piilers goed ver- 
deeld worden en mogelijke belemmeringen opge- 
ruimd. De installatiekosten en ontmantelingskosten 
liggen bij de semechaniseerde ondersteuning lager 
dan bij de klassieke. 

Zonder daarom volmaakt te zijn kunnen de syste- 
men die thans verkrijghaar zijn reeds in een groot 
aantal pijlers gebruikt worden. Het probleem van de 
stabiliteit schijnt goed en wel opgelost voor openin- 
gen onder 1,50 m en hellingen onder 15° en boven 
30°, maar veel minder voor openingen van meer dan 
1,50 m en voor middelmatige hellingen. 

Het grote voordeel van de gemechaniseerde onder- 
steuning is dat men over zeer weke vloergesteenten 
kan gaan. De schoonste successen worden behaald 
in de pijlers met star dak en slechte vloer temeer 
daar deze pijlers met individuele stijlen enkel met 
zeer grote moeilijkheden kunnen bewerkt worden. 
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Discussion 
R. Liégeois 


J'aurais voulu faire une observation concernant 
le surcroît de convergence résultant du déplacement 
du soutènement mécanisé. 


M. Cuvelette écrit que ce « surcroît de conver- 
gence ne se produirait pas, semble-t-il, si la zone de 
toit considérée était soutenue continuellement ». 
Nous avons fait des mesures de convergence dans 
des tailles avec soutènement par étançons déplacés 
à la main et dans des tailles avec soutènement mé- 
canisé. Dans une taille rabotée, où l'abattage se fait 
très régulièrement et où Île toit est soutenu par des 
étançons individuels disposés de telle facon que le 
soutènement évolue d'une façon très régulière, on 
n'observe pas de saut sur le diagramme conver- 
gence-temps relatif à la durée du poste d'abattage. 
On note un ralentissement entre Îles postes ou pen- 
dant la nuit et une reprise au début du poste d'abat- 
tage suivant (fig. 1). Dans une taille à haveuse, 
avec le même type de soutènement, l'enlevure se 
marque sur le diagramme convergence-temps par un 
saut de convergence au passage de la haveuse (fig. 
2). Dans une taille à rabot avec soutènement mé- 
canisé, Le diagramme convergence-temps présente un 
saut de convergence au moment du déplacement du 
soutènement (fig. 5). Si on a du soutènement mé- 
canisé dans une taille à haveuse, le saut dû à 
l'abattage est généralement plus important que celui 
dû au déplacement du soutènement (fig. 4). Nos 
mesures ont indiqué, qu'après Le déplacement du 
cadre de soutènement [a charge de pose des étan- 
cons est presque toujours inférieure à [a charge que 
ces étançons portent avant le ripage. Malgré la dimi- 
nution de la résistance du soutènement à l'affais- 
sement du toit, le taux de convergence diminue après 
le ripage. Si on prolonge jusqu'au ripage suivant 
[a ligne de convergence avant ripage, Le diagramme 
continu obtenu par ce tracé permet de calculer le 
laux moyen de convergence et d'apprécier les varia- 
tions du taux de convergence dues au ripage. Il Y 
a effectivement un surcroît de convergence au mo- 
ment du ripage. Ce surcroît de convergence momen- 
tané peut éventuellement altérer un toit, qui ne sup- 
porte pas des flexions locales et momentanées imMpor- 
tantes. Quant au taux moyen de convergence, il est 
logique de penser qu'il est un peu plus élevé lors- 
que les opérations (abattage, déplacement du sou- 
tènement) se font d'une manière cyclique et non 
continue, Mais le « surcroît de convergence » est 
certainement peu important, d'autant moins impor- 
tant que l'abattage et Le déplacement du soutène- 
ment sont bien coordonnés. 


Discussie 


R. Liégeois 


Ik zou een opmerking willen maken betreffende 
het toenemen van de convergentie als sevolg van 
het verplaatsen van de gemechaniseerde onder- 
steuning, 

Dhr Cuvelette schrijft dat « deze loeneming van 
convergentie er naar het schijnt niet zou zijn Wan- 
neer de beschouwde dakzone ononderbroken zou 
ondersteund blijven ». Wij hebben de convergentie 
gemeten in pijlers ondersteund met handbediende 
stijlen en met gemechaniseerde ondersteuning. In 
een schaafpijler waar de winning zeer regelmatig 
verloopt en waar het dak ondersteund wordt met 
individuele stijlen die zo zijn opgesteld dat de 
ondersteuning zeer regelmatig vooruitgaat, treedt 
geen sprong op in het diagram convergentie-tijd 
over de duur van een windienst. Men ziet dat er 
een vertraging is tussen de diensten of des nachts 
en een versnelling in het begin van de windienst 
(hig. 1). Wordt de pijler gesneden, dan krijgt men 
met hetzelfde type van ondersteuning een sprong 
van de convergentie in het diagram convergentie- 
tijd op het ogenblik dat de machine voorbijkomt 
(fig. 2). In een schaafpiiler met gemechaniseerde 
ondersteuning komt er een convergentiesprong op 
het ogenblik dat de ondersteuning wordt vooruit- 
gebracht (fig. 5). Met een gemechaniseerde onder- 
steuning in een gesneden pijler is de sprong ten- 
gevolge van de winnine in het algemeen groter 
dan die die veroorzaakt wordt door het verplaatsen 
van de ondersteuning (Fig. 4). Onze metingen heb- 
ben aangetoond dat de zetlast der stijlen na het 
vooruithrengen van de ondersteuningsramen bijna 
altijd kleiner is dan de belasting van deze stijlen 
voor het omdrukken. Ondanks een verminderd 
draagvermogen neemt de graad van convergentie 
na het omdrukken af. Wanneer men de convergen- 
tielijn van de periode voor het omdrukken verlengt 
tot de volgende operatie, kan men uit het aldus be- 
komen continu diagram de gemiddelde graad van 
convergentie uitrekenen en zich een oordeel vormen 
over de omvang van de convergentiegraad die het 
gevolg is van het omdrukken. Deze ogenblikkelijke 
toeneming van de convergentie kan eventueel oor- 
zaak zijn van de beschadiging van het dak, wan- 
neer dit niet bestand is tegen plaatselijke en op 
een bepaald ogenblik hevige buigingen. Wat de 
semiddelde convergentiegraad aangaat ligt het voor 
de hand dat bij wat hoger zal liggen daar waar 
de verschillende operaties (winnen, omdrukken van 
de ondersteuning) cyclisch sebeuren in plaats van 
continu. De « loeneming van convergentie » is even- 
wel in elk geval klein, en wel des te kleiner naar- 
mate winning en verplaatsing van de ondersteuning 
beter op elkaar zijn afsgestemd. 
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Fig. 2. 


Relations entre les convergences en taille, l'abattage, le déplacement des étançons individuels et le temps. 


Ouverture : 1,40 m; pente: 14°; abattage par haveuse à tambour à un sens d'abattage ; soutènement par étançons à friction 


- S. À. 


des Charbonnages de Limbourg-Meuse. 


Betrekkingen tussen de convergentie in de pijler, de winning, het omdrukken van de individuele stijlen en de tijd. 


Opening: 1.40 m; helling: 14°; winning met trommelsnijmachine met één enkele sniijrichting ; ondersteuning met wrijvings- 
stijlen - N. V. der Kolenmijnen Limburg-Maas. 
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convergentie «front> - convergences cumulées «arrière >: gecumuleerde 


machine 


Ch. Cuvelette 


Les mesures ont été faites, au Groupe de Lens, 
dans une taille dont le toit est plus raide que celui 
du chantier ayant fait l'objet des mesures publiées 
dans le texte qui vous a été remis. 

Dans ce cas, au passage du rabot (la profondeur 
de passe étant de 10 cm), on enregistre des ressauts 
de convergence importants. Le surcroît de conver- 
gence lié au ravancement des éléments n'intéresse 
plus alors que 7 à 8 % de la convergence totale. 


convergentie «oude man» - haveuse: snij- 


Ch. Cuvelette 


De metingen werden verricht in de groep van 
Lens, in een pijler waarvan het dak harder was dan 
in het geval van de metingen waarvan sprake in de 
tekst die U werd meegedeeld. In dat geval regis- 
treert men bij het voorbijgaan van de schaaf (snij- 
diepte 10 cm) belangrijke convergentiesprongen. De 
toeneming van de convergentie als gevolg van het 
omdrukken der ondersteuningselementen reikt dan 
niet verder dan 7 tot 8% van het totaal. 
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Relations entre les convergences en taille, l'abattage, le déplacement du soutènement mécanisé et le temps. 
Ouverture : 1,05 m; pente: 18°; abattage par rabot; soutènement par cadres jumelés Westfalia - S. À. des Charbonnages 
de Limbourg-Meuse. 


Betrekkingen tussen de convergentie in de pijler, de winning, het omdrukken van de gemechaniseerde ondersteuning en de tijd. 
Opening: 1,05 m; helling: 18°; schavende winning; ondersteuning met tweelingramen Westfalia - N. V. der Kolenmijnen 
Limburg-Maas. 
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Fig. 4. 
Relations entre les convergences en taille, l'abattage, le déplacement du soutènement mécanisé et le temps. 
Ouverture : 1,40 m; pente: 14°; abattage par haveuse à tambour à un sens d'abattage; soutènement par cadres jumelés 
Westfalia - S. À. des Charbonnages de Limbourg-Meuse. 

Betrekkingen tussen de convergentie in de pijler, de winning, het omdrukken van de gemechaniseerde ondersteuning en de tijd. 
Opening: 1,40 m; helling: 14°; winning met trommelsnijmachine met één enkele snijrichting ; ondersteuning met tweeling- 
ramen Westfalia - N. V. der Kolenmijnen Limburg-Maas. 

Convergences cumulées «front»: gecumuleerde convergentie « front > - convergences cumulées « arrière >: gecumuleerde 
convergentie « oude man» - haveuse : snijmachine - temps en heures: tijd in uren - convergence en mm: convergentie in 


mm - RS: ripage du soutènement mécanisé à la station de mesures: het omdrukken van de gemechaniseerde ondersteuning 
ter hoogte van het meetstation. 
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R. Liégeois 


Monsieur Cuvelette a fait remarquer que, dans 
les tailles à haveuse, les murs sont plus réguliers et 
que, dans les tailles à rabot, le soutènement doit 
s'accommoder d'irrégularités du mur. Le mur n'est 
pas toujours régulier dans les tailles à haveuse de 
Campine en raison de la mauvaise qualité des ro- 
ches et de la difficulté de maîtriser le guidage de 
la haveuse, Les seuils à passer dans le mur peuvent 
être de 10 ou 15 Cm. 


Ch. Cuvelette 
Il y à à. en effet, matière à discussion. 


Les modes d'action de chacun de ces deux maté- 
riels d'abattage diffèrent : La haveuse tend à estom- 
per les irrégularités du mur en arrachant les seuils. 
Le rabot tend à profiler le mur du chantier en lais- 
sant, au besoin, du charbon ferme à la sortie des 


relais. Le soutènement marchant, par sa large assise, 
permet de passer sur ce charbon. Dans certains cas, 
il s agit d'un avantage en veine rabotée. 


G. Thonet 


J'aurais voulu demander à M. Cuvelette si, pour 
l'ensemble du Bassin du Nord et du Pas-de-Calais, 
il pourrait me donner une estimation du nombre ou 
du pourcentage de chantiers où l’on pourrait appli- 
quer le soutènement mécanisé. 


Ch. Cuvelette 


Il m'est difficile de vous répondre, je ne connais 
pas parfaitement tous les groupes du Bassin, M. 
Adam vous dirait cela mieux que moi; pour le 
groupe de Lens, j'estime que 20 % des chantiers 
sont susceptibles de recevoir le soutènement mar- 
chant, mais, d'autre part, je pense aussi quil y a 
une phase d'adaptation du personnel (ingénieurs, 
maîtrise et ouvriers) ; plus on mettra de soutènement 
marchant, mieux on saura sen servir. Quand on à 
mis Les premiers rabots au groupe de Lens, on disait 
qu il y aurait peut-être une ou deux tailles qui se- 
raient rabotées : on rabote actuellement 70 % des 
tailles dans notre groupe: je crois que le même phé- 
nomène se produira pour le soutènement marchant. 
L'essentiel, c’est de le mettre au point, de faire des 
expériences ; progressivement, son champ d'action 


s'étendra beaucoup plus qu'on ne le pense. 


R. Liégeois 


Dhr Cuvelette [aat opmerken dat de vloer in de 
gesneden pijlers regelmatiger is en dat de onder- 
steuning in de schaafpijlers heeft af te rekenen met 
oneffenheden in de vloer. In de gesneden pijlers 
van de Kempen is de vloer niet altijd regelmatig 
wegens de slechts hoedanigheid van het gesteente 
en de moeilijkheden die men ondervindt bij het 
geleiden van de snijmachine. Men moet soms over 
drempels Van 1LOS0nt 15cm: 


Ch. Cuvelette 


Daarover kan inderdaad gediscuteerd worden. 

Beide winmachines werken immers volgens an- 
dere methoden, De snijmachine heelt een neiging 
om de oneffenheden van de vloer weg te nemen 
door de drempels af te rukken. De schaaf tracht 
de vloer effen te maken door waar het nodig Ïs 
vaste kolen te laten zitten achter de ribben. Dank 
Zij Zijn brede basis kan de gemechaniseerde onder- 
steuning over deze kolen glijden. In sommige ge- 
vallen betekent de schaaf pijler een voordeel. 


G. Thonet 


Zou dhr Cuvelette een schatting kunnen geven 
van het absoluut of het procentueel aantal win- 
plaatsen in het Bassin du Nord et du Pas-de-Ca- 
Jais, waar de semechaniseerde ondersteuning een 
kans zou maken. 


Ch. Cuvelette 


Daarop kan ik moeilijk antwoorden ; ik ken niet 
al de groepen van het bekken ; dhr Adam kan U 
dat beter zeggen dan ik: wat de groep van Lens 
aangaat denk ik dat 20 % van de winplaatsen in 
aanmerking komen voor de gemechaniseerde onder- 
steuning maar anderzijds meen ik ook dat er een 
aanpassingsperiode moet zijn voor het personeel 
(ingenieurs, opzichters en arbeiders). Hoe meer ge- 
mechaniseerde ondersteuning men gebruikt, des te 
beter leert men ermee werken. Wanneer de eerste 
schaaf geplaatst werd in de groep van Lens, zegde 
men dat er misschien één of twee pijlers zouden 
kunnen gevonden worden voor het schaven:; nu 
schaaft men in onze groep 70 % van alle winplaat- 
sen: hetzelfde zal sebeuren met de semechani- 
seerde ondersteuning, naar mijn mening. Het voor- 
naamste is het systeem goed uitwerken en [aten 
proeflopen ; stilaan zal zijn toepassingsgebied zich 
verder uitstrekken dan men meent. 
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Le soutènement mécanisé au Royaume-Uni 


De gemechaniseerde ondersteuning in Engeland 


W.J. ADCOCXK, 


Deputy Director General Mechanization 


A. WRIGHT, 
Chief Strata Control Engineer 


National Coal Board. 


MM. W. Adcock et A. Wright étaient présents 
à la Journée d'Information. 

M. Adcock a présenté brièvement l'historique de 
l'introduction du soutènement mécanisé au Royau- 
me-Uni et cité les chiffres les plus récents et offi- 
ciels du développement de cette technique. Ces chif- 
fres sont particulièrement significatifs. Ils témoignent 
de l'importance attachée par le N.C.B. à la méca- 
nisation des tailles, et plus particulièrement du sou- 
tènement. 

Nous remercions nos collègues britanniques pour 
leur contribution et l'autorisation qu'ils nous ont 
accordée de publier ici des renseignements qui com- 
plètent Le compte rendu de cette Journée d'Infor- 
mation. 


A ce jour, plus de 00% de la production des 
mines du Royaume-Uni proviennent de 1.350 tail- 
les mécanisées dont 670 sont équipées de soutène- 
ment mécanisé. Ces tailles produisent en fait 56 % 
du charbon extrait de tailles mécanisées. 

Parmi 114 tailles ayant produit plus de 1.000 ton- 
nes par jour pendant la semaine se terminant le 
10 décembre 1966, on en dénombrait 70 équipées 
de soutènement mécanisé. 

Le tableau suivant, établi avec les indications des 
constructeurs, fournit, pour fin mars 1067, le nom- 
bre d'installations et le nombre d'unités en service 
dans des tailles actives. 


Constructeur Installations Unités 
Gullick 523 57.807 
Dowty 101 13.707 
Dobson 44 6.891 
Wild 65 0.262 
Westfalia Lünen, couches minces sl 5.037 
Fletcher, 5 étançons 28 4.559 
Bonser Tristram 4 étançons 14 2.820 
Huwood Mastabar (o] 810 
Expérimentaux (o) 1.304 


Total : 621 100.806 


De heren A. Adcock en À. Wright waren aan- 
wezig op de Informatiedag. 

De heer Adcock heeft in het kort uitgelegd hoe 
de gemechaniseerde ondersteuning in Engeland 
werd ingevoerd en de meest recente officiele cijfers 
gegeven over de ontwikkeling van deze techniek. De- 
ze cijfers zijn bijzonder betekenisvol. Ze leveren het 
bewijs dat het N.C.B. een groot belang hecht aan 
de mechanisering van. de pijlers en bijzonder van de 
ondersteuning. 

Wij danken onze Engelse collega's omdat Zij ons 
deze cijfers hebben willen mededelen en ons de toe- 
lating hebben gegeven om ze hier te publiceren en 
het verslag over deze Informatiedag op die manier 
aan te vullen. 


Op dit ogenblik komt meer dan 90 % van de 
produktie der Engelse mijnen uit 1.350 gemecha- 
niseerde pijlers waarvan 670 met gemechaniseerde 
ondersteuning. In feite leveren deze pijlers 56 % 
van de produktie der gemechaniseerde pijlers. 

Bij de 114 pijlers die gedurende de week die op 
10 december 1066 eindigde een gemiddelde dagpro- 
duktie hadden van meer dan 1.000 ton, waren er 
70 met gemechaniseerde ondersteuning. 

De volgende tabel, opgesteld naar inlichtingen 
verstrekt door de constructeurs, veeft voor einde 
maart 1067 het aantal installaties en het aantal een- 
heden in bedrijf in de actieve pijlers. 


Constructeur Installaties Eenheden 
Gullick 523 57.807 
Dowty 101 13.707 
Dobson 44 6.801 
Wild 65 0.262 
Westfalia Lünen, dunne [agen 51 5.037 
Fletcher % stijlen 28 4.559 
Bonser Tristram 4 stijlen 14 2.820 
Huwood Mastabar 6 810 
Experimenteel (e) 1.304 
Totaal : 621 100.806 


O.f4 Annales des Mines de Belgique 


OC livraison 


Notre programme prévoit que 1.000 tailles seront 
équipées de soutènement mécanisé en 1070-1071. 
Au rythme actuel de l'équipement, ce but sera at- 
teint facilement. 

Compte tenu de la nécessité de réviser le matériel 
après un usage prolongé au fond et de préparer de 
nouvelles tailles pour remplacer celles qui s'achè- 
vent, on doit disposer d'équipements supplémentai- 
res. Du fait de l'accroissement rapide du nombre des 
applications, on constate statistiquement que le nom- 
bre d'équipements réellement en service représente 
les deux tiers du nombre total des équipements dis- 
ponibles. 

La majorité des équipements sont en service dans 
des tailles en plateure, mais une vingtaine soutien- 
nent des tailles inclinées à 15° et davantage. L'un 
de ces équipements est placé dans une taille dont la 
ligne de front est inclinée à 26,5°. La taille mesure 
213 m de longueur. L'ouverture est de ESA in 
L'abattage est réalisé par une haveuse à tambour 
travaillant à 5 postes. Le toit est soutenu par des 
piles Gullick à 5 étançons. Les résultats suivants 
ont été obtenus : 

Production par 24 heures : 1.544 tonnes. 

Avancement par 24 heures : 2,69 m. 

Rendement taille : 15.400 kg/hp. 

Du fait de sa stabilité propre, [a pile est plus 
généralement utilisée : tous les constructeurs britan- 
niques en construisent. 

Il existe des types de soutènement mécanisé pour 
toutes les conditions de gisement ; 20 modèles sont 
approuvés, venant de 8 usines. 

Quatre tailles R.O.L.F. en service donnent des 
résultats vraiment très prometteurs. 


Volgens ons programma moeten in 1070-1071 
1.000 pijlers gemechaniseerde ondersteuning heb- 
ben. Aan het huidig ritme komen we daar gemak- 
kelijk toe. 

Wegens het feit dat materieel dat een geruime 
tijd in de ondergrond geweest is moet hersteld wor- 
den en dat nieuwe pijlers moeten gereed gemaakt 
worden ter vervanging van die welke naar hun einde 
lopen, moeten er meer installaties beschikbaar zijn. 
Dank zij het snel aangroeiend aantal toepassingen 
kan men nu langs statistische weg aantonen dat de 
üuitrusting in bedrijf de twee derde bereikt van het 
totaal aan beschikbaar materiaal. 


De meeste installaties staan in de vlakke pijlers, 
maar er zijn cok een twintigtal uitrustingen in pij- 
lers met een helling van 15° en meer. In één van 
deze gevallen helt de frontlijn over een hoek van 
26,5°. Deze pijler heeft eene lengte van 213 M. De 
opening bedraagt 1,57 m. De winning gebeurt met 
een trommelsnijmachine die sedurende drie diensten 
per dag werkt. Het dak ook wordt ondersteund met 
bokken Gullick met 5 stijlen. Volgende resultaten 
werden bekomen : 


Produktie voor 24 uur : 1.544 ton. 

Vooruitgang voor 24 uur : 2,69 m. 

Pijlereffect : 15.400 kg/md. 

Wegens zijn eigen stabiliteit wordt de bok meer 


algemeen aangewend : bokken worden door alle 
Engelse constructeurs gemaakt. 

Er bestaan typen van gemechaniseerde ondersteu- 
ning voor elke vorm van afzetting : 20 modellen 
komend van 8 fabrieken werden soedgekeurd. 

Er zijn 4 RO.L.F.-pijlers in bedrijf en de resul- 


taten zijn werkelijk zeer bemoedigend. 
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RESUME 


Lorsqu'on envisage les perfectionnements et appli- 
cations du soutènement mécanisé, il est toujours bon 
de distinguer, d'une part, ses mérites techniques en 
tant que soutènement, et, d'autre part, ses mérites 
économiques en tant qu'outil de rationalisation. 

Les cadres utilisés lors du début des essais en 
1958, devaient jouir d'un pas de ripage élevé en 
vue de pallier au « pistonnage » ; leur domaine 
d'utilisation devait s'étendre jusqu aux couches pen- 
tées à 25° minimum. 

Le cadre à pas en arc de cercle de la firme 
Klôckner-Ferromatik satisfaisait à ces exigences. 

Au cours des années, la collaboration de cette 
firme et des Staatsmijnen permit d'apporter de nom- 
breuses améliorations à ces cadres. Parmi les plus 
importantes, on peut citer la soupape de surpres- 
sion à chambre à gaz dans le système hydraulique 
et le mécanisme de ripage. Au cours des années 
1961 à 1966 inclus, on a extrait 6 x 10° tonnes de 
charbon à partir des tailles équipées de soutène- 
ment mécanisé. En 1966, 20 % de la production 
totale provenaient de ces tailles mécanisées. 

En dépit de frais d'entretien et de réparation assez 
élevés, les résultats financiers liés à l'introduction 
du soutènement mécanisé se sont révélés, au cours 
des dernières années, nettement favorables ; ceci est 
à attribuer à l'importante économie de postes réa- 
lisée. 

Le cadre à pas en arc de cercle comporte cepen- 
dant quelques handicaps difficiles à surmonter ; Ci- 
tons : les efforts de traction élevés, les remises en 


SAMENVATTING 


Bij de beschouwing over de ontwikkeling en toe- 
passing van wandelondersteuning dienen steeds te 
worden onderscheiden de technische merites als on- 


dersteuning en de economische merites als rationali- 
satiemiddel. 


De ramen w1armee de proefnemingen in 1958 
zijn gestart, moesten ter voorkoming van het zgn. 
trappeleffect een grote staplengte hebben en tot 
een invallen van minimaal 25° inzetbaar zijn. Aan 
deze eisen voldeed het zwenkraam van Klôckner- 
Ferromatik. 


In de loop der jaren zijn in samenwerking tussen 
deze firma en Staatsmijnen vele verbeteringen aan 
deze ramen aangebracht. De belangrijkste hiervan 
zijn de overdrukklep met gaskamer in het hydrau- 
lisch systeem en hei voortschrijdingsmechanisme. 
Gedurende de jaren 1961 t/m 1066 is ca. 6 x 10 ton 
kolen gewonnen uit pijlers met wandelondersteu- 
ning. In 1966 kwam ca. 20 % van de totale produk- 
tie uit deze pijlers. Ondanks hoge reparatie- en in- 
standhoudingskosten zijn dankzij de grote winst aan 
diensten de financiële resultaten met de inzet van 
wandelondersteuning de laaiste jaren zeer duidelijk 


positief. 


Omdat het zwenkraam enkele moeilijk oplosbare 
nadelen heeft — zoals hoge doortrekkrachten, 


veelvuldig richten, geringe stijlendichtheid en hoge 
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direction nombreuses, la faible densité de soutène- 
ment et les frais de service importants. C'est pour- 
quoi on a réalisé 2 constructions personnelles avec 
ripage parallèle autodirectionnel, constructions dans 
lesquelles les désavantages de ce cadre sont atténués 
autant que possible, tout en conservant les points 
forts. L'expérience de ces constructions s'est révé- 
lée favorable, spécialement pour le dernier type. 

Le problème essentiel, lors de la mise en service 
du soutènement mécanisé, est et reste le contrôle 
du toit. Par un souci d'amélioration, on a effectué 
de nombreux essais visant à perfectionner la cons- 
truction de la bêle, par exemple, en la dotant d'un 
revêtement caoutchouté. En outre, pour les tout der- 
niers cadres parallèles, on est passé au pas de ripage 
rapprochant au lieu du pas à dépassement. 

Pour permettre l'automatisation de la commande 
des cadres, on a tenté des essais d'automatisation 
par groupe, analogue au « batch control » anglais. 
Ce système fonctionne correctement, mais, si on con- 
sidère que le temps nécessaire à la commande ma- 
nuelle d'un cadre ne représente, dans beaucoup de 
cas, qu'un très faible pourcentage du temps total 
d'occupation du préposé d'une taille rabot, on en 
vient à penser que cette automatisation ne sera ren- 
table économiquement qu'en couches jouissant de 
conditions optimales et là où un avancement jour- 
nalier important est demandé. 


INHALTSANGABE 


Bei Betrachtungen über Entwicklung und An- 
passung von schreitendem Ausbau hat man stets 
zwischen den technischen Vorzügen der Konstruk- 
tion und ihren wirtschaftlichen Vorteilen als Mittel 
zur Rationalisierung des Betriebes zu unterscheiden. 
Die Gespanne, die seit dem Jahre 1958 versuchs- 
weise eingesetzt wurden, mussten zur Ausschaltung 
des sogenannten Trampeleffektes eine grosse Schritt- 
länge aufweisen und ausserdem bis zu einem Ein- 
fallen von mindestens 25° verwendbar sein. Diesen 
Forderungen entsprach der Schwenkrahmen der 
Firma Klôckner-Ferromatik. Im Laulfe der Jahre 
wurden durch Zusammenarbeit dieser Firma mit 
den Staatsmijnen eine ganze Anzahl von Verbes- 
serungen an diesem Modell angebracht. Die wich- 
tigsten hiervon waren der Einbau eines Ueberdruck- 
ventils mit Gaspolster in das hydraulische System 
und der Rückmechanismus. Von 1961 bis 1966 wur- 
den aus Streben mit schreitendem Ausbau etwa 6 
Millionen Tonnen Kohle gewonnen. 1966 kamen 
etwa 20 % der Gesamtfürderung aus diesen Stre- 
ben. Trotz hoheï Reparatur- und Instandhaltungs 
kosten sind die finanziellen Ergebnisse der Betriebs- 
punkte mit schreitendem Ausbau infolge der erheb- 
lichen Senkung des Schichtenaufwandes ganz ein- 
deutig positiv. 


bedrijfskosten — zijn 2 eigen constructies met zelf- 
richtende parallele voorbeweging ontworpen, waar- 
bij de nadelen van het zwenkraam zoveel mogelijk 
voorkomen en de voordelen behouden werden. De 
ervaring speciaal met de laatste van deze construc- 
lies is gunstig. 


Het hoofdprobleem bij de inzet van wandelonder- 
steuning is en blijft de dakbeheersing. Om hierin 
verbetering te brengen zijn vele proeven ter verbe- 
tering van de kapconstructie genomen, o.a. met rub- 
ber beklede kappen, terwijl bovendien bij de laatste 
parallelramen de bijtrekstap i.p.U. de inhaalstap met 


succes wordt toegepast. 


Ten behoeve van de automalisering in de bedie- 
ning van de ramen zijn er proeven genomen met 
groepsgewijze automatisering, de zgn. « batch con- 
trol ». Dit systeem functioneerde goed, doch aan- 
gezien de tijd nodig voor het met de hand bedienen 
van een raam in vele gevallen een zeer gering per- 
centage van de totale door de man te verrichten 
werkzaamheden in een schaafpijler inneemt, zal 
deze automatisering slechts in lagen met de aller- 
beste verhoudingen —— waar een grote dagelijkse 
vooruitgang wordt gehaald — economisch verant- 
woord zijn. 


SUMMARY 


When considering improvements and applications 
of mechanized support, it is always a good thing 
to make a distinction between its technical merits 
as a support on the one hand, and its economic 
merits as a tool for rationalizing the work. 

The frames used at the beginning of the tests in 
1958, had to have a great unit of advance so as 
to counteract the damage to the roof as a result of 
repeated loading and unloading by powered sup- 
port ; their field of use was to be extended to seams 
inclined at a minimum angle of 25°. 

The frame support advancing in successive arcs 
of the Klückner-Ferromatik firm satisfied these requi- 
rements. 

In the course of the years, the collaboration of 
this firm and the Staatsmijnen made it possible to 
carry out many improvements on these frames. 
Among the most important was the over-pressure 
valve with gas chamber in the hydraulic system and 
the shifting mechanism. During the years 1961 to 
1966 inclusive, 6 x 10° tons of coal were extracted 
from faces equipped with mechanized support. In 
1966, 20 % of the total output came from these 
mechanized faces. 

Despite the fairly high upkeep and repair costs, 
the financial results linked with the introduction of 
mechanized support have proved definitely favour- 
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Obwohl der Schwenkrahmen mit einigen schwer 
zu behebenden Nachteilen behaftet ES beispiels- 
weise hoher Kraftaufwand für die Fortbewegung, 
Notwendigkeit häufigen Nachrichtens,  geringe 
Stempeldichte und hohe Betriebskosten — wurden 
zwei neue sich selbst ausrichtende Baumuster mit 
Parallelschritt entworfen, bei denen man die Nach- 
teile des Schwenkrahmens so weit wie môglich aus - 
schaltete und seine Vorteile beibehielt. 


Die Erfahrungen, vor allem mit der letzten Kons- 
truktion, sind günstig. 


Das Hauptproblem beim Finsatz des schreiten- 
den Ausbaus ist und bleibt die Beherrschung des 
Hangenden. Um in diesem Punkt eine Verbesserung 
zu erzielen, wurden zahlreiche Versuche mit ver- 
schiedenen Kappen durchgeführt ; so wurden Kap- 
pen mit Gummibelag ausprobiert. Der neueste Pa- 
rallelrahmen  arbeitet  ausserdem erfolgreich mit 
Nachziehschritt anstelle von Ueberholschritt. 


Zur Automatisierung der Bedienung des Ausbaus 
macht man ausserdem Versuche, die Rahmen grup- 
penweise zu steuern (im Englischen als « batch con- 
trol» bezeichnet). Dieses System funktioniert an 
sich gut. Da jedoch in vielen Fällen die für die 
Bedienung des Rahmens von Hand erforderliche 
Zeit nur einen sehr geringen Teil der Gesamttätig- 
keiten ausmacht, die der Mann im Streb zu ver- 
richten hat, dürfte sich eine solche Autom:atisierung 
nur in Streben mit günstigsten Verhältnissen und 
einem hohen täglichen Verhiebsfortschritt wirt- 


schaftlich lohnen. 


On ma prié de vous entretenir aujourd'hui des 
progrès et des applications acquis dans les tailles 
des Staatsmijnen avec des cadres de soutènement 
à progression hydraulique : c'est ce type de soutè- 
nement que nous appellerons en abrégé « Soutène- 
ment mécanisé ». 

Je vous raconterai successivement l'historique des 
premiers essais, les expériences acquises à ce mo- 
ment, expériences qui ont conduit à des modilica- 
tions profondes des idées relatives aux exigences 
requises et aux possibilités d'application. Il en est 
résulté tout d'abord des modifications du type uti- 
lisé et, ultérieurement, des essais à l'aide d’autres 
types avec le développement de deux nouveaux mo- 
dèles. En outre, je vous présenterai l'état actuel des 
choses et enfin notre opinion concernant les problè- 
mes en suspens ainsi que les possibilités ultérieures 
de développement parmi lesquelles on peut citer 
l'automatisation. 

Dans cette optique, il ne nous faut jamais perdre 
de vue deux aspects du soutènement mécanisé, à sa- 


able during recent years ; this is due to the great 
economy of shilts. 

The frame support advancing in SUCCESSiV@ arcs 
does, however, have a few handicaps which are dif- 
ficult to overcome ; e.g. : the high pull, the nume- 
rous readjustments of direction, the low density of 
the support, the high service costs. For this reason, 
2 individual constructions were made, with parallel 
aulo-directional sliding, and in which the disadvant- 
ages of this frame are reduced as much as possible, 
whilst its strong noints are kept. Experience with 
these constructions proved favourable, especially in 
the case of the last type. 

The essential problem when the mechanized sup- 
port is put into service is, and remains, the control 
of the roof. With a view to improvement, many tests 
were carried out for perfectirig the construction of 
the roof-bar, for example, by giving it a rubberized 
coating. In addition, for the latest parallel frames, 
a change has been made to the « approaching >» ra- 
ther than the « overtaking » slide system. 

In order to achieve automated control of the fra- 
mes, automation tests were carried out in groups 
similar to the English « batch control ». This system 
works correctly, but, when one considers that the 
time required for manual control of the frame in 
many cases represents only a very small percentage 
of the total working time of the man in charge of 
a plough face, one comes to the conclusion that this 
automation will only be profitable economically in 
seams with ideal conditions and where a big daily 
advance is required. 


Mi; is gevraagd hier vandaag te spreken over de 
ontwikkeling en de toepassing bij Staatsmijnen/ 
DSM van de hydraulisch voorschrijdende raambou- 
wen in pijlers, die wij het woord « wandelonder- 
steuning » aanduiden. 


Ik zal U achtereenvolgens iets vertellen over de 
seschiedenis van de eerste proeven, de toen opge- 
dane ervaringen die leidden tot ingrijpende Wij- 
Zigingen van de inzichten betreffende de te stellen 
eisen en de toepassingsmogelijkheden waaruit eerst 
wijzigingen van het sebruikte type en later proefne- 
mingen met andere en de ontwikkeling van twee 
nieuwe types voortvloeiden. Verder geef ik U dan 
de huidige stand van zaken, en ten slotte onze visie 
op de resterende problemen alsmede de verdere 
ontwikkelingsmogelijkheden, waaronder de automa- 


tisering. 


Bij deze beschouwing moeten wij steeds 2 aspek- 
ten van de wandelondersteuning in het 00g houden, 
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voir ses mérites techniques en tant que soutènement 
et ses mérites économiques en tant qu outil de ratio- 
nalisation. Ce dernier aspect envisage tout autant 
l'économie en main-d'œuvre (hommes-poste) que [a 
rentabilité financière proprement dite : ces deux élé- 
ments sont d'ailleurs passibles d'interaction mu- 
tuelle. 

Vers 1051 déjà, des difficultés en matière hydrau- 
lique firent échouer un premier essai entrepris à pe- 
tite échelle, à l'aide d'un modèle primitif de sou- 
tènement mécanisé hydraulique en taille. En 1958, 
on a pris Un nouveau départ en faisant l'acquisition 
d'un grand nombre d'étançons hydrauliques indivi- 
duels. On visait simultanément à éprouver la tech- 
nique hydraulique et surtout à obtenir un meilleur 
contrôle du toit par la pose de ces étançons avec 
pression préalable. Les 
n'étaient rentables en tailles que dans des cas bien 


étançons hydrauliques 


déterminés : c'est pourquoi ils ont été et sont utili- 

sés principalement dans les niches et en tant que 

soutènement provisoire d'appoint dans les voies si- 
tuées au voisinage des tailles. 

En 1958, on a entrepris pour la seconde fois des 
essais au fond à l'aide du soutènement mécanisé. 
On visait à ce moment, essentiellement, une éco- 
nomie de main-d'œuvre, encore que plusieurs en 
espéraient de surplus une meilleure maîtrise du toit. 
Pour ce qui a trait au choix du cadre notamment, on 
est parti des exigences suivantes : 

— [e cadre devrait posséder le pas de ripage le plus 
long possible parce que [a mise en charge et le 
foudroyage alternés du toit, encore appelé « pis- 
tonnage », avaient [a réputation d'influencer dé- 
favorablement [es bancs inférieurs du toit : 

3 possibilité d'application en couches jusqu'à 25° 
minimum ; à cette époque, ce type de gisement 
représentait une partie notable des réserves char- 
bonnières. 


1. CADRE A PAS EN ARC DE CERCLE 


Le seul cadre, disponible à l'époque sur le marché, 
qui satisfaisait à ces exigences, était le cadre à pas 
en arc de cercle de la firme Klückner-Ferromatik. Le 
prix d'achat était suffisamment raisonnable pour 
permettre, suivant des calculs provisoires, une mise 
en service justifiée du point de vue économique. 
Pendant les essais qui se sont déroulés au cours des 
années suivantes avec un certain nombre de ces 
cadres, il est apparu que Le premier modèle de la 
construction ne satisfaisait pas aux exigences de la 
pratique. En collaboration avec la firme Klôckner- 
Ferromatik, nous avons alors étudié une nouvelle 
exécution du cadre à pas en arc de cercle. 


En plus de très grandes améliorations du système 
hydraulique, dues surtout à la mise au point de la 
soupape de surpression à chambre à gaz (brevet 
Staatsmijnen), on a modifié principalement le méca- 


n.l. : de technische merites als ondersteuning en de 
economische merites als rationalisatiemiddel. Onder 
dit [aatste valt dan zowel de besparing aan man- 
diensten als de zuiver financiéle rentabiliteit, twee 
zaken die aan onderlinge wisselwerking onderhevig 
zijn. 


Reeds in 1051 was een eerste proef op kleine 
schaal met een primitief soort hydraulische wandel- 
ondersteuning in de pijler mislukt door moeilijkhe- 
den met de hydraulica. In 1958 werd een nieuw be- 
Sin gemaakt waarbi; een groot aantal hydraulische 
enkelstijlen werd gekocht. Doel was, naast de be- 
proeving van de hydraulische techniek, vooral een 
betere dakbeheersing door het zetten van deze stij- 
len met voordruk. Daar hydr. stijlen in de pijler 
slechts in bijzondere sevallen rendabel waren, wer- 
den en worden zij voornamelijk in de stallen en als 
tijdelijke hulpondersteuning in de galerijen bij de 
pijlers ingezet. 


In 1058 werden voor de tweede maal ondergrondse 
proeven genomen met wandelondersteuning. Men 
beoogde toen in hoofdzaak besparing van arbeïds- 
krachten, hoewel velen daarnaast hoopten op een 


betere dakbeheersing. 


Men ging bij de keuze van het raam in het bij- 
zonder van de volgende eisen uit : 


— omdat van het afwisselend ondersteunen en los- 
laten van het dak, het ZYNn. « trappeleffect >», een 
slechte invloed op de onderste daklagen werd 
vermoed, moest het raam een zo groot mogelijke 
staplengte hebben : 

—— mogelijkheid van toepassing in lagen tot mini- 
maal 25°, die destijds een aanmerkelijk gedeelte 
van de kolenvoorraad uitmaakten. 


1. ZWENKRAAM 


Het enige raam, toen op de markt, dat aan deze 
eisen voldeed was het zwenkraam van de firma 
Klôckner-Ferromatik. De aanschaffingsprijs Was 
laag genoeg om volgens de voorlopige berekeningen 
een economisch verantwoorde inzet mogelijk te ma- 
ken. Gedurende de proefnemingen, die in de loop 
van de volgende jaren met een aantal van deze ra- 
men plaatsvonden, bleek de eerste uitvoering van de 
constructie niet aan de eisen van de praktijk te vol- 
doen. In samenwerking met de firma Klückner-Ferro- 
matik werd toen een nieuwe uitvoering van het 
zwenkraam ontwikkeld. 


Naast de zeer grote verbeteringen in het hydrau- 
lisch systeem, vooral door de constructie van de 
overdrukklep met gaskamer EE Staatsmijn pa- 
tent — werd voornl. het voortschrijdingsmechanisme 
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ie 


Etes UE 


Cadres jumelés Kiôckner-Ferromatik à, pas en arc de cercle. 


T'weelingzwenkramen Klôckner-Ferromatik. 


nisme de ripage. Les cadres ont été solidarisés avec 

Le convoyeur grâce à un cylindre télescopique à dou- 

ble effet, cylindre qui assurait à la fois [a progression 

des cadres et la poussée du convoyeur. 

Au cours des années 1061 et 1902, nous avons 
procédé à l'acquisition de cadres Klückner-Ferro- 
matik à une grande échelle. Au cours des années 
1003-1064, nous avons pu compter simultanément 
en service 1.400 cadres de ce type environ. Depuis 
lors, ce nombre est en recul par suite de la mise à la 
mitraille de certains éléments. 

Jusqu'à présent, le cadre à pas de ripage en arc 
de cercle est resté Le plus universel, encore qu'au 
cours des années des défauts bien déterminés soient 
de plus en plus apparus. Citons principalement : 

1. Dans certains cas, la force de traction nécessaire 
est importante du fait du mouvement de pivote- 
ment. Dès lors, il était parfois nécessaire de riper 
en une fois l’ensemble du cadre avec les deux 
éléments foudroyés. 

2. Une position oblique des cadres par rapport au 

convoyeur blindé, position due au ripage incom- 

plet où à la dérive des cadres en couches pen- 
tées. 

Un intervalle trop important entre cadres, néces- 


OT 


saire pour le mouvement de pivotement, mais qui 

n'est obtenu qu'au détriment de la densité du 

soutènement. 

À. Frais d'exploitation importants et principalement 
dépenses élevées pour les réparations des cylin- 
dres télescopiques et des étançons. 

Au cours de cette période, en plus de ces cadres 
K.F., on a procédé dans des circonstances particu- 
lières à des essais d'autres types de cadres. Ces 
essais menés sur une petite échelle ont connu des 
fortunes diverses. Signalons 100 cadres Westfalia 
pour couches minces et environ 60 doubles piles 
K.F. pour couches très puissantes. Vers le début de 


dewijzigd. De ramen werden vast aan de transpor- 
teur verbonden met een dubbelwerkende telescoop- 
cilinder, die zowel de ramen voorttrok als de trans- 
porteur aandrukte. 


In de jaren 1061 en 1062 werden op grote schaal 
K.F.-ramen aangekocht. In de jaren 1063-1064 kon- 
den ca. 1400 van deze ramen tegelijkertijd worden 
ingezet. Dit aantal is sindsdien door verschrotting 


van onderdelen teruggelopen. 


Tot dusver is het zwenkraam het meest univer- 
sele raam sebleven, hoewel in de loop der jaren 
bepaalde nadelen meer naar voren kwamen. Dit zijn 


vooral : 


1. Hoge benodigde doortrekkracht in sommige ge- 
vallen, mede veroorzaakt door de zwenkbeweging, 
waardoor het soms nodig was het vehele raam 


met beide helften geroofd ineens door te trekken. 
2. Een scheve stand van de ramen t.0.v. de trans- 
porteur, door het onvolledig doen stappen of door 


het afzakken van ramen in hellende lagen. 


Een te grote afstand tussen de ramen, noodzake- 


OT 


lijk voor de zwenkbeweging, die ten koste van 


de stempeldichtheid verkregen wordt. 


4. Hoge bedrijfskosten, vnl. t.g.v. de hoge reparatie- 


kosten van telescoopcilinders en stijlen. 


Naast deze K.F.-zwenkramen zijn in deze pe- 
riode voor bijzondere omstandigheden andere fa- 
brieksklare ramen op beperkte schaal met wisselend 
succes beproefd. Ca. 100 Westfalia-ramen voor dun- 
ne lagen en ca. 60 K.F.-dubbelchocks voor zeer 
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1065, après des études du marché, des visites à des 
mines étrangères et de nombreuses discussions in- 
ternes on aboutit à l'idée d'étudier un nouveau cadre 
susceptible de satisfaire aux exigences de notre pra- 
tique, compte tenu des connaissances acquises au 
moyen de ces expériences. Avant d'entrer dans le 
vif de cette étude et d'aborder les prévisions ulté- 
rieures, je tiens, en premier lieu, à vous donner une 
vue d'ensemble des résultats pratiques obtenus jus- 
qu à présent à l'aide du soutènement mécanisé aux 
Staatsmijnen. 

Au cours des six dernières années — c'est-à-dire 
depuis le 1er janvier 1061 jusqu au terme de l'année 
précédente — nous avons compté 85 tailles acti- 
ves, équipées entièrement où en grande partie (pour 
plus de 75 % au moins) de soutènement mécanisé. 


dikke lagen. Tegen het begin van 106% rijpte na 
marktstudies, bezoeken aan buitenlandse mijnen en 
vele interne Pesprekingen de gedachte zelf een nieuw 
raam te ontwikkelen, dat aan de eisen van onze 
praktijk — met de kennis door al deze ervaringen 
verkregen — zou moeten voldoen. Voor ik echter 
inga op deze ontwikkeling en de verdere vooruit- 
zichten, wil ik U eerst een overzicht geven van de 
tot dusver behaalde praktische resultaten met wan- 
delondersteuning bij Staatsmijnen. 


Gedurende de laatste 6 jaar — vanaf 1 januari 
1961 tot einde vorige jaar — hebben 83 pijlers gelo- 
pen die geheel of grotendeels — althans voor meer 
dan 75 % — met wandelondersteuning waren uit- 


gerust. 


TABLEAUMTABEIR 


Production en 10° tonnes nettes - Staatsmijnen. 


Productie in 10° netto tonnen - Staatsmijnen. 


Pourcentage 
Pourcentage Abattage de la 
Années Abattage de la et emploi production 
mécanisé production USM à abattage 
totale mécanisé 
Percent Gewonnen Percent van 
Jaren Mechanisch van totale met behulp mechanische 
gewonnen produktie van WO gewonnen 
produktie 
1001 4024 59,5 330 7 
1002 4960 7120) 018 18,5 
1065 5100 74,0 1068 20,7 
1064 5091 74,0 1110 210 
1965 5107 75,0 13806 Do 
19606 4255 77,3 1115 26,5 


Le tableau Î reprend successivement pour les an- 
nées 1061 à 1066 inclus les données suivantes : 
— Ja production en tonnes nettes des Staatsmijnen 

en provenance de chantiers à abattage entière- 
ment mécanisé ; 

Le pourcentage de Ja production totale des 
Slaatsmijnen en provenance des tailles méca- 
nisées ; 

le tonnage net issu de tailles à soutènement mé- 
canisé ; 

Le pourcentage de la production en provenance 
de tailles à abattage mécanisé équipées de sou- 
tènement mécanisé. 

Il appert que, depuis 1002, Le pourcentage de 
mécanisation de l'abattage n'augmente que dans 
de faibles proportions. Le pourcentage de la pro- 
duction abattue mécaniquement avec l'aide du sou- 


In Tabel Lis voor de jaren 1065 t/m 1966 achter- 


eenvolgens aangegeven : 


de totale mechanisch gewonnen produktie van de 
Staatsmijnen in netto tonnen ; 


het percentage van de totale Staatsmijnen-pro- 
duktie uit mechanische pijlers ; 


de netto tonnen geproduceerd m.b.v. wandelon- 


dersteuning : 


het percentage van de produktie uit mechanische 
pijlers m.b.v. wandelondersteuning gewonnen. 


Het is duidelijk dat het mechanisatiepercentage 
van de winning sinds 1962 slechts langzaam stijgt. 
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tènement mécanisé a crû rapidement au cours des 
années 1061 et 1062 après l'acquisition du maté- 
rie] nécessaire. Au cours des années 106% et 1964, 
la situation s'est consolidée. Au cours des deux der- 
nières années, l'expansion est à attribuer principa- 
lement à un système d'exploitation plus sélectif : 
dans ce domaine, c’est la mine Maurits qui a joué 
un rôle important. 


Parmi ces 85 tailles, 55 ont connu un retrait pré- 
maturé du soutènement mécanisé, retrait total ou 
presque total. La raison d'un retrait précoce du 
soutènement mécanisé d'une taille est à attribuer 
presque toujours à un contrôle de toit insuffisant. 
que ce soit du fait de dérangements ou par suile 
de dégradations progressives des bancs de toit. Après 
une période initiale quelque peu optimiste, il est 
apparu manifestement que le soutènement méca- 
nisé ne réussit pleinement qu'en couches non dé- 
rangées dans de bonnes conditions de toit. Au cas 
où des irrégularités se présentent dans la couche, 
les types existants présentent une mauvaise faculté 
d'adaptation. De ce fait, envisagée à long terme, 
la production de taille peut être moins constante et 
donc incertaine. C'est pourquoi, dans les cas dou- 
teux, on a souvent renoncé au soutènement méca- 
nisé. 

Au ceurs des premières années, nous avons éprou- 
vé des pertes sensibles dans des cas variés : nous 
avons dû amortir ces pertes en tant que prix de 
revient de l'expérience acquise entre-temps. Âu cours 
des dernières années, nous gagnons toujours davan- 
tage avec le soutènement mécanisé. Ceci provient, 
en partie, du fait que, lors de la mise en service, on 
a procédé avec plus de sélectivité. En outre, les 
salaires progressent constamment, d'une part, et on 
a constaté une régression des rendements, d'ailleurs 
médiocres, des opérations de déplacement du sou- 
tènement conventionnel (environ 13 hp/100 m>), 
d'autre part. Je traiterai encore tout à l'heure le 
point de vue prix du matériel. 


On calcule actuellement par sondages [a renta- 
bilité du soutènement mécanisé aux Staatsmijnen et 
ce, en analysant chaque semestre les résultats por- 
tant sur un mois. À cet effet, pour chaque taille 
équipée de soutènement mécanisé, on met en ba- 
lance les dépenses de salaires connues par 100 m° 
(y compris une partie proportionnelle des frais sup- 
plémentaires pour le transport, [e montage et Le 
démontage) et les dépenses de salaires par 100 m° 
pour l'avancement du soutènement conventionnel 
dans le même quartier. Ce dernier chiffre est évalué 
dans la mesure du possible à l'aide des résultats 
des autres quartiers dans la même couche. Dans 
les meilleurs cas, on a atteint avec Je soutènement 
mécanisé des rendements de 5 à 4 hp/100 m? :; vis- 
à-vis du soutènement conventionnel, le bénéfice peut 
s'élever jusqu'à 10 hp/100 m°. En plus des dépen- 
ses de salaires, le point de vue prix du matériel a 


Het percentage van de mechanische produktie met 
wandelondersteuning gewonnen is in de jaren 1961 
en 1062 na de aanschaf van het benodigde mate- 
riaal snel gestegen. In de jaren 196% en 1964 werd 
de toestand geconsolideerd. De uithreiding in de 
[aatste 2 jaren is vooral toe te schrijven aan een, meer 
sclectieve afbouw., waarbij vooral de Stm Maurits 
een grote rol speelde. 


Van deze 85 pijlers is in 35 pijlers de wandelon- 
dersteuning geheel of voor een groot sedeelte Vroeg- 
tijdig uitgebouwd. De oorzaak van het voortijdig 
uithbouwen van wandelondersteuning in een pijler 
is vrijwel altijd terug te voeren op onvoldoende 
dakbeheersing, Zi] het door storingen, Zzij het door 
een geleidelijk slechter worden van het dakge- 
steente. Het is ra enig optimisme in de beginpe- 
riode overduidelijk gebleken, dat de wandelonder- 
steuning slechts in ongestoorde lagen met goede 
dakverhoudingen succes oplevert. De bestaande 
typen hebben een slecht aanpassingsvermogen in- 
dien zich onregelmatigheden in de Jaag voordoen. 
De pilerproduktie kan hierdoor, Op [ange termijn 
gezien, minder constant en dus onzeker worden. 
Daarom wordt bij twijfelgevallen vaak geen wan- 
delondersteuning toegepast. 


In de eerste jaren hebben we in verschillende ge- 
vallen aanzienlijke verliezen seleden ; deze hebben 
we moeten afschrijven als kostprijs van de ervaring 
die inmiddels is opgedaan. De laatste jaren ver- 
dienen we steeds meer met wandelondersteuning. 
Dit komt ten dele omdat bij de inzet selectiever te 
werd wordt gegaan, verder omdat enerzijds de [oon- 
kosten voortdurend stijgen en anderzijds een terug- 
gang in de toch al matige prestatie bij het verplaat- 
sen van het conventionele bouwwerk (van ca. 15 d/ 
100 m°) geconstateerd wordt. Het materiaalkosten- 
aspect zal ik dadelijk nog behandelen. 


De rentabiliteit van de wandelondersteuning 
wordt bij Staatsmijnen tegenwoordig steeksproefs- 
gewijs berekend door ieder half jaar de resultaten 
van 1 maand te analyseren Daarbij wordt voor 
ieder met wandelondersteuning uitgerust pijler te- 
genover de bekende loonkosten per 100 m° — waar- 
in een evenredig sedeelte van de méérkosten voor 
transport, in- en uithouw verwerkt is — de loon- 
kosten per 100 m° voor het verplaatsen van conven- 
tioneel bouwwerk in hetzelfde vak cesteld. Dit laat- 
ste cijfer wordt seschat, zomogelijk aan de hand van 
de resultaten van andere vakken in dezelfde laag. In 
de beste gevallen worden met wandelondersteuning 
prestaties van 5-4 d/100 m> bereikt : het voordeel 
Lo.v. conventionele ondersteuning kan oplopen tot 
ca. 10 d/100 m°?. Naast de loonkosten is bij de wan- 
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naturellement une grande importance pour le sou- 
tènement mécanisé. En premier lieu, les éléments 
achetés doivent être amortis ; à cet effet, pour un 
prix de neuf et une durée de vie fixés, l'avancement 
journalier et le taux d'utilisation sont prépondérants. 
Au cours des premières années, il apparaissait qu'une 
utilisation rentable supposait un avancement jour- 
nalier de 5 à 4 m, avancement qu'on a obtenu en 
moyenne après 1002. 

Si les cadres à pas de ripage en arc de cercle peu- 
vent être considérés comme amortis, les dépenses 
annuelles par cadre en service sont décisives pour 
la rentabilité. Ces dépenses sont ventilées comme 
l'indique le tableau IL. 


TABLEAU II. 


Dépenses annuelles par cadre à pas de ripage 
en arc de cercle en activité, en florins. 


Réparations atelier central 1.320 
Autres ateliers 823 
Total des réparations nat 2.149 
Pièces des cadres 769 
Pompes, flexibles, pièces auxiliaires 723% 
Huile 107 
Apport total pour l'entretien et pour 
les matériaux de consommation SEE 1.500 
Total général 5.748 


Ces chiffres sont représentatifs pour les années 
1064 et 1965, années au cours desquelles les dispo- 
nibilités en cadres K.F. ont dû être entièrement 
maintenues en bon état. Par transformation, on ar- 
rive à un chiffre de 560 florins/100 m°. 


Lors du calcul de rentabilité du soutènement mé- 
canisé, il faut mettre en balance les dépenses en 
matériel du soutènement conventionnel, à savoir 
environ 136 florins/100 m°. 

Comme chaque élément est toujours maintenu 
techniquement en état, la durée de vie détermine la 
durée d'utilisation justifiable au point de vue éco- 
nomique. Les frais d'entretien sont repris au tableau 
IL. Ces frais ont connu un niveau plus élevé au cours 
de la période initiale parce que différentes pièces 
qui avaient provoqué des difficultés ont dû être 
systématiquement remplacées. Dès lors, il serait bon 
de dresser encore un poste amortissement égal au 
prix d'achat — soit 6.800 florins — par cadre, dimi- 
nué de la valeur résiduelle, divisé par le nombre 
d'années de durée de vie, multiplié par Île taux 
d'utilisation. 

Pour [a période au cours de laquelle les disponi- 
bilités en cadres peuvent diminuer progressivement, 
en raison de la contraction de la production, on peut, 
à notre avis, tabler sur les dépenses annuelles effec- 
tives. L'apport total en pièces de cadres et en pièces 
de circuit hydraulique diminue dans la mesure où 
l'on a consommé davantage de vieilles pièces en 


delondersteuning natuurlijk het materiaalkosten- 
aspect van groot belang. In de eerste plaats moeten 
de aangeschafte ramen afgeschreven worden ; hierbij 
zijn bij een vaste nieuwprijs en levensduur het inzet- 
percentage en de dagelijkse vooruitgang doorslag- 
gevend. In de eerste jaren bleek een dagelijkse VOOT- 
uitgang van 5-4 m, die na 1962 ook als gemiddelde 
behaald werd, noodzakelijk te zijn voor een renda- 
bele inzet. Indien de zwenkramen als afgeschreven 
beschouwd kunnen worden, zijn de jaarlijkse kos- 
ten per raam ogr. in bedrijf maatgevend voor de 
rentabiliteit. Deze kosten zijn opgebouwd zoals in 
Tabel IT is aangegeven. 


TABEL II. 

Jaarlijkse kosten per zwenkraam ogr. in bedrijf in f. 
Centrale reparatie 1.320 
Andere werkplaatsen 8253 
Totaal reparatie — 2.149 
Onderdelen van ramen 760 
Pompen, slangen, hulpstukken 723 
Boorolie 107 
Totaal aanvoer t.b.v. instandhouding 

en verbruiksmateriaal ee 1.509 
Algeheel totaal 5.748 


Deze cijfers zijn representatief voor b.v. de jaren 
1964 en 1965, toen het totaalbezit aan zwenkramen 
geheel in stand gehouden moest worden. Omgere- 
kend komt dit neer op ongeveer f 560,— per 100 m°. 


Bij de rentabiliteitsberekening van wandelonder- 
steuning moeten hier de materiaalkosten van de 
conventionele ondersteuning — ca. f 136.— per 
100 m? — tegenover gesteld worden. 


Daar ieder raam steeds in technische zin in stand 
gehouden wordt, bepaalt de duur van de econo- 
misch verantwoorde inzet de levensduur. De kosten 
van de instandhouding zijn in label Il wel opge- 
voerd. Deze kosten zijn in de beginperiode aan- 
merkelijk hoger geweest omdat verschillende onder- 
delen, die moeilijkheden veroorzaakten, systema- 
tisch vervangen moesten worden. Daarbij ZOU nog 
eene post afschrijving opgesteld moeten worden, 
die gelijk is aan de aanschaffingsprijs, Ca. 
Î 6.800,— per raam — min de restwaarde gedeeld 
door het aantal jaren levensduur maal het inzet- 
percentage. 


Voor de periode waarin het bezit aan ramen — 
door de inkrimping van de produktie — geleidelijk 
inkrimpen kan, mag men o.i. met de werkelijke 
jaarlijkse uitgaven rekenen. De totale aanvoer van 
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provenance d'un stock surabondant, Il n’est plus 
nécessaire de calculer l'amortissement. 

Les frais de réparations se sont réduits quelque 
peu au cours des années en dépit du fait que les 
dépenses salariales étaient en hausse. Ce fait est à 
attribuer en ordre principal aux améliorations cons- 
tructives apportées aux cylindres télescopiques, aux 
joints d'étançon et aux assortiments de soupapes ; 
tous ces éléments étaient à l'origine de la majorité 
de ces dépenses. A cet effet, [a politique suivie en 
matière de réparations est très importante : jusqu à 
présent, tous les cadres étaient habituellement révi- 
sés en surface après chaque utilisation au fond. Au 
cours des deux dernières années nous pouvons, en 
suivant [a méthode sus-mentionnée, im puter un mon- 
tant de 2.000 forins/an et par cadre en service au 
fond. Ce point aura naturellement des conséquences 
quant aux conditions de rentabilité de l'utilisation 
du soutènement mécanisé. 


2. CONSTRUCTION PERSONNELLE DE CADRES 


Comme nous l'avons déjà mentionné, ce sont sur- 
tout Îles expériences des années 1061 et 1062 qui 
nous ont amené de nouvelles idées relatives à la 
construction du soutènement mécanisé. C'est à cette 
époque que le Service central des essais des Staats- 
mijnen s'est attelé à cette tâche ; la collaboration de 
cet institut avec les membres du Service central 
minier et ceux des entreprises a permis de dégager 
deux principes constructifs. 

Tous deux ont satisfait en principe aux exigen- 
ces mentionnées précédemment : 

1. Un pas de ripage à dépassement important afin 
d'éviter le « pistonnage ». 

2. Une grande stabilité en couche pentée. 

Les deux principes satisfaisaient aux nouvelles 
exigences suivantes : 

5. Les efforts de traction nécessaires sont plus fai- 
bles. 

4. L'intervalle nécessaire entre cadres est plus res- 
treint : ceci permettrait de rapprocher davantage 
les éléments l’un de l’autre où autoriserait le pla- 
cement d'éléments intermédiaires, tout en main- 
tenant l'intervalle d'axe en axe de 1,50 m, égal 
à la longueur du couloir. 

5. Une correction automatique de la direction afin 
de prévenir une position oblique vis-à-vis du 
convoyeur. 
nya qu'un cadre à guidage parallèle qui puisse 

satisfaire à ces dernières exigences ; les divers types 

de cadres parallèles disponibles à ce moment sur le 

marché ne pouvaient donner aucun pas de ripage à 

dépassement et ne satisfaisaient aux autres exigences 

citées que dans une mesure moindre. On résolut 
donc de passer à une fabrication personnelle. 

Les nouveaux principes de construction prévoient 
tous deux un guidage parallèle ainsi qu'un cylin- 


onderdelen van ramen en die van het hydraulisch 
circuit zakt naarmate er meer oude onderdelen uit 
de overtollige voorraad opgebruikt worden. Alfschrij- 
ving behoeft niet meer berekend te worden. 


De reparatiekosten Zijn in de loop van de jaren iet- 
wat sedaald, ondanks de stijgende loonkosten. Dit 
is voornl. toe te schrijven aan constructieverbete- 
ringen van de telescoopcilinders, de stijlafdichtingen 
en de klepsets, die de oorzaak waren van het over- 
grole deel van deze kosten. Van groot belang hier- 
bij is het reparatiebeleid, waarbij tot dusver gewoon- 
lijk alle ramen na iedere ondergrondse inzet boven- 
gronds gereviseerd werden. Over de laatste 2 jaren 
kunnen we volgens bovengenoemde methode een 
bedrag van ca. 2000 f per jaar per raam ondergonds 
bedrijf berekenen. Dit zal natuurlijk consequenties 
hebben voor de rentabiliteitsvoorwaarden van de 
inzet van wandelondersteuning. 


2. EIGEN RAAM-CONSTRUCTIES 


Zoals reeds eerder gezegd werd, leidden vooral 
de ervaringen in de jaren 1961 en 1962 tot nieuwe 
cedachten betreffende de constructie van de wan- 
delondersteuning. In die tijd werd het Centraal 
Proefstation van de Staatsmijnen bij dit werk ing'e- 
schakeld ; uit de samenwerking van dit instituut met 
de staven van de Centrale Mijnbouwkundige Dienst 
en die van de bedrijven kwamen twee constructie- 
principes naar voren. 


Beiïden voldeden in principe aan de eerder ge- 
stelde eisen : 


1. Een grote inhaalstap, om het « trappeleffect >JATe 
vermijden. 

2. Een grote stabiliteit in hellende [agen. 

Daarnaast ook aan nieuwe eisen : 

Lagere benodigde doortrekkrachten. 

4. Een kleinere benodigde afstand tussen de ramen, 
waardoor deze of dichter bij elkaar g'ezet zouden 
kunnen worden of de mogelijkheid van tussen- 
bouwen zouden openlaten bij handhaving van 
de h.0.h.-afstand van 1,50 m, gelijk aan de g'oot- 
lengte. 


QT 


Een automatische richtingscorrectie om scheef- 
stand t.o.v. de transporteur te voorkomen. 


OUI 


Aan deze laatste eisen kan slechts een raam met 
parallelgeleiding voldoen : de op dat ogenblik ver- 
krijghare typen parallelramen konden geen inhaal- 
stap maken en voldeden in mindere mate aan de 
andere genoemde eisen, daarom werd besloten tot 
eigen ontwikkeling over te gaan. 


De nieuwe constructie-principes hebben beiden 
een. parallelgeleiding alsmede een ingebouwde door- 
trekcilinder die d.m.v. kabel of ketting aan een vast 
punt van de transporteur verbonden is en voor rich- 
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dre de ripage incorporé, relié par câble ou par chaîne 
à un point fixe du convoyeur ; ils prennent ainsi en 
considération la correction de direction. Le con- 
voyeur est ripé par des pousseurs séparés qui se 
situent entre deux cadres. Dans les types de cadres, 
on a utilisé [es mêmes étançons usuels K.F. Dans les 
deux CAS, la construction ultérieure réalisée en met- 
tant une approximation théorique sous forme prati- 
que et en la mürissant dans des essais au fond com- 
me au jour, cette construction, dis-je, montre des dif- 
férences de principe. 

On a pourtant jugé intéressant de laisser se pour- 
suivre simultanément l'étude des deux principes de 
construction en concurrence afin de pouvoir fina- 
lement choisir [a meilleure réalisation. 

Les exigences posées en vue de Ja construction 
d'un cadre destiné à nos couches irrégulières et pen- 
tées sont en principe contradictoires. D'une part, le 
cadre doit posséder une stabilité suffisante et cela, 
également en couches plus puissantes et en fortes 
pentes : ceci entraîne une construction rigide : d'au- 
tre part, la construction doit être suffisamment élas- 
tique pour surmonter [es petites irrégularités dans le 
mur sans exiger des efforts de traction trop impor- 
tants. À cet effet, on a décidé de fixer les limites 
quantitatives de [a manière suivante : 

1. 6 t de traction maximale au convoyeur. 

2. Les sauts doivent être pris jusqu'à 0,05 m d'am- 
pleur. 

5. Si le produit de l'ouverture de la couche (exprimé 
en cm) par [a pente (exprimé en °) atteint 5.000, 
ce qui ne se présente que rarement, les étançons 
ne peuvent s'écarter de plus de 5° de leur posi- 
tion perpendiculaire aux épontes. 


3. LE CADRE A 4 TIGES 


a) Principe de construction. 


Dans ce cadre, la stabilité longitudinale est assu- 
rée par les ressorts de liaison entre étançons avant 
et arrière dans chaque demi-élément. Dans le chas- 
sis, entre les deux demi-éléments, on trouve 4 tiges 
parallèles reliées mutuellement par leurs extrémités : 
ces tiges servent de guidage à deux curseurs. Cha- 
que curseur est fixé à une seule extrémité aux res- 
sorts à lames d'un demi-élément : l'autre extrémité 
glisse le long de deux tiges de guidage. Afin de 
permettre le pas de ripage, un curseur embrasse 
les tiges 1 et 5, côté supérieur et l'autre, les tiges 
2 et 4, côté inférieur. Pour ce cadre, on a choisi des 
semelles amovibles reliées aux étançons d'une façon 
mobile. 

On a accordé une attention toute spéciale à la 
conformation des semelles afin d'obtenir un juste 
compromis entre la grandeur nécessaire et l'angle 
montant sur le devant de la semelle. 


tingscorrectie zorgdraagt. De transporteur wordt 
doorgedrukt door aparte duwcilinders, die tussen 
2 ramen liggent [In beide ramen worden dezelfde 
gebruikelijke K.F.-stijlen toegepast. De verdere cons- 
tructie, in beïde sevallen tot stand sgekomen door een 
theoretische benadering in praktische vorm te gieten 
en dan door boven- en ondergrondse proeven te 
doen rijpen, vertoont principiële verschillen. 


Het werd echter juist geacht om de ontwikkeling 
van de 2 constructie-principes in onderlinge wissel- 
werking gelijktijdig te Jaten voortgaan om op deze 
wijze uiteindelijk de beste uitvoering te kunnen kie- 


Ze. 
De — aan een voor onze onregelmatige en hel- 
lende [agen te construeren raam — gestelde eisen 


zijn principieel tegenstrijdig. Enerzijds moet het 
raam ook bij grotere laagopeningen en sterk inval- 
len voldoende stabiliteit bezitten, hetgeen een starre 
constructie vereist : anderzijds moet de constructie 
elastisch genoeg zijn om kleine onregelmatigheden 
in de vloer te overwinnen zonder al te grote door- 
trekkrachten. Besloten werd hiervoor grenzen als 
volgt quantitatief af te bakenen : 


1. Maximale doortrekkracht aan de transporteur van 
6 ton. 


2 Sprongen in de vloer tot 5 cm moeten genomen 
worden. 


Le Bi; het slechts zelden voorkomend produkt van 
laagopening in cm en invallen in graden van 
3000 mogen de stijlen niet meer dan 5° van de 


stand, loodrecht op de laag, afwijken. 


3. HET VIER-STANGEN-RAAM 


Y « “ . 
a) Constructieprincipe. 


In dit raam wordt de langsstabiliteit verzekerd 
door verbindingsveren tussen voor- en achterstijl in 
iedere raamhelft. In het onderstel tussen de beïde 
raamhelften liggen 4 aan de uiteinden met elkaar 
verbonden parallele stangen, die als seleiding die- 
nen voor 2 lopers. ledere loper is aan één einde aan 
de bladveren van één raamhelft verbonden, het an- 
dere einde glijdt langs 2 geleidingsstangen. Om de 
inhaalstap mogelijk te maken, omvat de ene loper 
de stangen 1 en 5 aan de bovenzijde en de andere 
de stangen 2 en 4 aan de onderzijde. Voor dit raam 
werden losse vloerplaten, bewegelijk aan de stijlen 
verbonden, gekozen. 


Aan de vormgeving van de vloerplaten werd bij- 
zondere aandacht besteed om het juiste compromis 
te vinden tussen de benodigde grootte en de oplo- 
pende hoek aan de voorkant van de plaat 
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Fig. 2. 
Cadres jumelés à quatre tiges. 


4-stangen-tweelingramen. 


Fig. 4. 


Cadres jumelés avec ressorts de maintien. Vue d'ensemble. 


Tweelingramen met houdende veren. Algemene zicht. 


Cette construction était suffisamment élastique 
pour permettre le ripage du cadre par-dessus les 
irrégularités du mur bien que les étançons ne con- 
servassent point entièrement leur position correcte. 
Lors des essais, la détermination de la rigidité opti- 
male des ressorts constituait un aspect important. 


Le caractère contradictoire des exigences visant à 
[a fois une élasticité et une stabilité suffisantes a été 
résolu en utilisant des ressorts à faible rigidité, res- 
sorts qui s'épaulaient cependant au centre de quel- 


À 


Fig. 3. 


Cadres jumelés avec ressorts de maintien. 
Assemblage des ressorts de maintien. 


T'weelingramen met houdende veren. 
Montage van de houdende veren. 


Deze constructie was elastisch genoeg om het 
raam over oneffenheden in de vloer voort te kun- 
nen trekken, hoewel de stijlen dan niet geheel hun 
juiste stand behielden. De bepaling van de opti- 
male stijfheid van de veren was een belangrijk as- 


pekt bij de proeven. 


De tegenstrijdigheid van de eisen van voldcende 
elasticiteit en voldoende stabiliteit werd opgelost 
door veren met een geringe stijfheid toe te passen, 
die echter in het midden enige centimeters doorgezet 
werden. In hellende [agen wordt dan het raam iets 
tegen de helling in gezet door één van de veerbladen 
andersom te monteren. In vlakke lagen worden bei- 
de veerbladen op dezelfde Wijze gemonteerd. Bij de 
uiteindelijke uitvoering zou het uit constructie-tech- 
nisch oogpunt voordeliger zijn genoemd hoogtever- 
schil in het midden van de bladveer te verwezenlij- 
ken door het aanbrengen van een vulstukje, dat 6f 
onder 6! boven het aangrijpingspunt van de loper 
gemonteerd wordt en op deze wijze hetzelfde effect 


sorteert. 


In het onderstel is tussen de geleidingsstangen 
ook de doortrekcilinder opgehangen en aan het ach- 
tereinde van het raam bevestigd. De cilinderstang 
trekt over een rol aan 2 kabelstrengen : 1 eind is 
aan het raam bevestigd, het andere eind aan de 
transporteur. Op deze wijze wordt de cilinder slechts 
axiaal belast, de overbrenging TON TE 12: Bij het door- 
trekken worden de lopers, die d.m.v. een Gallse 
ketting over 2 rollen met elkaar verbonden zijn, ook 
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ques centimètres. Dans les couches inclinées, le ca- 
dre est alors placé quelque peu à l'encontre de la 
pente en y disposant une des lames de ressort en sens 
inverse. Dans les couches plates, les deux lames de 
ressort sont montées de la même manière. Lors de la 
réalisation définitive, il apparaîtrait plus avantageux, 
pour des raisons constructives et techniques, d'effec- 
tuer ladite différence de niveau au centre du ressort 
à lame par interposition d'une petite pièce interca- 
[aire qui est montée soit au-dessous, soit au-dessus 
du point d'application du curseur et qui, de cette 
manière, exerce la même action. 

Dans le châssis, Le cylindre de ripage est égale- 
ment suspendu entre Îles tiges de guidage et il est 
fixé à l'extrémité arrière du cadre. La tige du cylin- 
dre exerce une traction sur deux torons de câble via 
un galet : une extrémité est fixée au cadre, l’autre 
extrémité au convoyeur. De Îa sorte, le cylindre n'est 
sollicité qu axialement : Le rapport de transmission 
est de 1 : 2. Lors du ripage, les curseurs — reliés en- 
tre eux via deux galets par une chaîne Galle — sont 
disposés face à face. Comme il n'y a qu'un demi- 
élément foudroyé à un certain moment et que l'autre 
forme le point fixe, on obtient de nouveau un rapport 
de transmission de 1 : 2. Ce faisant, on porte le rap- 
port total de transmission à 1 : 4 et on peut se satis- 
faire d'un cylindre de ripage de faible dimension. 
Comme la force de traction du cylindre atteignait 
6 t€t, le demi-élément était ripé uniquement avec 
1,5 t d'effort de traction. 

La correction de direction est obtenue en effec- 
tuant les points de liaison des ressorts à lames aux 
semelles des étançons, à l'aide de ressorts qui per- 
mettent une certaine torsion d'un demi-élément, si 
le cadre ne reste pas droit lors du ripage. De la 
sorte, le cadre est toujours contraint de suivre le 
point de liaison avec le convoyeur. 


b) Expériences acquises lors d'utilisations au fond. 
Nous avons acquis 140 cadres du type à 4 axes 
qui vient d'être décrit et les avons essayés, au cours 
des deux dernières années, dans différentes tailles ; 
au cours de cette période, nous avons surmonté un 
certain nombre de « maladies de jeunesse ». Les con- 
clusions peuvent être résumées comme suit : 

1. Le cadre présente une bonne résistance de sou- 
tènement, à savoir 4 étançons pour 1,20, ou en- 
Coret31,4 - 20,7 Lim 

2. Les étançons et le cylindre de ripage sont solli- 
cités uniquement suivant un mode axial ; le cy- 
lindre est en outre bien protégé et peu vulné- 


rable. 


La correction automatique de direction fonctionne 


OT 


d'une manière satisfaisante. 

4 là stabilité du cadre est excellente pour autant 
que le produit de l'ouverture de [a couche (en 
cm) et de la pente (en °) ne dépasse pas une 
valeur de 2.500. 


Lo.v. elkaar verplaatst. Daar slechts één raamhelft 
tegelijk gseroofd wordt en het andere een vast punt 
vormt, wordt wederom een overbrenging van 1:2 
bereikt. Zodoende wordt de totale overbrenging dus 
1 r4Nen kan met een korte doortrekcilinder worden 
volstaan. Daar de trekkracht van de cilinder 6 ton 
bedroeg, werd het raamhelft met slechts 1,5 ton door- 
getrokken. 


De HobHBnoseonecte wordt bereikt door de ver- 
bindingspunten van de bladveren aan de voetplaten 
van de stijlen uit te voeren m.b.v. veren die een 
zekere verdraaiing van een raamhelft toelaten, als 
het raam bij het doortrekken scheef staat. Op deze 
wijze wordt het raam steeds sedwongen het verbin- 
dingspunt met de transporteur te volgen. 


b) Ervaringen bij gebruik ondergronds. 


Van het zojuist beschreven 4-assen-raam zijn 140 
stuks aangeschaft en sedurende de laatste 2 jaren in 
verschillende pijlers beproefd : in deze periode WeT- 
den een aantal kinderziekten overwonnen. Als con- 
clusie kan samengevat worden : 


1. Het raam biedt een goede ondersteuningsweer- 
stand, n.l. 4 stijlen per 1,20 m ofwel 51482207 
ton/m°. 


2. De stijlen en de doortrekcilinder worden uitslui- 
tend axiaal belast : de cilinder is bovendien goed 


beschermd en weinig kwetsbaar. 


. De automatische richtingscorrectie werkt goed. 


QT 


4. De stabiliteit van het raam is uitstekend totdat 
het produkt van Jaagopening (in em) en inval- 
len (in graden) een waarde van 2500 bereikt. 


: Redelijke bevaarbaarheid in laagopeningen tot 


UI 


00 cm door de lage bouw van het gecompliceerde 
doortrekmechanisme. 
Moeilijkheden doen zich vooral voor bij : 


6. Zachte of zeer onregelmatige vloer : in deze g'e- 
vallen kunnen de langsveerbladen plastisch gede- 
formeerd worden door het zijdelings wegglijden 
van de vloerplaten of door sprongen in de vloer 
van meer dan 10 cm. 


7. Sterke vervuiling van de vloer. In dit geval kun- 
nen de wrijvingskrachten van de verschillende 
delen die sedeeltelijk met halve en sedeeltelijk 
met hele doortreksnelheid verplaatst worden t.0.v. 
de stilstaande onderdelen door opeenhoping van 
vuil dermate hoog oplopen, dat het raam niet 
doorgetrokken kan worden. Geleidingsstangen 
kunnen dan verbuigen : de stempels krijgen een 
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5. Navigabilité convenable en couches d'ouverture 
< 0,90 m du fait de la construction ramassée du 
mécanisme complexe de ripage. 


Les difficultés surgissent surtout de par ce qui 
suit : 

6. Mur tendre ou très irrégulier : dans ces cas, les 
lames de ressorts longitudinales se déforment 
plastiquement par la dérive latérale des semelles 
ou du fait de sauts dans le mur, d'une ampleur 
supérieure à 0,10 m. 


ST 


. Encrassement important du mur, Dans ce cas, 
les forces de frottement des différentes pièces qui 
sont déplacées partiellement avec la demi-vitesse 
de ripage et partiellement avec la vitesse pleine 
de ripage, ces efforts donc, vis-à-vis des pièces 
immobilisées par accumulation de saleté, s’éle- 
vent d'autant plus que le cadre ne peut être 
avancé. Les tiges de ouidage peuvent alors se 
plier ; les étançons prennent une position incor- 
recte. La construction du mécanisme du ripage 
et des diverses connexions est passablement com- 
pliquée : leur démontage et leur réparation exi- 

gent des connaissances spéciales. 

La firme Klôckner-Ferromatik a acquis la licence 
d'exploitation de ce principe de construction ; le 
Ferromat 65 a été construit suivant ce principe avec 
un cylindre de ripage renforcé. 


4. LE CADRE A DEUX TIGES 


a) Principe de construction. 

Le cadre à deux tiges possède une tout autre 
construction qui permet de remédier aux différents 
points faibles du cadre à 4 tiges. Le choix des pou- 
tres de mur (à la place des semelles) a permis de 
recouvrir et de protéger les parties vulnérables de 
ces poutres. Ces poutres exigent, il est vrai, une 
construction plus lourde, mais réclament moins 
d'espace en avant de l'étançon antérieur ; dans 
chaque demi-élément, elles ne possèdent qu'une 
seule arête antérieure génératrice de frottement lors 
du ripage. 

Les deux poutres de mur sont reliées par un seul 
curseur qui, à chaque côté, glisse sur une tige longi- 
tudinale à l'aide de deux petites bagues avec jeu 
important. Ces deux tiges sont fixées aux extrémités 
contre la poutre de mur et servent uniquement de 
guidage. Cette construction permet d'éviter en gran- 
de partie le problème d'encrassement du cadre à 
quatre tiges, problème évoqué ci-dessus. La stabilité 
longitudinale est garantie par les lames de ressorts 
qui relient les étançons antérieurs et postérieurs dans 
les poutres de mur. Dans une poutre de mur (l'infé- 
rieure) d'une fabrication un peu plus large, se trouve 
également Le cylindre de traction qui, dans ce cas, 
est fixé au convoyeur par une chaîne via deux ga- 
lets. Le rapport de transmission est de nouveau 1 : 2 ; 
du fait de l'absence d'un second rapport de trans- 


verkeerde stand. De constructie van het doortrek- 
mechanisme en de diverse verbindingen ïs tame- 
lijk secompliceerd, demontage en reparatie verei- 
sen vakkennis. 


De firma Kilôckner-Ferromatik heeft een licentie 
voor dit constructie-principe verkregen : de Ferromat 
65 is volgens dit principe sebouwd met een ver- 
sterkte doortrekcilinder. 


4. HET TWEE-STANGEN-RAAM 


a) Constructieprincipe. 


Het” twee-stangen-raam heelt een geheel andere 
constructie, waardoor verschillende zwakke punten 
van het 4-stangen-raam vermeden zijn. Door de 
keuze van vloerbalken (i.p.v. vloerplaten) konden 
kwetsbare delen in deze balken ondergebracht en 
beschermd worden. Vloerbalken vereisen weliswaar 
een zwaardere constructie, vragen echter minder 
ruimte vé6r de voorste stijl en hebben in iedere 
raamhelft slechts één voorkant die Wrijving ver- 
oorzaakt bij het doortrekken. 


Hi 


Cadre à deux tiges. 


2-stangen-raam. 


De twee vloerbalken zijn verbonden door één 
loper, die aan iedere zijde d.m.v. 2 korte bussen met 
ruime speling over een langsstang schuift. Deze 
2 stangen zijn aan de einden dicht tegen de vloer- 
balken bevestigd en dienen slechts als celeiding. 
Door deze constructie wordt het eerder genoemde 
vervuilingsprobleem van het 4-stangen-raam sterk 
verminderd. 


De langsstabiliteit wordt sewaarborgd door veer- 
bladen die in de vloerbalken de voorste en de achter- 
ste stijlen verbinden. Eveneens in een vloerbalk — 
de onderste, iets breder uitgevoerd — bevindt zich 
de trekcilinder, die in dit geval met een ketting over 
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mission, le cylindre doit avoir ici une longueur dou- 
ble de celui du cadre à quatre tiges. Ce cylindre pos- 
sède un effort de traction de 8,5 t, chaque demi- 
élément est donc retiré avec un effort de 4,25 t. Bien 
que la poutre de mur offre davantage de place, Le 
cylindre déborde quelque peu derrière [a poutre ; 
dans quelques endroits, en cas de pénétration dans 
le mur, ceci présente le désavantage de voir le cy- 
lindre bloqué dans la poutre. La correction de direc- 
tion est de nouveau réalisée via [a liaison par chaîne 
entre cadre et convoyeur, ainsi que par le jeu plus 
important entre le curseur et les guidages. 

Cependant, le point le plus important de cette 
construction réside dans la manière dont [a stabi- 
lité transversale du cadre est garantie. En oppo- 
sition au cadre à quatre tiges, où les moments dans 
le plan horizontal sont repris par les longs curseurs, 
c'est ici le plan vertical qui est utilisé dans ce but. 
En installant dans le plan vertical une liaison entre 
les deux étançons avant et arrière, la navigabilité 
du cadre reste correcte. Cette liaison est réalisée 
comme une charnière dont les extrémités sont reliées 
également par charnière aux deux étançons. Tous 
les axes de charnière sont donc parallèles aux deux 
étançons. La charnière comporte deux ressorts à la- 
mes ondulées placés à quelque distance l'un de l'au- 
tre, ressorts suffisamment élastiques pour surmonter 
les irrégularités dans le mur, d'une part, et suffisam- 
ment rigides pour maintenir Ja position correcte 
des étançons, d'autre part. Dans les couches où le 
produit de l'ouverture et de la pente atteint une 
valeur importante, cette construction permet aïnsi 
de doter les étançons d'une « contre-pente » définie 
par rapport à [a pente de la couche. Ceci se réalise 
aisément en effectuant [a liaison charnière-étançon 
en sorte qu'elle soit réglable en hauteur. 


Avec le cadre à deux tiges, [a force de traction 
déterminée par le frottement est beaucoup moins 
importante qu avec le cadre à quatre tiges, et ceci, 
pour Îles raisons suivantes : 

— [a perte énergétique dans les clavettes de char- 
nières na — même en cas de formation de 
rouille où d'encrassement — que peu de signifi- 
cation du fait du faible diamètre et du petit 
angle de rotation de ces chevilles : 

— ÎJes quatre petites bagues avec jeu important au- 
tour des deux tiges de guidage occasionnent 
moins de frottement que le système plus com- 
pliqué à quatre tiges. 

Inconvénient de cette réalisation : en cas de forte 
pente, le demi-cadre foudroyé s'incline jusqu à 5° 
pendant le ripage, encore que les étançons repren- 
nent leur position normale après achèvement du 
pas. De ce fait, en cas d'ouverture importante, [a 
béle peut venir heurter la béle située à l'aval : en 
cas de ripage inachevé, un demi-cadre est placé 
avec une certaine inclinaison. Ce défaut peut être 
fortement réduit en modifiant les caractéristiques 


9° aflevering | 


2 rollen aan de transporteur bevestigd is. De over- | 


brenging is weer 1 : 2 ; door het onthreken van een 
verdere ovefbrénging op de loper moet de cilinder 


hier tweemaal zo lang zijn als die van het 4-stangen- 


| 


raam. Deze cilinder heeft een trekkracht van 8,5 ton, | 
iedere raamhelft wordt dus met 4,25 ton doorge- | 
trokken. Hoewel de vloerbalk meer plaats biedt, : 
steekt de cilinder iets achter de balk uit ; dit heeft 
op enkele plaatsen bij kommen in de vloer het na- | 


deel dat de cilinder in de balk geklemd wordt. De 
richtingscorrectie wordt weer bereikt door de ketting- 
verbinding tussen raam en transporteur, alsmede 
door de grotere speling tussen loper en geleidingen. 


Het belangrijkste punt van deze constructie is 
echter de wijze waarop de dwarsstabiliteit van het 
raam gehandhaafd blijft. In tegenstelling tot het 4- 
stangen-raam, waar de momenten in het horizontale 
vlak door de [ange lopers opgevangen worden, wordt 
in dit geval het vertikale vlak daarvoor gebruikt. 
Door in het vertikale vlak een verbinding tussen 
beide voor- of achterstijlen aan le brengen, blijft 
de beväarbaarheid van het raam soed. Deze ver- 
binding is uitgevoerd als een scharnier, waarvan 
de uiteinden weer scharnierend met beide stempels 
zijn verbonden. Alle scharnierassen [open dus even- 
wijdig: aan de stijlen. Het scharnier bestaat uit 2 op 
enige afstand van elkaar geplaatste segolfde blad- 
veren, die weer enerzijds elastisch genoeg zijn om 
onregelmatigheden in de vloer te overwinnen en an- 
derzijds stijd genoeg zijn om de juiste stand van de 
stijlen te handhaven. Ook bij deze constructie wor- 
den in lagen, waar het produkt van laagopening en 
invallen een hoge waarde bereikt, de stijlen met een 
bepaalde « tegenhelling » to.v. het invallen van de 
laag gesorteerd. Dit is gemakkelijk te verwezenlij- 
ken door de verbinding scharnier-stempel in de 
hoogte verstelbaar uit te voeren. 


Bij het 2-stangen-raam is de door de WTrijving + 


bepaalde doortrekkracht veel geringer dan bij het 
4-assen-raam en wel om de volgende redenen : 


— het energieverlies in de scharnierpennen is zelfs 
bij roestvorming of vervuiling van weinig bete- 
kenis, door de geringe diameter en kleine draai- 
hoek van deze pennen : 

— de 4 korte bussen met ruime speling om de 2 
geleidingsstangen veroorzaken minder WTijving 
dan het meer gecompliceerde 4-stangen systeem. 


Een bezwaar van deze uitvoering is, dat bij sterk 
invallen de geroofde raamhelft gedurende het stap- 
pen scheefvalt tot 5” toe hoewel de stijlen na vol- 
tooiing van de stap weer in de normale stand terug- 
keren. Daardoor kan bi; grote laagopening de kap 
tegen de ondergelegen kap stoten ; bij onvoltooide 
stappen wordt een raamhelft scheefgezet. Dit euvel 
kan sterk gereduceerd worden door het veranderen 
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des ressorts à lames dans les charnières, Les lames 
de ressorts ondulées sont remplacées par des lames 
droites avec un point fixe à une extrémité, ce qui 
permet d'accroître sensiblement Ja rigidité à la tor- 
sion sans modifier la résistance à la flexion. Ce 
type n'est utilisé que [à où c’est nécessaire. 


b) Expériences acquises lors d'essais au fond. 


En 1966, au cours de quelques mois, on a sou- 
mis une douzaine de ces cadres à des essais sou- 
terrains. Après avoir subi quelques légères modifi- 
cations constructives pour parer aux « maladies de 
jeunesse » inhérentes à toute nouvelle réalisation, les 
cadres ont paru répondre aux espérances. Fntre- 
temps, au début de cette année, on a livré une série 
de 40 éléments auxquels est appliquée la construc- 
tion par broche Klückner-Ferromatik, pour l'allon- 
gement mécanique des étançons. Ces cadres sont 
actuellement essayés dans des chantiers du fond et, 
jusqu'à présent, avec de bons résultats. 


5. CONTROLE DU TOIT 


Vous aurez peut-être été surpris qu'au cours de 
cet exposé circonstancié, relatif aux nouvelles cons- 
tructions de cadres, nous n'ayons soufflé mot du 
problème capital, à savoir la maîtrise du toit. Nous 
sommes d'avis qu'un meilleur contrôle du toit ne 
peut être acquis que par une meilleure construc- 
tion de bêle combinée avec un cadre bien conçu. 


Différentes publications étrangères, notamment du 
Dr Jacobi et de ses collaborateurs, ont déjà mis 
l'accent sur l'importance d'un soutènement aussi 
dense que possible à proximité du front. Dans nos 
tailles également, il apparaît qu'en cas de conditions 
de toit moins favorables, le point critique est sou- 
vent constitué par la surface non soutenue à l'aplomb 
du convoyeur. En outre, il est essentiel d'avoir 
un contact correct entre le toit et la béle. Chaque 
pointe de pression qui, localement, morcelle la pierre, 
doit être évitée. 

On a exécuté différents essais en vue de trouver 
une solution à ces problèmes. C'est ainsi qu'on a 
testé des béles plus longues, des dispositifs pré- 
voyant un coussin de caoutchouc à l'extrémité de 
la béle, un élément élastique, hydraulique où méca- 
nique. Aucun de ces essais n’a fourni de solution 
concluante. Le succès le plus marquant a été acquis 
lors d'un essai dans une taille équipée d'une tren- 
taine de cadres dont les bêles étaient garnies d'une 
épaisseur de caoutchouc de 6 cm. La moyenne de 
12 mesures a révélé que 63 % de la surface des 
béles garnies de caoutchouc jouait effectivement son 
rôle porteur ; cette surface n'était par contre que de 
5,9 % dans le cas de béles non revêtues de caout- 
chouc. Les bouts des béles revêtues avaient égale- 
ment une meilleure portance jusqu à, grosso modo, 


van de karakteristiek van de bladveren in de schar- 
nieren. De gegolfde veerbladen worden dan ver- 
vangen door rechte met een draaipunt aan één einde, 
waardoor de torsiestijfheid wezenlijk vergroot wordt 
zonder de buigstijfheid te veranderen. Dit type 
wordt slechts waar nodig toegepast. 


b) Ervaringen bij gebruik ondergronds. 


In 1966 zijn gedurende enige maanden een twaalf- 
tal van deze ramen ondergronds beproefd. Na enige 
kleinere constructie-wijzigingen, om de bij iedere 
nieuwe uitvoering voorkomende kinderziekten te ge- 
nezen, bleken de ramen aan de verwachtingen te 
voldoen. Inmiddels is in het begin van dit jaar een 
serie van 40 stuks geleverd, waarbij voor de mecha- 
nische verlenging van de stijlen de Klôückner-Ferro- 
matik spindel-constructie overgenomen is. Deze ra- 
men worden momenteel ondergronds beproefd, tot 
dusver met goede resultaten. 


5. DAKBEHEERSING 


Het zal U wellicht opgevallen zijn dat in deze 
uitvoerige uiteenzetting over de nieuwe raamcons- 
tructies met geen woord gerept is over het hoofd- 
probleem : de dakbeheersing. Wij nemen dat een 
betere dakbeheersing slechts bereikt kan worden 
door een betere kapconstructie, in combinatie met 
een goed geconstrueerd raam. 


In verschillende buitenlandse publicaties, met na- 
me die van Dr. Jacobi en zijn medewerkers, is reeds 
gewezen op het belang van een ondersteuning ZO 
dicht mogelijk bij het kolenfront. Ook in onze pij- 
lers blijkt dat bij minder goede dakverhoudingen de 
niet ondersteunde oppervlakte boven de transporteur 
vaak het critieke punt is. Daarnaast is een goede 
aansluiting van de kap aan het dak essentieel. 
Jledere puntdruk, die plaatselijk het gesteente ver- 
morzelt, moet vermeden worden. 


Er zijn verschillende proeven genomen om tot 
een oplossing van deze problemen te komen. Hier- 
onder vallen langere kappen, voorzieningen aan het 
einde van de kap door een rubberkussen, een hy- 
draulisch of mechanisch verend element. Geen van 
deze proeven bood een afdoende oplossing. Het 
grootste succes werd bereikt bij een proef in een 
pijler met een 50-tal ramen waarvan de kappen met 
een 6 cm dikke laag rubber bedekt waren. Uit het 
gemiddelde van 12 metingen bleek van de kap- 
pen met rubber 63 % van het oppervlak actief te 
dragen : bij de kappen zonder rubber was dit slechts 
3.9 %. De punten van de eerstgenoemde kappen 
droegen ook beter, in grote trekken tot 5 cm van de 
puni. De niet beklede kappen hadden semiddeld 
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5 cm de leur extrémité. Les bêles non revêtues 
n avaient en moyenne aucun point d'appui au toit 
sur les 45 derniers centimètres. La couche caoutchou- 
tée est cependant très coûteuse et sa technique d'éla- 
boration n'est pas encore au point. 

Pour les 40 derniers cadres à deux tiges, on a pris 
deux nouvelles dispositions : 
1. Les béles sont concaves, munies d'une courbure 


de 2, 3 ou 4 cm, facteur qui améliore la portance - 


de leur extrémité. L'essai a révélé qu'une cour- 
bure de 2 cm apparaissait suffisante. 

2. L'application du pas de ripage rapprochant à la 
place du pas de ripage à dépassement : de ce fait, 
les demi-cadres arrière restent une demi-longueur 
de pas plus près du front de charbon. 
L'impression prévaut que l'avantage de cette me- 

sure est plus appréciable que les désavantages prêtés 

au soi-disant « pistonnage ». 


6. PERSPECTIVES 


a) Nouvel achat de cadres. 


Si de nouveaux cadres devaient être achetés, le 
choix se porterait actuellement sur le type à deux 
tiges. Cependant, depuis les développements décrits 
plus haut, la production des Staatsmijnen s'est ré- 
duite à un rythme accéléré ; il existe un surplus de 
soutènement mécanisé, ce qui ne justilie pas de 
nouvelles acquisitions. 


b) Automatisation. 


Ces dernières années, les Staatsmijnen ont natu- 
rellement consacré également leur attention sur les 
possibilités de la télécommande ou de lautomati- 
sation du soutènement mécanisé. L'idéal apparent 
d'une taille réellement sans homme semble irréali- 
sable dans les tailles-rabot ouvertes dans nos condi- 
tions de gisement ; en effet, les irrégularités dans la 
couche nous amènent, presque toujours, à prendre 
des mesures sur place. En outre, il est au moins 
aussi important de vérifier jusqu à quel point il est 
économiquement justifiable d'éliminer les derniers 
ouvriers de la taille aux prix d'investissements éle- 
vés, liés à l'automatisation. 

C'est en tenant compte de ces considérations qu'au 
début de l'année 1966 on a décidé de tenter un 
essai d'automatisation partielle du soutènement mé- 
canisé (par groupes) : on a supposé qu'un seul pré- 
posé pouvait desservir environ 40 m de taille. Après 
étude des problèmes techniques et exploration du 
marché, on a fixé son choix sur le système hydrauli- 
que de la firme anglaise Dowty, appelé « batch- 
control » ; en collaboration avec les représentants 
de cette firme en Allemagne, Klôckner-Ferromatik, 
on a adapté ce système à nos cadres à deux tiges. 
Cet appareillage a été testé et contrôlé sur deux 
cadres au banc d'essai de la Station centrale d'Ex- 
périmentation. Parmi tous les développements cités, 
cette phase du programme a toujours été très im- 
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over de laatste 45 cm geen drukpunt tegen het dak. 
De rubhberlaag is echter zeer kosthaar en construc- 
tie-technisch n'og”niet uitgewerkt. 


Bij de Jaatste 40 stuks 2-stangen-ramen zijn 2 
nieuwe maatregelen getroffen È 


1. De kappen zijn concaaf, met een doorbuiging 
van 2, 5 of 4 cm, waardoor de punt beter draagt. 
Doorbuiging van 2 cm blijkt bij deze proef vol- 
doende te zijn. 


2. Het toepassen van de bijtrekstap i.p.v. de inhaal- 
stap, waardoor de achterste raamhelften een halve 
staplengte dichter bij het kolenfront blijven. 


De indruk bestaat dat het voordeel van deze 
maatregel groter is dan de vermeende nadelen van 
het zgn. « trappeleffect ». 


6. TOEKOMSTPLANNEN 


a) Nieuwe aanschaf van ramen. 


Indien er nieuwe ramen aangeschaft zouden 
worden, zou de keus momenteel op het 2-stangen- 
raam vallen. Daar echter sinds de hiervoor be- 
schreven ontwikkelingen de kolenproduktie van 
Staatsmijnen in versneld tempo ingekrompen wordt, 
is er een overschot aan wandelondersteuning, waar- 
door nieuwe aanschaf niet serechtvaardigd Ïs. 


b) Automatisering. 


De laatste jaren heeft Staatsmijnen natuurlijk 
ook aandacht seschonken aan de mogelijkheden van 
het op afstand bedienen of automatiseren van de 
wandelondersteuning. Het ogenschijnlijk ideaal van 
een werkelijk manloze pijler Lijkt in schaafpijlers 
met onze laagomstandigheden niet te verwezenlijken, 
daar onregelmatigheden in de laag vrijwel steeds 
maatregel ter plaatse vereisen. Daarnaast is het 
minstens even belangrijk na te gaan in hoeverre het 
economisch verantwoord is ten koste van hoge inves- 
teringen in automatisering de laatste mensen uit de 
pijler weg te nemen. 


Deze overwegingen in acht nemende werd in be- 
gin 1066 besloten een groel te nemen met groeps- 
gewijze automatisering van wanderondersteuning, 
waarbij uitgegaan werd van de aanname dat één 
man ca. 40 m piiler zou kunnen bedienen. Na bestu- 
dering van de technische problematiek en een markt- 
verkenning werd het hydraulische « Batch-Control » 
systeem van de engelse firïma Dowty gekozen en in 
samenwerking met hun vertegenwoordigers in Duits- 
land, Klückner-Ferromatik, aan onze 2-stangen-ra- 
men aangepast. De apparatuur werd met 2 ramen in 
de ramenproefstand van het Centraal Proefstation 
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portante, En même temps, les préposés du fond sus- 
ceptibles de travailler avec ces cadres ont reçu iCI 
les instructions et ont pu s'exercer aux montages, 
services et réparations. 


Au cours du mois de mars de cette année, on à 
introduit 25 cadres à deux tiges dans une taille à 
rabot glissant de [a mine Emma, et ce dans des 
conditions de gisement relativement bonnes. Un 
groupe de Fi de ces cadres, groupe restreint pour des 
raisons de prix, a été automatisé : de la sorte, la 
manœuvre d'une vanne située sur le dernier cadre 
permettait d'obtenir en une minute le déplacement 
automatique des 7 unités. Après avoir dû surmonter 
les difficultés habituelles de démarrage, ce système 
a fonctionné correctement du point de vue technique. 


La question importante qui se pose toutefois est 
de savoir dans quelle mesure celle automatisation 
est rentable. Ceci dépend entièrement du gain de 
temps que l'on obtient en déplaçant un groupe de 
0 à 12 cadres, par exemple, au moyen d'une seule 
manipulation, au lieu d'avancer les demi-cadres 
pièce par pièce ; la rentabilité est aussi fonction de 
la longueur de taille plus importante qui peut être 
desservie par un seul préposé. Nous supposons ici 
que Ja capacité du rabot est déterminante pour 
l'avancement. Dans presque toutes les tailles des 
Staatsmijnen, lors de chaque ripage des cadres, il 
apparaît actuellement indispensable de remonter 
l'allée dans la taille afin d'exécuter les opérations 
de nettoyage et d’autres activités annexes, telles que 
la conduite du rabot, l'enlèvement du charbon du 
toit, le remplissage des cavités au toit ou des opé- 
rations isolées de soutènement, etc. Etant donné que 
ces activités absorbent parfois plus de 90 % du temps 
de travail, Le gain de temps apporté par l'automati- 
sation est dans beaucoup de cas accessoire. En fait, 
pour un avancement déterminé, la longueur de taille 
à desservir par un préposé, donc les dépenses en 
salaires par mètre carré qui doivent valoir l'économie 
payant l'automatisation, cette longueur est déter- 
minée par la vitesse avec laquelle ce préposé peut 
remonter la taille, tout en accomplissant toutes ses 
activités. Provisoirement, il appert que l'automatisa- 
tion aux Staatsmijnen ne sera rentable que dans 
les couches les meilleures, Ià où un avancement jour- 
nalier important va de pair avec des frais d’amortis- 
sement peu élevés. Dans les tailles plus courtes, 
pour une même capacité de rabot, on peut en prin- 
cipe atteindre également un accroissement de l'avan- 
cement journalier. Des calculs démontrent que [a 
longueur de taille optimale, au point de vue éco- 
nomique, se situe au-dessus de 200 m:; à côté de 
cela, il y aura cependant toujours des tailles ou des 
basses-tailles qui, pour des raisons spéciales, devront 
avoir des longueurs moins importantes. Dans cha- 
que cas, il faudra prêter la plus grande attention aux 
mesures permettant d'éviter toutes les activités anne- 
xes afin de rendre l'automatisation rentable. 


beproefd en gecontroleerd. Bij alle hiervoor genoem- 
de ontwikkelingen is steeds deze phase van het pro- 
gramma zeer belangrijk geweest. Tevens kregen de 
ondergronders, die met deze ramen zouden werken, 
hier instructies en oefening in montage, bediening en 
reparatie, 


In maart van dit jaar werden 25 stuks 2-stangen- 
ramen ingebouwd in een ruimschaafpijler van Stm 
Emma, met redelijk soede laagverhoudingen. Een 
groep van 7 van deze ramen, uit kostenoverwegin- 
gen vrij klein, werd geautomatiseerd zodanig dat na 
de bediening van 1 afsluiter aan het Jaatste raam 
alle 7 ramen automatisch binnen 1 minuut verplaatst 
worden. Na alweer de gebruikelijke aanloopmoeilijk- 
hedeñh overwonnen te hebben, functioneerde dit SYS- 
teem technisch goed. 


De grote vraag is nu echter in hoeverre deze 
automatisering rendabel is. Dit hanoçt geheel af van 
de tijdwinst die verkregen wordt door een groep van 
b.v. 90-12 ramen met één handeling te verplaatsen 
Ï.p.v. de raamhelften stuk voor stuk te verplaatsen 
en de grotere pijlerlengte, die aldus door één man 
bediend zou kunnen worden. Aangenomen is hier- 
bij dat de schaafcapaciteit maatgevend is voor de 
vooruitgang. În vrijwel alle pijlers van Staatsmijnen 
blijkt het momenteel noodzakelijk te zijn iedere keer 
voor het verplaatsen van de ramen het pand in de 
pijler op te kruipen om rein te scheppen en andere 
nevenwerkzaamheden te verrichten zoals het bestu- 
ren van de schaaf, het afsteken van bovenkool, on- 
regelmatigheden in het dak op te vullen of apart te 
ondersteunen, e.d. Aangezien al deze werkzaam- 
heden soms meer dan 900 % van de werktijd in be- 
slag nemen, is de tijdwinst door automatisering in 
vele gevallen ondergeschikt. In feit wordt de door één 
man te bedienen pijilerlengte, bij een bepaalde VOOr- 
uitgang dus de [oonkosten per m° die de besparing 
moeten, opleveren die de automatisering betaalt, vast- 
gesteld door de snelheid waarmee de man de pijler 
kan opkruipen terwiil hij alle werkzaamheden ver- 
richt. Voorlopig ziet het er naar uit dat automa- 
tisering bij Staatsmijnen slechts rendabel zal zijn 
in de allerbeste lagen, waar een grote dagelijkse 
vooruitgang gepaard kan gaan met lage afschrij- 
vingskosten. In kortere pijlers kan bij dezelfde schaaf- 
capaciteit in principe ook een vergroting van de da- 
gelijkse vooruitgang worden bereikt. Uit berekenin- 
gen volet, dat de economisch optimale pijlerlengte 
boven de 200 m liot ; er zullen daarnaast echter 
steeds pijlers of simpels zijn die om bijzondere 
redenen veel korter gemaakt moeten worden. Er zal 
in ieder geval veel meer aandacht seschonken moe- 
ten worden aan maatregelen ter vermijding van alle 
nevenwerkzaamheden om automatisering rendabel te 
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Discussion 


©. de Crombrugghe. 


Les cadres de soutènement se halent sur le trans- 
porteur au moyen d'une chaîne. Peuvent-ils être 
ripés jusque contre le transporteur ou bien reste-t-il 
un espace entre le cadre de soutènement et le trans- 
porteur ? 


J. Kraak. 


Il y a toujours une place perdue entre le trans- 
porteur et l'étançon de l'élément de soutènement, 
parce que la semelle de l'étançon vient buter con- 
tre Le transporteur. 


_ Discussie 


©. de Crombrugghe. 


De ramen slepen zich zelf naar de transporteur 
toe door middel van een ketting. Kunnen ze tot te- 
gen de transporteur geript worden, of blijft ecrseen 
verloren ruimte tussen de ramen en de transporteur ? 


J. Kraak. 


Er blijft natuurlijk altijd een verloren ruimte als 
U denkt aan de stijl, daar de voorkant van de vloer- 
plaat alléén kan tot aan de achter kant van de 
opzetplaat getrokken worden. 


Le soutènement mécanisé au Charbonnage de Zolder 


De gemechaniseerde ondersteuning in de Kolenmijn Zoïder 


M. DEMEUTER, 


Ingénieur Principal 


Eerstaanwezend Ingénieur, 


N.V. der Kolenmijnen van Helchteren-Zolder-Houthalen. 


RESUME 


Le soutènement mécanisé utilisé actuellement au 
charbonnage de Zolder est en service depuis 1960 
et 1961 pour le matériel Westfalia et depuis 1963 
pour le matériel Hemscheidt. 


Après un bref rappel des caractéristiques prin- 
cipales du matériel utilisé et des modifications ap- 
portées au matériel Westfalia pour le rendre plus 
résistant et l'adapter aux ouvertures supérieures à 
1,50 m, ce qui «a fait l'objet d'une publication dans 
les Annales des Mines de Belgique de 1962, nous 
développons Les modifications apportées au matériel 


Hemscheidt. 


Ces modifications ont pour but d'éliminer les 
points faibles qui ont fait jour après quelques mois 
d'utilisation et de réaliser un élément de soutène- 
ment stable en adoptant le double châssis de base. 


L'examen des coûts d'utilisation laisse apparaître 
la très nette différence entre les flexibles munis de 
raccords à emboîter et les flexibles munis de rac- 


cords à visser. 


Les pompes utilisées avec nos deux types de sou- 
tènement mécanisé, présentent toutes deux des avan- 
tages et des inconvénients. La disposition adoptée 
provisoirement a été réalisée en maintenant au ma- 
ximum. les avantages présentés par les deux princi- 
pes essayés précédemment. Cette disposition ne don- 
ne cependant pas entière satisfaction, mais quel- 
ques modifications, comme la mise en œuvre d'accu- 
mulateurs judicieusement répartis en taille, rendront 
la solution très acceptable. 


SAMENVATTING 


De gemechaniseerde ondersteuning die thans in 
de kolenmijn van Zolder gebruikt wordt is in bedrijf 
sedert 1960 en 1961 voor wat het materieel West- 
falia, en sedert 1963 voor wat het materieel Hem- 
scheidt betreft. 

Wij beschrijven kort de voornaamste karakteris- 
tiecken van het gebruikte materieel en de wijzigin- 
gen die aan het materieel van Westfalia werden 
aangebracht om het steviger te maken en om het aan 
te passen aan openingen van meer dan 18 SOU: hier- 
over verscheen een publikatie in de Annalen der 
Mijnen van België in 1062 ; daarna handelen wi) 
over de veranderingen aangebracht aan het mate- 
rieel Hemscheidt. 

Deze veranderingen moeten de zwakke punten 
doen verdwijnen die wij na enkele maanden heb- 
ben opgemerkt en ze moeten de stabiliteit van het 
ondersteuningselement bewerken door middel van 
het dubbele basisraam. 

Een onderzoek van de bedrijfskosten wijst duide- 
lijk op het verschil tussen de slangen met steekver- 
binding en de met schroefverbinding. 

De pompen die we bij onze iwee types van ge- 
mechaniseerde ondersteuning gebruiken hebben ieder 
hun voordelen en hun gebreken. De voorlopig aan- 
genomen oplossing maakt zoveel mogelijk gebruik 
van de voordelen die verboriden zijn aan de twee 
systemen die vroeger beproefd werden. Ze geeft nog 
wel geen volledige voldoening, maar met enkele 
verbeteringen zoals de oordeelkundige opstelling van 
accumulatoren in de pijler zal ze zeer aannemelijk 
worden. 
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Les contrôles systématiques de l'étanchéité des en- 
sembles hydrauliques sont indispensables : le maté- 
riel Hemscheidt, particulièrement bien adapté aux 
mesures des pressions, permet de se rendre compte 
que toutes les soupapes de surcharge restent étan- 
ches moins de douze mois consécutifs. 


L'examen des résultats obtenus dans À cas d'ap- 
plication permet de juger du bien fondé des modifi- 
cations apportées au matériel d'origine. 


Pour conclure, nous tentons de répondre aux 
questions suivantes : 


— où utiliser le soutènement mécanisé, 


— quel principe de soutènement choisir pour Les 
ouvertures supérieures à 1,50 m, 


— quel pas de soutènement faut-il adopter, 


= quelles pompes faut-il retenir. 


INHALTSANGABE 


In der Grube Zolder ist seit 1960/61 schreitender 
Ausbau des Baumusters Westfalia und seit 1963 
das Baumuster Hemscheidt im Einsatz. Der Auf- 
satz beschreibt zunächst kurz die wesentlichen Eïi- 
genschaften der beiden Typen und gibt dann einen 
Ueberblick über die Veränderungen, die man an 
ihnen vorgenommen hat. Beim Westfalia-Ausbau 
handelte es sich darum. dem Material eine grôssere 
Standlestigkeit zu verleihen und es auch für ge- 
baute Mächtigkeiten von mehr als 1,50 m geeignet 
zu machen ; hierüber wurde bereits im Jahre 1962 
in den Annales des Mines de Belgique berichtet. 

Ziel der Veränderungen des Hemscheidt-Ausbaus 
war es, einige schwache Punkte zu beseitigen, die 
sich nach mehreren Monaten seines Einsatzes in der 
Praxis herausgestellt hatten, und die Stand{estigkeit 
der Gestelle durch einen doppelten Bodenrahmen 
zu erhühen. 

Wie die Betriebsergebnisse zeigen, bestehen er- 
hebliche Kostenunterschiede bei der Verwendung 
von Druckschläuchen mit Steckverbindung oder 
Schraubverbindung. 

Die in Verbindung mit den beiden Typen verwen- 
deten verschiedenartigen Pumpen haben beide ihre 
guten und schlechten Seiten. Einstweilen arbeitet 
man mit einer Anordnung, die die Vorteile der bei- 
den Systeme so weit wie môglich beibehält : voll- 
befriedigend ist die Lôsung noch nicht, doch dar 
man hoffen, dass einige Aenderungen, darunter der 
Einbau plannmässig im Streb verteilter Druckver- 
stärker, die letzten Unzulänglichkeiten beheben wer- 
den. 

Unbedingt erforderlich sind systematische Kon- 
trollen der Dichtigkeit der gesamten Hydraulik. Am 
Hemscheidt-Ausbau lassen sich Druckmessungen 


Systematische controle op dichtheid van geheel 
het hydraulisch systeem is onmisbaar ; het matericel 
Hemscheidi, dat zich bijzonder goed leent tot druk- 
metingen, levert het bewijs dat al de overdrukklep- 
pen. gedurende iets minder dan twaalf maanden hun 
dichtheid behouden. 

De studie van de resultaten bekomen in 4 geval- 
len van toepassing leert dat de wijzigingen die aan 
het oorspronkelijk materieel werden aangebracht een 
verbetering betekenden. 

Tot besluit trachten wij te antwoorden op de 
volgende vragen : 

— waar moet de gemechaniseerde ondersteuning 
gebruikt worden ? 

— welk ondersteuningsprinciep moet gekozen wor- 
den voor openingen van meer dan 1,50 m ? 

— hoe groot moet de pas van de ondersteuning 
zijn ? 


— welke zijn de beste pompen ? 


SUMMARY 


The mechanized support at present in use in the 
Zolder colliery has been in service since 1960 and 
since 1961 for the Westfalia material and since 
1963 for the Hemscheidt material. 


After a brief reminder of the main characteristics 
of the material used and the modifications made in 
the Westfalia material to make it more resistant 
and to adapt it to thicknesses of over 1.50 m, as 
described in a report in the Annales des Mines de 
Belgique in 1962, we give an account of the modi- 
fications made in the Hemscheidt material. 


The purpose of these modifications was to elimi- 
nate the weak points that were revealed after several 
months of use and to produce a stable support unit 
by adopting the double base unit. 


An examination of running costs revealed a UETY 
marked difference between the flexibles fitted with 
telescoping joints and those with screw-on joints. 


The pumps used with both our types of mecha- 
nized support both present advantages and disadvan- 
tages. The arrangement adopted provisionally was 
carried out by maintaining to a maximum the advan- 
tages afforded by the two principles previously 
tried out. This arrangement does not however give 
complete satisfaction, but some modifications, such 
as the use of accumulators judiciously distributed 
at the face, will make the solution highly acceptable. 


Systematic controls of the water tightness of the 
hydraulic units are indispensable ; the Hemscheidt 
material, which is particularly suited to the measu- 
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besonders leicht durchführen ; sie haben ergeben, 

dass sämitliche Ueberdruckventile nach weniger als 

12 Monaten laufenden Einsatzes im Betrieb nicht 

mehr ganz dicht sind. Eine Ueberprüfung der Er- 

gebnisse an vier verschiedenen Betriebspunkten hat 

gezeigt, dass die am ursprünglichen Material vorge- 

nommenen Aenderungen wohlbegründet waren. 
Zum Schluss des Aufsatzes wird versucht, die fol- 

genden Fragen zu beantworten : 

— Welche Betriebspunkte eignen sich für schrei- 
tenden Ausbau ? 

— Welches System empfiehlt sich für gebaute 
Mächtigkeiten über 1,50 m ? 

— Wie hoch soll das Schrittmass des Ausbau be- 
messen sein ? 

— Mit welchen Pumpen soll man arbeiten ? 


1. INTRODUCTION 


11. Situation du parc. 


Après une courte période d'essai avec une tren- 
taine d'éléments de soutènement mécanisé, au cours 
du troisième lrimestre 1060, notre première taille, 
complètement équipée, était en service à la fin de la 
même année. 

Notre parc de soutènement mécanisé se compose 
actuellement de : 

260 éléments Westfalia dont : 
125 achetés en 1960 
155 achetés en 1061. 
100 éléments Hemscheidt achetés en 1063. 


12. Caractéristiques principales. 


Nos éléments Westfalia et Hemscheïdt sont tous 
deux du type à cadres jumelés parallèles : un cadre 
de soutènement se déplace en prenant appui sur Le 
voisin toujours pressé au toit. 

L'examen du tableau récapitulatif | permet de 
relever les caractéristiques particulières suivantes : 

— [La course théorique est de 0,50 m pour les 
étançons Westfalia et de 1,20 m pour les étançons 
Hemscheidt : ces derniers présentent une course hy- 
draulique de 0,60 m, augmentée d'une course iden- 
tique obtenue par une allonge mécanique incorporée. 

— [L'entr'axe des cadres de soutènement West- 
falia a été ramené de 0,80 m., à l'origine, à 0,60 m : 
tandis que l'élément Hemscheidt peut être assemblé 
avec, au choix, un entr'axe des cadres de 0,64 m, 
0,72 m ou bien 0,80 m. 

— Je choix des soupapes de surcharge est tel que 
les étançons Westfalia ont une portance de 30t et 
les étançons Hemscheïdt, une portance de 40 t. 


rements of pressures, has made us realize that all 
the overload valves remain watertight for less than 
twelve consecutive months. 


The examination of the results obtained in 4 
cases of application has shown us that the modifi- 
cations lo the original material were justified. 


In conclusion, we try lo answer the following 
questions : 


— where to use the mechanized support, 

what sort of support to choose for thicknesses of 
Over 1.50" Mm, 

— "what unit of advance should be adopted, 


— what pumps are the most suitable. 


1.  INLEIDING 


11. Ondersteuningspark. 


Na een koste proef met een dertigtal elementen 
van gemechaniseerde ondersteuning tijdens het derde 
trimester 1060 werd onze eerste volledig uitgeruste 
pijler in bedrijf genomen tegen het einde van dat- 
zelfde jaar. 

Thans bestaat de voorraad in gemechaniseerde 
ondersteuning uit het volgende : 

260 elementen Westfalia, waarvan 
125 die in 1960 gekocht werden 
155 die in 1061 gekocht werden. 
1GO elementen Hemscheidt gekocht in 1065. 


12. Voornaamste kenmerken. 


Onze elementen Westfalia en Hemscheidt zijn 
beide van het type met evenwijdige tweelingramen : 
het ondersteuningsraam dat zich verplaatst steunt 
op het naburige dat inmiddels tegen het dak sedrukt 
blijft. 

Uit de samenvattende tabel I komen de volgende 
bijzondere eigenschappen naar VOor : 

—- De theoretische slag van de stijlen bedraagt 
0,50 m bij \Westfalia en 1,20 m bij Hemscheidt, 
waar de hydraulische slag van 0,60 m wordt ver- 
meerderd met eenzelfde bedrag uit hoofde van een 
ingebouwd mechanisch verlengstuk. 

—— De asafstand tussen de ramen Westfalia is 
verminderd van de oorspronkelijke 0,80 tot 0,60 m ; 
bij Hemscheïdt kan men naar keuze monteren met 
een asafstand van 0,64 m, 0,72 m of 0,80 m. 

— De overdrukkleppen zijn zo ingesteld dat de 
stijlen bi; Westfalia een draagvermogen hebben van 
50 ton en bij Hemscheidt van 40 ton. 
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TABLEAUT : Caractéristiques principales. 
TABEL I : Voornaamste kenmerken, 


Hemscheidt 


Westfalia 


Type 


Nombre d'étançons - Aantal stijlen 


Hauteur minimum - Minimum hoogte 


Course - Slag 


Entr'axe des cadres - Asafstand tussen ramen 


Cadres jumelés parallèles Ê 


Evenwijdige tweelingramen 
\ 


0,80 m 1 m 10 


0,60 m (hydr.) 
0,50 m + 
0,60 m (méc.) 


0,80 m (0,65 m) |0,64 m/0,72 m/0,80 m 


Tension de pose - Zetlast LU 20 t 
Portance des étançons - Draagvermogen der stijlen 50 t AOÛ 
Pas de ripage - Omdrukpas 0,44 m 0,89 m 
Longueur d’une file de bêles - Lengte van een kappenlijn 2,75 m 2,90 m 
Porte-à-faux de la béle avant - Oversteek van de voorste kap 1 m 1 m 
Sollicitation maximum au mur - Maximum belasting van de 42 kg/cm° 23 kg/ cm? 


vloer 


— Ces portances choisies, sollicitant des plaques 
de base de sections différentes, exercent des pres- 
sions au mur : de 42 kg/cm? pour Westfalia et de 
25 kg/cm? pour Hemscheidt. 


13. Problèmes posés par l'ouverture 
de nos couches. 


En 1961 et 1962, nous avons conclu que le maté- 
riel Westfalia que nous possédions semblait bien 
adapté aux ouvertures inférieures à 1,50 m. Par con- 
tre, dans des couches plus puissantes, [es coûts 
d'utilisation augmentent et l'élément présente un 
manque de stabilité préjudiciable à une utilisation 
rationnelle du matériel. 

Le matériel Hemscheïdt, d'apparence robuste, 
semblait devoir répondre à nos exigences. [Il a cepen- 
dant laissé apparaître des faiblesses constructives et 
une stabilité insuffisante en grande ouverture. 

Pour continuer à utiliser économiquement un ma- 
tériel de soutènement mécanisé en notre possession, 
nous avons été contraints de le renforcer et de le 
modifier pour l'adapter, au mieux, à nos conditions 
d'exploitation, 


— De aldus gekozen draagvermogens oefenen, re- 
kening gehouden met de voetplaten van verschil- 
lende oppervlakte, op de vloer eenheidsdrukkingen 
uit van 42 kg/cm? voor Westfalia en van 25 kg/ 
cm? voor Hemscheïdt. 


13. Problemen volgend uit de opening 
van onze lagen. 


In 1961 en 1962 zijn we tot het besluit gekomen 
dat ons materieel Westfalia geschikt leek voor ope- 
ningen van minder dan 1,50 m. In dikkere lagen lo- 
pen daarentegen de gebruikskosten op en vertonen 
de elementen te weinig stevigheid waardoor het ma- 
terieel moeilijker te behandelen wordt. 


Het materieel Hemscheidt gaf de indruk stevig te 
zijn en scheen aan onze eisen te beantwoorden. Toch 
zijn er constructieve gebreken aan het licht geko- 
men en een onvoldoende stabiliteit in grote openin- 
gen. 

Om ons materieel inzake gemechaniseerde onder- 
steuning verder economisch te kunnen benutten zijn 
we verplicht geweest het te versterken en te Wijzi- 
gen om het zoveel mogelijk in overeenstemming te 
brengen met onze werkvoorwaarden. 
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2. MODIFICATIONS APPORTEES 
AU MATERIEL D'ORIGINE 


21. Soutènement Westfalia. 


211. Renforcement du matériel. 


1. Châssis de base (fig. 1). 


Les plaques de base sont renforcées en y soudant 
à la face inférieure un disque en acier de 10 mm 
d'épaisseur. 


Fig. 1. 


Cadre de base avec plaques de base renforcées. 


Basisstructuur met versterkte voetplaten. 


Depuis fin 1061, date de la mise en œuvre de 
cette modification, nous n'avons plus constaté de 
déformations préjudiciables au bon fonctionnement 
de l'élément. 

Les buselures en fonte des cylindres de ripage 
sont remplacées par des buselures en 2 pièces : un 
anneau en plastique ou en acier sert de guide et 
porte les joints d'étanchéité ; cet anneau est main- 
tenu en place par une bague en acier filetée. 


2. Bôêles (fig. 2). 


Nous prélérons les béles larges à 3 nervures dont 
l'articulation est à 4 doigts au lieu de SinCes bêles 
plus résistantes présentent des déversements latéraux 


limités. 


3. Rehausses (fig. 5). 

Nos rehausses sont standardisées à 20 cm de lon- 
gueur ; la rehausse inférieure est à emboîtement 
extérieur. 

Avantage de cette disposition : les fûts inférieurs 
des étançons sont mieux protégés contre les défor- 


mations. 


2. AAN HET ORIGINELE MATERIEEL 
AANGEBRACHTE WIJZIGINGEN 


21. Ondersteuning Westfalia. 


211. Versterking van het materieel. 


1. Basisraam (fig. 1); 


De voetplaten worden versterkt door langs onder 
een stalen plaat met een dikte van 10 mm aan te 
lassen. 

Sinds deze wijziging ingevoerd werd, in 1061, 
hebben wij bij de werking van het element geen 
enkele gevaarlijke vervorming meer gezien. 

De gietijzeren bussen van de omschuifcilinders 
zijn vervangen door bussen in twee stukken : een 
plastieken of stalen ring dient als geleiding en draagt 
de dichtingsringen : deze ring wordt op zijn plaats 
gehouden door een stalen ring met schroefdraad. 


34e kappen (fig. 2). 

Wij geven de voorkeur aan brede kappen met 
5 groeven, en een articulatie met vier vingers in 
plaats van drie : deze kappen zijn steviger en bie- 
den een beperkte zijdelingse afwijking. 


PS I OU A LL 
/ on © a 


Bêle renforcee 


Fiq2: 
Bêles, ancien et nouveau modèle. 
Kappen van het oude en het nieuwe model. 


Ancien modèlel: oude model - bêle renforcée: versterkte 
kap. 


5. De verlengstukken (fig. 5). 
Onze verlengstukken hebben een standaardlengte 
van 20 cm ; het onderste verlengstuk omvat de stij- 


lenkop. 
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Fig. 3. 


Etançon équipé des deux types de rehausses. 


Stijl uitgerust met de twee types van verlengstukken. 


Inconvénient : [a course possible de l'étançon est 
diminuée d'une longueur égale à l'importance de 
l'emboîtement. 


À. Bloc-vanne (fig. 4). 


Tous [es blocs-vannes sont rehaussés de 20 cm. 
Tous les sièges des soupapes sont en matière plas- 
tique. Quant aux soupapes de surcharge, des essais 
de laboratoire ont confirmé nos constatations prati- 
ques ; maloré les stries présentées, soit par les poin- 
teaux en plastique, soit par les sièges en plastique, 
après quelques mois de service nous obtenons une 
meilleure étanchéité avec Les ensembles « acier-plas- 
tique » qu'avec les ensembles « acier-acier ». 

Nous préférons les éléments de soutènement méca- 
nisé dont chaque étançon est raccordé individuelle- 
ment au circuit principal au travers d'une soupape 
de commande, aux éléments dont les étançons avant 
et arrière d'un même cadre sont commandés par une 
soupape unique et fonctionnant selon le principe de 
vases communicants. 


212. Essais d'adaptation aux ouvertures supérieu- 
res à 1,50 m. 
1. Divergence des cadres. 


Pour empêcher la divergence latérale des cadres, 
nous avons d'abord relié les 2 étançons arrière d'un 


Hierdoor ontstaat een betere bescherming van de 
onderstijlen tegen vervormingen. 

Daarentegent wordt de slag van de stijl vermin- 
derd met het bedrag van de overlapping. 


4. De kleppenblokken (fig. 4). 


AI de kleppenblokken werden 20 cm hoger ge- 
plaatst. Alle klepzittingen zijn in plastiek. In ver- 
band met da overdrukkleppen hebben laboratorium- 
proeven onze praktische vaststellingen bevestigd : 
ondanks de groeven die men hetzij op de plastieken 
stiften hetzij op de plastieken zittingen aantreft, be- 
komt men na enkele maanden gebruik een hetere 
dichtheid met de combinatie « staal-plastiek » dan 
met de combinatie « staal-staal ». 


Fig 


Bloc-vanne rehaussé. 


Hoger geplaatst kleppenblok. 


Wij seven de voorkeur aan die gemechaniseerde 


ondersteuning waarbi; elke stijl afzonderlijk door 


middel van een stuurklep verbonden is met de hoofd- 
kring, boven de elementen waarin de voor- en de 
achterstijl van eenzelfde raam afhangen van één 
enkele klep en dus communicerende vaten vormen. 


212. Proeven voor aanpassing aan openingen boven 


1,50 m. 


1. Het uiteen gaan der ramen. 


Om dit uiteen gaan te beletten hebben we eerst 
gelede krukken met een vaste lengte bevestigd tussen 
de twee achterste stijlen van eenzelfde element. 


| 
| 
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même élément par des biellettes articulées de lon- 
gueur fixe. 

Cette disposition fut abandonnée en raison des 
difficultés de ripage qu elle entraîne et nous n'avons 
pas essayé les autres types de biellettes de liaison 
qui sont apparues par la suite, car La stabilité d'un 
élément de soutènement est à assurer à partir de 
sa base. 


2. Déversement au remblai (lig. 5). 


Suite à la fracturation du toit, au droit de l'étan- 
çon arrière, les cadres ont tendance à déverser au 
remblai. 

Nous avons renforcé la lame de chaque cadre en 
la doublant : la seconde lame est pliée à 45° et fixée 
par collier libre à mi-hauteur de l'étançon arrière. 

Avantage : le déversement au remblai est empé- 
ché. 

Inconvénients : les lames pliées à 45° se rompent 
au pli; le déversement latéral des cadres n'est pas 
empêché. 

Les recherches dans ce sens, n'apportant qu'une 
solution très partielle du problème de stabilité, fu- 
rent abandonnées. 


Fig.5:. 


Elément à cadre de soutènement à double lame de base. 


Element waarvan het ondersteuningsraam aan de basis 
een dubbel veerblad heeft. 


x. Solution intégrale (Hig. 6). 


Nous avons augmenté la rigidité des châssis de 
base en les doublant ; le second châssis solidaire 
du premier est situé 20 cm plus haut. 

Pour autant que les assemblages soient suffisam- 
ment rigides et le matériel assez résistant, cette dis- 
position donne, en principe, de bons résultats. Nous 


Deze methode werd opgegeven wegens moeilijk- 
heden bij het omschuiven en de latere systemen met 
verbindingskrukken die het licht hebben gezien heb- 
ben wij niel meer beproefd : volgens ons moet de 
stabiliteit van een ondersteuningselement bekomen 
worden door de basisstructuur. 


2. Omkantelen naar de vulling (ig. si); 


Door het afbrokkelen van het dak boven de ach- 
Lerste stijl hebben de ramen een, neiging om te kan- 
telen naar de vulline. 

Wij hebben de veer van elk raam bij wijze van 
versterking verdubbeld : het tweede veerblad wordt 
geplooid onder een hoek van 45° en met behulp van 
een loszittende kraag, op halve hoogte aan de 
achterstijl bevestigd. 

Voordeel : De ramen kantelen niet langer naar de 
vulling. 

Nadeel : De veerbladen die over een hoek van 
45° geplooid zijn breken in de plooi. 

Het zijdelings kantelen der ramen wordt niet ver- 
meden. 

In deze richting werd slechts weinig succes ge- 
boekt en de opzoekingen werden niet voortgezet. 


5. Volledige oplossing (Hg. 6). 


Wij hebben de basisstructuren stijver gemaakt 
door ze te verdubbelen : de tweede structuur is ver- 
bonden met de eerste en ligt 20 Cm hoger. 


Deze opstelling geelt in princiep een soed resul- 
taat, voor zover de verbindingen voldoende stijf zijn 
en het materiaal voldoende weerstandhiedend is. 


=== 


Fig. 6. 
Schéma d'un élément à double châssis de base. 


Schema van een element met dubbel basisstructuur. 
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y reviendrons plus longuement en examinant le ma- 
tériel Hemscheiïdt, le principe en est d'ailleurs iden- 


tique. 


213. Essais d'adaptation du canevas de soutène- 
ment (fig. 7). 


Un cacul théorique des puissances de soutènement 
montre qu entre [a disposition en ligne au pas de 
ripage de 44 cm et la disposition en quinconce au 
pas de ripage de 88 cm, avec un matériel de base 
identique, la perte de puissance lors du ripage passe 
de 45 % pour le soutènement classique à 16 % pour 
le soutènement en quinconce. 

Cette solution a donné certains résultats, mais fut 
abandonnée vu la difficulté et les soins requis pour 
maintenir une disposition en quinconce valable. 


Disposition en aquinconce 


TEMop 7e 
Comparaison théorique entre une disposition en ligne 
et une disposition en quinconce. 
Theoretische vergelijking tussen een opstelling in lijn 
en een opstelling in verband. 


Soutènement classique : klassieke ondersteuning - disposi- 
tion en quinconce : schikking in verband. 


West- semi- 
falia quin- quin- 
classique conce conce 
half- verband 
klassiek | verband 
Puissance avant ripa- | 28 t/m2? | 28 t/m?2 | 25 t/m? 
ge - draagvermogen 
voor het omdruk- 
ken 
Puissance après ripa- 16 t/m2 | 21 t/m2 | 21 t/m2 
ge - draagvermogen 
na het omschuiven 
Perte de puissance - 43% 250 16% 
verlies van draag- 
vermogen 


22. Soutènement Hemscheidt. 


Après quelques mois de service, nous pouvions 
dégager les enseignements suivants : 

— Les raccords à emboîter des assemblages hy- 
drauliques donnent de meilleurs résultats que les 


raccords à visser. 


Wij komen daar meer uitgebreid op terug als we 
het hebben over het materieel Hemscheidt waar 
overigens hetzelfde princiep wordt toegepast. 


213. Proeven voor aanpassing van het ondersteu- 
ningsschema (fig. 7). 


Een theoretische berekening wijst uit dat het ver- 
lies aan dradgvermogen bij het omdrukken neerkomt 
OP 45 % bij de opstelling in lijn met een pas van 
44 cm, en op 16 % bij de opstelling in verband met 
een pas van 88 cm. 


Deze opstelling heeft bepaalde gunstige resultaten 
mogelijk gemaakt maar moest toch weer worden op- 
gegeven omdat het instand houden van een behoor- 
lijk verband teveel moeilijkheden opleverde. 


22. Ondersteuning Hemscheidt. 


Na enkele maanden hadden wij het volgende on- 
dervonden : 


— De steckaansluitingen geven voor de hydrau- 
lische montage een betere resultaat dan de schroef- 
aansluitingen. 


De overdrukkleppen veroorzaken lekken die de 
goede werking van de ondersteuning in gevaar bren- 
gen. 


— De elementen zijn niet stabiel genoeg voor 
openingen van meer dan 1,50 m. 


221. De dichtheid. 


1. De steekaansluitingen. 


Een studie van de materieelonderhoudskosten in 
winplaatsen met gelijke opening wijst uit dat er een 
verschil bestaat tussen de steek- en de schroefaan- 
sluitingen. 


Alhoewel de bedrijfsomstandigheden minder gun- 
stig waren en de steekaansluitingen werden gebruikt 
met ondersteuningsmaterieel dat een tekort aan sta- 
biliteit vertoonde konde wij volgende vergelijking 
maken t.o.v. schroefaansluitingen in goede Win- 
plaatsen Ë 


De kosten voor slangen bedroegen 205 BF voor 
schroefaansluitingen en 120 BF voor steekaanslui- 
tingen. De kosten aan emulsie waren 202 BF bij de 
schroef- en 23 BF bij de steekaansluitingen. 


Deze kosten zijn uitgedrukt in BF per ondersteu- 
ningselement en per maand in bedrif. 


De grafieken van figuur 8 geven in ordinaat de 
kosten in BF per element en per maand en in 
abscis 7 maanden ononderbroken bedriif. 
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= les soupapes de surcharge présentent des per- 
tes d'étanchéité préjudiciables au bon fonctionne- 
ment du soutènement. 

— Les éléments manquent de stabilité dans les 
couvertures supérieures à 1,50 m. 


221. Etanchéité. 


1. Raccords à emboîter. 


L'examen des coûts d'entretien du matériel dans 
les chantiers d'ouvertures similaires, fait apparaître 
la différence entre les raccords à visser et les rac- 
cords à emboîter. 

Malgré des conditions d'utilisation nettement plus 
dures et le manque de stabilité du soutènement, les 
coûts moyens d'entretien des raccords à emboîter 
sont inférieurs à ceux des raccords à visser, bien 
que ces derniers aient été utilisés dans de bons chan- 
tiers. 

Les coûts en flexibles, qui étaient de 205 FB pour 
les raccords à visser, sont de 120 FB pour les rac- 
cords à emboîter et les coûts en émulsion passent 
de 202 FB pour les raccords à visser à 25 FB pour 
les raccords à emboîter. 

Ces coûts sont exprimés en francs par élément de 
soutènement en service et par mois d'utilisation. 

Les graphiques de la figure 8 sont tracés en por- 
tant, en ordonnée, les coûts en FB par élément et 
par mois et, en abscisse, 7 mois consécutifs d'uti- 
lisation. 

Le graphique supérieur se rapporte à des raccords 
à emboîter, en service, dans notre première taille 
équipée d'éléments à double châssis de base : les 
flexibles interviennent pour un peu plus de 50 FB 
et l'émulsion pour 17 FB. 

Le graphique inférieur a été lracé à partir des 
meilleurs résultats obtenus dans une seule taille 
équipée de raccords à visser ; malgré ce choix par- 
ticulier, les coûts en flexibles atteignent près de 
155 FB et en émulsion près de 8o FB. 


Fig. 9. 


Siège de soupape en plastique marqué de stries profondes. 


Klepzitting in plastiek, met diepe inkervingen. 


300 he sd 
| 
200 D 3 _ L JL 1 BE | 
À 

| 

100 | Æb) re RES 2 à — 
| | 
| 
| 


200 


100 


———— : Flexibles - slangen. 
—.—.—.—-: Emulsion - emulsie. 


Comparaison des coûts d'utilisation entre les raccords 
à emboîter (A) et les raccords à visser (B). 


Vergelijking tussen de bedrijfskosten 
van steckverbindingen (A) en schroefverbindingen (B). 


À B 
moy.-gemid. %  moy.-gemid. % 
Flexibles - slangen 51,60 13 154,10 36,8 
Emuision - emulsie 17,01 4,3 82,80 19,75 


Durée mois: duur maanden. 


De bovenste oraliek heeft betrekking op steekaan- 
sluitingen die sebruikt werden in onze eerste pijler 
uitgerust met elementen met dubbele basisstructuur ; 
de slangen nemen daarin iets meer dan 50 BF voor 
hun rekening en de emulsie 17 BF. 

De onderste grafiek vertrekt van de beste resul- 
taten die bekomen werden in een enkele piiler die 
met schroelverbindingen was uitgerust : ondanks de- 
ze schifting bereiken de kosten voor slangen bijna 
155 BF en voor emulsie bijna 80 BF. 


2. De overdrukkleppen (fig. 0). 


Alle overdrukkleppen die ondicht worden verto- 
nen min of meer belangrijke sporen van erosie ; deze 
sporen komen vooral in de plastieke delen voor. Ze 
worden waarschijnlijk veroorzaakt door het uitper- 
sen van de verontreinigde emulsie onder grote snel- 


heid. 


Toegepaste hulpmiddelen. 


De terugvoerleiding van de emulsie naar de ver- 
gaarbak loopt doorheen een fiine filter die wordt 
vervolledigd met een permanente magneet. Gebruikt 
men schroefverbindingen dan is de gemagnetiseerde 
kern dagelijks volgelaten met fijne metalen deeltjes. 

Deze oplossing is niet volledig daar slechts een 
gedeelte van de emulsie door de filter gaat. Voor 
een betcre bescherming van de kleppen heeft elk 
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2. Soupapes de surcharge (fig. 0). 


Toutes les soupapes de surcharge qui perdent leur 
étanchéité présentent des traces d'érosion plus ou 
moins importantes ; ces traces sont surtout appa- 
rentes dans la partie en plastique. Elles sont fort 
probablement dues au laminage d'une émulsion 


chargée, s'écoulant à très grande vitesse. 


Remèdes apportés. 


Le retour de l'émulsion au réservoir est forcé au 
travers d'un filtre fin doublé d'un aimant perma- 
nent. Avec des circuits munis de raccords à visser, 
[a carotte aimantée est saturée de fines particules 
métalliques tous les jours. 


Cette solution n'est pas totale, car le filtre ne 
traite qu'une partie de l'émulsion. Pour protéger 
les soupapes, outre ce filtre central, chaque bloc- 
vanne Hemscheidt nouveau modèle est équipé de 
petits filtres en cuivre nodulaire intercalés dans les 
circuits (fie. 10) : Les résultats ainsi obtenus parais- 
sent convaincants. 


222. Stabilité dans les ouvertures supérieures à 
1,50 m. 


1. Quelques détails constructifs. 


Etançons (Fig. 1) 


L'assemblage du tube d'allonge et du pied de 
l'étançon est réalisé, soit par des soupilles élastiques 
transversales, soit par un fil carré annulaire. L'étan- 
chéité entre ces deux pièces est obtenue par inter- 
position d'un joint torique. 


ete 


PER : 


Pied d'étançon et tube d'allonge. 


Stijlenvoet met verlengbuis. 


kleppenblok Hemscheïidt van het nieuwe model, bui- 
ten de centrale filter, zijn eigen kleine filter in ko- 
perkorrels die*in ‘de kringlopen zijn ingebouwd (fig. 
10) ; de alzo bekomen resultaten schijnen bevredi- 
send te zijn. 
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Fig. 10. 


Schéma d'un bloc-vanne Hemscheidt 
équipé de filtres spéciaux. 


Schema van een kleppenblok Hemscheidt 
met speciale filters. 


222. Stabiliteit in openingen van meer dan 1,50 m. 


1. Enkele constructiedetails. 


Stiilen (fig. 11). 


De verlenghuis en de stijlenvoet worden verbon- 
den ofwel met een dwarse elastische spanhuls ofwel 
met een ringvormige staler band van vierkante door- 
snede. 

Voor de afdichting plaatst men tussen beide stuk- 
ken een O-ring. 


Basisstructuur (fig. 12). 


De veerbladen der ondersteuningsramen worden 
met bouten bevestigd aan de stijlenvoet. 


Pre 


Ù & + 
#1 
ae + à 
À 
Fig. 12. 


Croquis d'un châssis de base démonté. 


Schets van een uiteengenomen basisstructuur. 
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Soutènement mécanisé au Charbonnage de Zolder 973 


Châssis de base (fig. 12). 


Les [lames de ressort des cadres de soutènement 
sont fixées, par boulons, aux pieds des étançons. 

Les [lames de ressort transversales, reliant les ca- 
dres de soutènement aux cylindres de ripage, sont 
fixées à l’aide de goupilles élastiques tant aux lames 
des cadres qu'aux tubes du cylindre de ripage. 

Une rainure longitudinale étroite, aux lèvres ren- 
forcées, taillée dans le flanc du tube de protection, 
sert de guidage à la lame transversale solidaire du 
corps du cylindre de ripage ; cette disposition em- 
pêche la fermeture en portefeuille du châssis de base 
et devrait ainsi limiter la divergence latérale des 
cadres de soutènement. 


2. Constatations. 


Après quelques mois de service, dans une taille de 
259 0x d'ouverture moyenne, nous avons constaté : 
— un manque de stabilité généralisé ; 
— une destruction du matériel : 
— des pertes de temps inacceptables pendant le 
ripage des éléments : 


— un contrôle du toit insuffisant. 


FEtançons. 


L'assemblage par fil carré du tube d'allonge au 
pied d'étançon s'est révélé trop faible. D: plus, 
l'emboîtement entre ces deux pièces présente &n jeu 
important à l'état neuf. Lors du ripage d'un cadre, 
es étançons ont tendance à déverser au remblai : 


_ 


si l'ouvrier ne s’astreint pas à les redresser avant 
calage au toit, ce déversement augmente sous l'ac- 
tion de la convergence, Les sollicitations anormales 
auxquelles le matériel est ainsi soumis provoquent 
la destruction des assemblages, la déformation des 
pieds d'étançons et des lames de ressort (fig. 15). 


Châssis de base. 


Le cumul des jeux dans les assemblages des étan- 
çons à leurs pieds et entre les différents tubes des 


Fig. 13. 
Pied d'étançon et lame de cadre déformés suite aux sollici- 
tations anormales auxquelles ces pièces furent soumises. 
Vervorming van stijlenvoet en rambladveer tengevolge van 
de abnormale belastingen waaraan deze stukken werden 
onderworpen. 


De dwarse veerbladen die de ondersteuningsra- 
men verbinden met de omschuifcilinders worden met 
elastische spanhulzen bevestigd zowel aan de veer- 
bladen als aan de mantel van de omschuifcilinders. 

Een langslopende smalle spleet met versterkte lip- 
pen die in de beschermbhuis uigesneden is dient als 
geleiding voor de dwarse veer die een geheel vormt 
met de mantel van de omschuifcilinder : daardoor 
kan de basisstructuur zich niet toeplooien en wordt 
het zijdelings kantelen der ondersteuningsramen be- 
perkt. 


2. Vaststellingen. 


Na enkele maanden dienst in een pijler met een 
gemiddelde opening van 1,75 m kon het volgende 
vastgesteld worden : 

— een veralgemeend sebrek aan stabiliteit : 

Le vernieling van het materieel : 

— overdreven tijdverlies tijdens het omschuiven van 
de elementen : 

— onvoldoende dakcontrole. 


Stijlen. 


De verbinding tussen verlenghuis en stijlenvoet 
door middel van een band van vierkante doorsnede 
is te zwak sebleken. Bovendien gebeurt het ineen 
schuiven van deze twee stukken in nieuwe toestand 
met een te groot spel. Tijdens het omschuiven van 
een raam hebben de stijlen een neiging om achter- 
over te hellen naar de vulling ; wanneer de houwer 
er niet speciaal voor zorgt dat ze véér het vastzetten 
worden recht gezet gaat dit kantelen nog verergeren 
als gevolg van de convergentie. De abnormale be- 
[asting waaraana het materieel alzo onderworpen 
wordt, veroorzaken beschadiging van de verbindin- 
gen, vervormingen van de stijlenvoet en de veerbla- 


den (fig. 13). 


Basisstructuur. 

De speling in de verbinding van de stijlenvoet en 
de speling tussen de verschillende delen van de om- 
schuifcilinder, waarbij dan nog vervormingen van 
het materieel moeten devoegd worden, veroorzaken 
een sebrek aan stabiliteit van het ondersteunings- 
element in zulke mate dat het zelfs met versterkte 
bezetting onmogelijk wordt de vooruitgang van de 


transporteur te volgen. 


Kleppenblokken (fig. 14). 

Het gebruik van trekapparaten om de stijlen rech! 
te zetten, de vervormingen van het materieel en een 
slechte dakcontrole hebben in sommige sevallen tot 
gevolg dat de dubbele seleding ineen plooit ; ze 
komt dan stoten tegen de hefbomen van de klep- 
besturing zodat de kleppen niet meer open gaan. 


5. À angebrachte verbeteringen. 


Gebruik makend van onze ondervinding opgedaan 
bij het materieel Westfalia hebhben wij zonder aar- 
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cylindres de ripage auquel s ajoutent les déforma- 
tions subies par le matériel, provoquent un manque 
de stabilité de l'élément de soutènement tel qu il 
devient impossible, malgré une attelée renforcée, 
de suivre l'avancement du convoyeur blindé avec les 


éléments de soutènement. 


Blocs-vannes (fig. 14). 


Suite à l'utilisation des appareils de traction pour 
essayer de redresser les étançons, aux déformations 
subies par le matériel et au mauvais contrôle du 
toit, dans certains cas la double articulation se 
replie sur elle-même : elle vient buter contre les 
leviers des soupapes de commande et en empêche la 


manœuvre. 


3. Modiications apportées. 


Forts des enseignements obtenus lors des modi- 
fications du matériel Westfalia, nous avons réalisé 
sans tergiverser un double châssis de base, tout en 
renforçant les points faibles du matériel. 


Etançons. 


Le fil carré d'assemblage et le joint torique d'étan- 
chéité situés entre le tube d'allonge et le pied de 
l'étançon ont été supprimés ; les deux pièces ont été 
soudées l'une à l’autre (fig. 15). 


Fig. 115: 


Pied d'étançon et tube d'allonge soudés 
pour éliminer le jeu. 


Stijlenvoet en verlengbuis zijn elkaar gelast 
om de speling te verminderen. 


Cette disposition heureuse présente cependant 
quelques inconvénients (fig. 16) : 


— une difficulté de transport accrue lors de l'équi- 
pement où de la récupération d'une taille : 


— une difficulté au montage, pour enfiler la partie 
supérieure de l'étançon sur le tube d'allonge. 


Fig. 14. 


Double articulation entre deux bêles d'une même file, 
repliée sur elle-même. 


Dubbele geleding tussen de twee kappen van éénzelfde lijn, 
die op elkaar geplooid zijn. 


zelen een dubbel basisstructuur gemaakt en de 
zwakke punten van het materieel versterkt. 


Stijlen. 


De verbindingshband in vierkant ijzer en de O- 
vormige dichtingsring tussen de verlenghuis en de 
stijlenvoet werden afgeschaft : beide stukken wer- 
den aan elkaar gelast (fig. 15). 

Deze oplossing alhoewel geslaagd heeft toch en- 
kele nadelen (fig. 16) : 

— het vervoer wordt moeilijker bij het monteren en 
ontmantelen van pijlers ; 


FielG: 


Cadre de base pour double châssis. 


Basisraam voor dubbele basisstructuur. 


September 1967 


Une balance économique montre cependant que 
ces difficultés sont largement compensées par Jes 
bénéfices imputables à la modilication. 


Châssis de base (fig. 17). 

En principe, à partir d'éléments d'origine, nous 
avons réalisé un second châssis de base solidaire du 
premier et situé 20 cm plus haut. 


Le cylindre de ripage d'origine étant assez puis- 
sant, le double châssis réalisé ne comporte qu un 
seul cylindre. 


Dans les premiers prototypes, le cylindre hydrau- 
lique était incorporé au châssis inférieur, tandis que 
le châssis supérieur comportait un guidage tubulaire 
destiné à maintenir un écartement constant. L'essai 
des prototypes a permis de constater que [a stabi- 
lité obtenue était très bonne. Une difficulté cepen- 
dant : un châssis double est très fermé, les pierres 
restent coincées entre les [lames et le cylindre de 
ripage, peu accessible, est difficile à réparer (fig. 


18 et 19). 


Lors de la généralisation du double châssis (fig. 
20), le guidage tubulaire a été incorporé au châssis 
inférieur : un seul patin en assure le contact au mur. 
Le cylindre de ripage fait partie du châssis supé- 
rieur. La position du second châssis a été choisie 
de façon à pouvoir sortir la partie hydraulique du 
cylindre de ripage hors de son tube de protection, 
au-dessus des rehausses normales du convoyeur blin- 
dé, sans démontage ni difficultés particulières. 


Cette disposition donne actuellement satisfaction. 


Châssis de base à 5 files d'étançons. 


Pour éviter de cumuler les difficultés et pour per- 
mettre les dernières mises au point, nous avons dé- 
cidé de laisser fonctionner, pendant quelques mois 
encore, les éléments à double châssis de base tels 
que nous les avons réalisés. 


Gemechaniseerde ondersteuning in de Kolenmijn Zolder 975 


D. bi; het monteren wordt het moeilijker om het 
bovendeel van de stijl in de verlenghuis te schui- 
ven. 


Economisch gezien staat evenwel vast dat deze 
moeilijkheden niet kunnen opwegen tegen de voor- 


delen die de Wijzigino meebrengt. 


Basisstructuur (io. 17). 


In princiep hebben we met originele stukken een 
tweede basiststructuur gebouwd en die 20 cm boven 
de eerste vastoezet. 


Fig. 17. 
Eléments constitutifs du double châssis de base. 


Onderdelen van de dubbele basisstructuur. 


Daar de oorspronkelijke omschuifcilinder sterk ge- 
noeg is bevat het dubbele raam slechts één cilinder. 

Bij de eerste prototvpen zat de omschuifcilinder 
in het onderste raam en bevatte het bovenste enkel 
een buisvormige celeiding om de g'epaste afstand 
te bewaren. Met deze prototypen kon vastgesteld 
worden dat een zeer goede stabiliteit bekomen werd. 
Er was maar één bezwaar : het dubbele raam vormt 
een zeer gesloten seheel ; de stenen blijven tussen 
de veerbladen zitten : de omschuifcilinder is moei- 
lijk toegankelijk en Jastig te herstellen (ie. 18 en 
10). 

Toen het dubbele raam veralgemeend werd (fig. 
20), kwam de buisvormige seleiding in het onder- 
ste raam : één enkele oglijschoen zorglt voor het con- 
tact met de vloer. De omschuifcilinder maakt deel 
uit van het bovenste raam. Het tweede raam werd 
ZO seplaatst dat het hydraulisch sedeelte van de 
omschuilcilinder uit zijn beschermmantel kan ge- 
haald worden over de opzetplaten van de transpor- 
teur heen, zon der verder demonteren of andere moei- 


lij kheden. 


Deze constructie geeft nu voldoening. 


Basistructuur voor drie stijlenlijnen. 


Om niet alle moeilijkheden terzelfdertijd te krij- 
gen en de proeven volledig uit te werken hebben 
Wij beslist de elementen met dubbel basisstructuur 
zoals ze nu verwezenlijkt werden nog gedurende en- 
kele maanden te sebruiken. 
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Fig. 18 et-en 19. 


Premiers prototypes à double châssis de base 
en service en taille. 


Eerst prototypen met dubbele basisstructuur 
in bedrijf in de pijler. 


Entre-temps, pour éviter les mises en direction 
des éléments qui doivent avoir lieu tous les 4 pas 
environ, nous avons assemblé un prototype à 5% ca- 
dres de soutènement. Avec cet élément, chaque ca- 
dre peut dévier de 5 Cm au maximum à chaque 
ripage ; nous pensons que cette déviation est suffi- 
sante, seul un essai en taille pourra d'ailleurs le 
confirmer. 


Inmiddels hebben Wij, om het terug in richting 
brengen van de elementen dat nu ongeveer om de 
vier passen moet sebeuren, uit te schakelen een 
prototype gebouwd met drie ondersteuningsramen. 
In dit element kan elk raam bij het omschuiven over 
maximum 5 Cm afwijken ;: wij menen dat zulks vol- 
staat, doch het bewijs kan alleen geleverd worden 
door een proef in de pijler. 


Septembre 1967 


Cette disposition nest pas neuve, elle existe chez 
plusieurs constructeurs. 


23. Remarques. 


Rappelons que toutes les modifications ont été 
il date de 
1061 pour Westfalia et de 1963 pour Hemscheïdt. 


apportées à un matériel déjà ancien : 


Depuis, ces constructeurs ont aussi adapté et 
renforcé leur matériel. Ainsi, dans la gamme d'ou- 
vertures qui nous intéresse, nous retiendrons que : 


— \Westfalia présente un élément renforcé à double 
châssis de base, dont les 2 cylindres sont, soit 
juxtaposés, soit superposés : la correction de sta- 
bilité est obtenue par des biellettes de liaison 
ajustées hydrauliquement. La correction en di- 
rection est obtenue par une lame de ressort liée 
au blindé et qui agit à chaque pas de ripage. 
Les étançons présentent une course utile de 1,10 
m dont 0,70 m hydrauliques et 0,40 m mécani- 
ques. 

— [élément Hemscheidt, similaire à celui que nous 
possédons, présente également un double châssis 
de base. La correction de stabilité en gisement 
penté est obtenue par des biellettes ajustées 
hydrauliquement, tandis que la correction en di- 
rection est l'œuvre d'un châssis articulé, main- 
tenu en alignement par des cylindres spéciaux. 
La double articulation entre les béles est conser- 
vée, mais le chevauchement en a été empêché. 


3. STATIONS POMPES 


31. Pompes Westfalia. 


311. Quelques caractéristiques. 


Au départ, nous avons adopté les pompes préco- 


nisées par le constructeur. 


Soutènement mécanisé au Charbonnage de Zolder O7 


Fig. 20. 


Elément de soutènement Hemscheidt 
‘ à double châssis de base. 


Ondersteuningselement Hemscheidt 
met dubbele basisstructuur. 


Deze opstelling is niet nieuw ; men vindt ze bij 
verschillende constructeurs. 


23. Opmerkingen. 


Wij herinneren eraan dat al deze veranderingen 
gebeurden op oud materieel : het dateert van 1061 
voor Westfalia en van 19003 voor Hemscheïdt. 

Sindsdien hebben deze constructeurs zelf even- 
eens aanpassingen en versterkingen aangebracht aan 
hun materieel. Voor de openingen die ons interes- 
seren noteren Wij : 

Westfalia heeft eeen versterkt element met dub- 
bel basisstructuur met twee cilinders naast of bo- 
ven elkaar : af wijkingen inzake stabiliteit worden 
verbeterd met behulp van kleine hydraulisch ver- 
stelbare krukken. Afwijkingen in de richting WOr- 
den teniet gedaan door een veerblad dat met de 
transporteur is verbonden en bi; iedere pas zijn in- 
vloed doet gelden. De stijlen hebben een nuttige 
slag van 1,10 M: 70 cm hydraulisch en 40 cm me- 
chanisch. 

Het element Hemscheidt heeft zoals het onze even- 
eens een dubbel basisstructuur. Afwijkingen volgens 
de helling worden verbeterd met behulp van hydrau- 
lisch verstelbare krukken : voor richtingsaanpassin- 
gen sebruikt men een scharnierende basisstructuur 
die door middel van speciale cilinders in de richting 
wordt gehouden. De dubbele geleding tussen de 
kappen bleef behouden maar kan niet langer in over- 
lapping komen. 


3. POMPSTATIONS 


31. Pompen Westfalia. 


311. Enkele kenmerken. 


Aanvankelijk hebben we de pompen gebruikt, 
door de constructeur aanbevolen. Om de 50 m stond 
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Tous les 50 éléments, nous disposions une pompe 
centrale comprenant : un réservoir d'environ 100 li- 
tres de capacité, 2 pompes à pistons différentiels 
commandées par l'air comprimé, agissant en paral- 
lèle et permettant d'obtenir un débit maximum de 
35 litres par minute à pression nulle et une pression 
finale de 150 à 350 kg/cm? à débit nul, selon Île 
réglage d'air comprimé choisi. 


312. Critique de ces pompes. 


1. Stabilité du débit. 


De par leur construction, le débit de ces pompes 
à pistons différentiels est variable dans le temps. 
IT est, en effet, lié au réglage de la prétention donnée 
aux ressorts du distributeur d'air comprimé. 


, . 
9} Manque d'autonomie. 


Les 110 litres de capacité du réservoir sont insuf- 
fisants : il suffit de se rappeler qu'une variation 
d'ouverture de 10 cm représente un appel où un 
reflux de près de 120 litres d'émulsion vers la pom- 


pe, c'est-à-dire plus que la capacité dont elle dispose. 


3. Encombrement. 


Malgré leur manque de capacité, ces pompes, dis- 
posées nécessairement entre les éléments, sont irop 
encombrantes : elles obligent à un découvert Impor- 
tant à l'endroit où elles se trouvent. Ces pompes 
s'avancent, tirées soit par le convoyeur blindé, soit 
par un élément ; ces dispositions présentent toutes 
deux des inconvénients. 


4. Manque d'accessibilité. 


Nichées sous le réservoir, dans un espace restreint, 
les pompes sont peu accessibles. L'intervention des 
ajusteurs est, de ce fait, rendue pénible et Le rempla- 
cement d'une pompe est malaisé. 


32. Pompes Uraca. 


321. Quelques caractéristiques. 


Lors de [a mise en service du soutènement Hem- 
scheidt. nous avons essayé Ja pompe centrale en voie 
de base, une pompe Uraca à 5 pistons plongeurs, 
d'un débit de 55 litres par minute, montée sur un 
réservoir de 450 litres de capacité. 

Deux dispositifs de sécurité sont prévus : 
de Lorsque l'entraînement de la pompe est assuré 

par un moteur électrique, une soupape « tout ou 

rien » ouvre le circuit de refoulement de la pompe 
et ferme le circuit d'alimentation de [a taille 
quand [a pression de pose est atteinte. 
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een centrale pomp bestaande uit een vergaarbak 
van ongeveer 100 liter, twee persluchtpompen met 
differentiele zuigérs, in parallel werkend voor een 
debiet van maximum 35 liter per minuut op druk 
nul en een maximale druk van 150 tot 350 kg/cm? 


bij debiet nul, naargelang de ingestelde perslucht- 
druk. 


\ 
312. Kritiek van deze pompen. 


1. Stabiliteit van het debiet. 


Üit de aard van hun bouw is het debiet van deze 
pompen met differentiele zuiger veranderlijk in de 
tijd. In feite hangt het samen met de regeling van 
de voorspanning die men geeft aan de persluchtver- 


deler. 


2. Onvoldoende zelfstandigheidl. 


Een vergaarbak van 110 liter is niet voldoende : 
men vergete niet dat een verandering van de opening 
van 10 cm betekent dat er 120 liters moeten bijko- 
men of weggaan, hetgeen reeds meer is dan de in- 
houd waarover men beschikt. 


5. Omvang. 


Ondanks hun te kleine capaciteit zijn deze pom- 
pen die noodzakelikerwijze tussen de elementen 
moeten liggen, nog te groot ; op de plaats wWaar ze 
ligeen moet men het dak te breed open laten. Deze 
pompen: worden door de transporteur of door een 
element vooruitgetrokken : in beide gevallen zijn er 
nadelen. 


4. Moeilijke toegang. 


De pompen zitten verborgen onder de vergaar- 
bak in cen enge ruimte en zijn moeilijk te bereiken. 
Dat maakt het de bankwerkers zeer moeilijk en het 
vervangen van een pomp in een lastige karwei. 


32. Pompen Uraca. 


321. Enkele kenmerken. 


Bi; het in gebruik nemen van de ondersteuning 
Hemscheidt, hebben we de centrale pomp in de voet- 
galeri; beproefd : het was een pomp Uraca met 
drie plunjers en een debiet van 35 liter per minuut, 
cebouwd op een vergaarbak van 450 liter inhoud. 


Er waren twee veiligheidsinrichtingen voorzien : 


1. Bij elektrische aandrijving is er een al-of-niet 
klep die de persleiding van de pomp opent en de 
voedingsleiding van de pijler afsluit zodra de druk 
ovéreenkomend met de zetlast bereikt wordt. 
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2. Si l'entraînement de la pompe est assuré par un 
moteur à air comprimé, une soupape ferme l'ali- 
mentation du moteur lorsque la pression de pose 


est atteinte. 


322. Critique de ces pompes. 


1. Qualité du matériel. 


Les pompes Uraca se sont révélées fragiles. En 
effet, Le graissage de l'embiellage est assuré par bar- 
botage et il est parfait pour autant que la pompe 
reste horizontale, ce qui est très rarement le cas 
dans une voie de chantier. 

Le manque de graissage de telles pompes entraîne 
le calage du mobile, voire même la rupture du vile- 
brequin. 


2. Capacité. 


Nous avions espéré, lors de nos premiers essais 
dans une taille équipée d'une haveuse intégrale, 
qu il nous serait possible, grâce au cycle imposé par 
l'engin d'abattage. de riper le soutènement avec un 
nombre limité d'équipes. 


Les difficultés dues au manque de stabilité des 
éléments nous ont imposé une attelée exagérée. Nous 
avons remarqué qu à partir de 7 équipes dispersées 
en taille, il devenait impossible de manœuvrer vala- 
blement le soutènement alimenté par une seule pom- 
pe centrale. 


De plus, à partir du 71e élément, une seule pompe 
ne suffit plus, il faut en prévoir une seconde agissant 
en parallèle, il faut également dédoubler les tuyau- 
teries d'alimentation du soutènement, car un seul 
réseau de 13 mm de diamètre ne permet pas de pas- 
ser un débit de 70 litres par minute. 


Ce manque de débit peut avoir de très graves 
conséquences : en effet, des mesures de pression 
effectuées en taille montrent que Ja pression de pose 
du soutènement est extrêmement variable et dépend 
de l'ouvrier. Nous perdons donc ainsi l'un des béné- 


fices du soutènement hydraulique. 


5. Température. 


La pompe centrale, telle qu'elle était conçu, 
était disposée en voie de base et entraînée par un 
moteur électrique de 20 kW ; la soupape par « tout 
ou rien » permet de laisser fonctionner le moteur élec- 
trique toute la durée du poste, d'où un dégagement 


de chaleur supplémentaire. 


4. Remarques. 

Citons, pour en terminer avec ces pompes, quel- 
ques inconvénients d'ordre général que nous rete- 
nons contre les pompes centrales électriques : 


2. Bij persluchtaandrijving is er een veiligheidsklep 
die de voeding van de motor afsluit wanneer de 
druk overeenkomend met de zetlast bereikt wordt. 


322. Kritiek van deze pompen. 


1. Kwaliteit van het materieel. 


De pompen Uraca zijn tamelijk kwetsbaar geble- 
ken. De smering van de krukas berust hierop dat 
ded metalen delen in het oliebad plonzen en is 
onberispelijk zolang de pomp horizontaal ligt het- 
geeen zelden het geval is in een winplaatsgalerij. 

Wanneer de smering van dergelijke pompen ge- 
brekkig wordt lopen de bewegende delen vast en 
krijot men zelfs breuk van de krukas. 


2. Capaciteit. 


Tijdens onze eerste proeven in een pijler met trom- 
melsnijmachine hadden Wij gehoopt de ondersteu- 
ning, wegens de arbeidscyclus opgelegd door de 
winmachine, te kunnen omschuiven met een be- 
perkt aantal ploegen. 

Wegens onvoldoende stabiliteit van de elementen 
hebben wij teveel personeel moeten gebruiken. We 
hebben vastgesteld dat de ondersteuning niet langer 
met één enkele centrale pomp behoorlijk kan be- 
diend worden van het ogenblik af dat er zeven ploe- 
gen over de ganse pijlerlengte verspreid zijn. 

Daarenboven is één enkele pomp onvoldoende 
zodra men minstens Ti elementen sebruikt : men 
moet er een tweede plaatsen in parallel, en eveneens 
de hoogdrukleidingen voor de ondersteuning ver- 
dubbelen omdat één enkel net van 13 mm diameter 
niet volstaat voor een debiet van 70 liter per mi- 
nuut. ! 

Een te laag debiet kan zeer ernstige gevolgen 
hebben : drukmetingen uitgevoerd in de pijler heb- 
ben immers aangetoond dat de druk bij het zetten 
van de ondersteuning zeer veranderlijk is en afhangt 
van de arbeider. Op die manier verliezen we dus 
één der voordelen van de hydraulische ondersteu- 
ning. 


5. l'emperatuur. 


In haar oorspronkelijke vorm is de centrale pom£ 
bestemd om opgesteld te worden in de voetgalerij 
en aangedreven te worden door een elektrische mo- 
tor : door de klep die alles of niets doorlaat kan de 
elektrische motor ononderbroken werken hetgeen 
een. bijkomende warmteontwikkeling veroorzaakt. 


4. Opmerkingen. 


Om te eindigen met de pompen geven we enkele 
algemene nadelen die Wij in verband met de cen- 
trale elektrische pompen onthouden : 
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— En cas de panne, tout le soutènement est affecté. 
— La pompe tourne le poste entier pour n'être utili- 
sée effectivement que quelques heures. 

— Le contrôle rapide de l'étanchéité de l'ensemble 
des circuits, à l'ouïe, est devenu impossible. 
— Une rupture accidentelle de la tuyauterie d'ali- 
mentation de la taille entraîne une importante 

perte d'émulsion. 


33. Disposition adoptée provisoirement. 


331. Quelques caractéristiques. 


Nous avons retenu, des deux principes de pompes 
utilisées précédemment, les détails de conception 
les mieux adaptés à notre exploitation et nous avons 
réalisé la source d'énergie pour le soutènement méca- 
nisé de la manière suivante. 

En voie de base (fig. 21), nous disposons une 
pompe nourrice à basse pression et grand débit, 110 
litres par minute et 8 kg/cm? de pression, couplée 
à un réservoir de près de 1500 litres de capacité. Les 
groupes à haute pression, sans réservoir, sont répartis 
en taille tous les 10 à 20 éléments selon les cas. Les 
tuyauteries en taille sont : 
= HO ion de diamètre pour l'alimentation à 8 kg/ 

cm» ; 
— 50 mm de diamètre pour le retour au réservoir 
central. 


Fig 21} 
Schéma général de raccordement d'un tube. 
Aansluitshema van een pijler. 


P : pompes en taille : pompen in de pijler - N': nourrice en 
voie : voedingspomp in galerij. 


— Een storing treft de gehele ondersteuning. 

— De pomp draait gedurende de sehele dienst en 
wordt slechts gedurende enkele uren gebruikt. 

— Een snelle dichtheidscontrole van het seheel der 
kringlopen, Op het gehoor, is onmogelijk gewor- 
den. 

— Een toevallige breuk van de voedingsleiding van 
de pijler veroorzaakt een belangrijk emulsiever- 


lies. 


33. Voorlopige inrichting. 


331. Enkele kenmerken. 


Wij hebben van de twee zopas beschreven pom- 
pen die bijzonderheden behouden die het best pas- 
sen in ons bedrijf en de energiebron voor de geme- 
chaniseerde ondersteuning ingericht als volgt : 


In de voetgalerij zetten we (fig. 21) een voedings- 
pomp met lage druk en groot debiet, 110 liter per 
minuut bi; een druk van 8 kg/cm°, op een vergaar- 
bak met een inhoud van 1500 liter. De hoge-druk- 
groepen zonder vergaarbak staan verdeeld over de 
pijler, een per 10 tot 20 elementen naargelang het 
geval. In de pijler zijn volgende leidingen : 


— 50 mm diameter voor de voeding op 8 kg/cm° S 
— 50 mm diameter voor de terugvoerleiding naar de 
centrale vergaarb ak. 


We zien dat de hoge-drukgroepen in de pijler 
(fig. 22) gedragen worden door een ondersteunings- 


Aliment. 30& 8 kq/cm? 


Retour 50% | 
RP Un TT Peu D nt An en 
A C.6kqg/cm° ÊE _ 

Soupape 

norm 

fermee 


Graisseur 


Fig#22; 


Schéma de raccordement d'un groupe à haute pression 
en taille, 


Aansluitschema van een hoge-drukgroep in de pijler. 


Aliment. : voeding - retour : terugvoerleiding - A.C.: pers- 
lucht - soupape normale fermée: normaal gesloten klep - 
graisseur : smeerpot - clapet intercom.: omschakelklep - 
régulateur : regelaar - pompe B.P.: pomp L.D. - pompe 
H.P.: pomp HD. 
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Remarquons que [es groupes à haute pression 
en taille (fig. 22) sont portés par un cadre de sou- 
tènement et qu ils sont pourvus d'une soupape Cou- 
pant l'alimentation en air comprimé lorsque [a pres- 
sion de l'émulsion à l'admission tombe en dessous 


de 0,5 kg/cm?. 


332. Avantages de cette disposition. 


Nous retiendrons les avantages suivants : 
Une grande capacité du réservoir d'émulsion. 
Peu de puissance pour la pompe nourrice, donc 
peu de dégagement de chaleur. 

Une pompe nourrice très robuste. 


Peu d'encombrement des groupes à haute pres- 
sion. 

— Les pompes des groupes à haute pression sont 

très accessibles. 

— Les groupes à haute pression n'ont pas d'empla- 
cement fixe. 

Une panne à un groupe à haute pression a peu 
d'influence sur le soutènement, vu la multiplicité 
des sources de pression et les possibilités de bou- 
clage. 


333. Inconvénients. 


Nous relèverons comme inconvénients 

— [a présence de deux flexibles supplémentaires 
dans les rehausses du blindé qui ne sont déjà 
pas trop spacieuses. 

— Avec le soutènement Hemscheidt, dont Îles cy- 
lindres de ripage ont une capacité nettement su- 
périeure à celle des cylindres Westfalia, Le débit 
des groupes à haute pression est insuffisant pour 
permettre un déplacement rapide des éléments. 


34. Essai en cours. 


Pour pallier au manque de débit que nous venons 
de rappeler, nous essayons la disposition suivante. 

La pompe nourrice et les groupes à haute pression 
répartis en taille restent tels que nous venons de les 
décrire. 

Dans le circuit des groupes à haute pression, nous 
intercalons un accumulateur d'environ 10 litres de 
capacité qui se charge pendant les temps morts et 
restitue une partie de sa charge au moment du ri- 
page des éléments. 

Les groupes à haute pression devront probable- 
ment être constitués de 2 pompes à haute pression 
couplées en parallèle, de façon à assurer une charge 
suffisamment rapide de l'accumulateur. 


35. Fabrication d'émulsion. 


Pour éviter les coûteux transports d'émulsion de 
la surface jusqu'aux tailles, nous avons généralisé 
l'utilisation de l'appareil Flottmix (fig. 25). 


raam en dat de persluchtvoeding afvesloten wordt 
wanneer de druk in de emulsietoevoerleiding valt 
onder 0,5 kg/cm?. 


332. Voordelen van deze schikking. 


Als voordelen geven we de volgende OP : 


De grote capaciteit van de emulsievergaarbak. 
Een gering vermogen voor de voedingspomp, dus 
een kleine warmteontwikkeling. 

Een zeer stevige voedingspomp. 
Hoge-drukgroepen met kleine omvang. 
Gemakkelijke toegang tot de hoge-drukgroepen. 
— De hoge-drukgroepen hebben geen vaste plaats. 
Een storing in een hoge-drukgroep heeft weinig 
invloed op de ondersteuning gezien het groot 
aantal punten waar druk wordt geproduceerd en 
de movgelijkheden tot onderlinge verbinding. 


333. Nadelen. 


De Nadelen zijn de volgende : 


— Er zitten nog twee slangen meer in de opzetpla- 
ten van de transporteur die reeds niet te ruim 
Zijn. 

— Bij de ondersteuning Hemscheidt hebben de om- 
schuifcilinders een heel wat grotere capaciteit 
dan bij die van Westfalia, en is het debiet van 
de hoge-drukgroep onvoldoende om de elementen 
snel vooruit te brengen. 


34. Huidige proeven. 


Wij trachten het zopas vermelde tekort aan debiet 
als volet tegen te gaan : 


De voedingspomp en de hoge-drukgroepen in de 
pijler blijven zoals we ze beschreven hebben. 


In de hoge-drukkringloop brengen we een accu- 
mulator aan met een nuttige capaciteit van onge- 
veer 10 liter, die tijdens de rusttijden geladen wordt 
en tijdens het omschuiven van de elementen een 
sedeelte van Zijn voorraad terug afstaat. 


De hoge-drukgroepen zullen waarschijnlijk twee 
parallel gekoppelde hoge-drukpompen moeten be- 
vatten zodat de accumulator snel genoeg kan opge- 
laden worden. 


35. Bereiding van de emulsie. 


Om het dure vervoer van de emulsie van de bo- 
vengrond naar de pijlers te vermijden hebben we het 
sebruik van het Flottmixapparaat (fig. 25) veralge- 
meend. 
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En principe, l'appareil doseur est monté sur le 
réservoir du pied de taille : il est raccordé directe- 
ment, d'une part, à la tuyauterie d'eau sous pression 
et, d'autre part, à un réservoir d'huile soluble. 

Pour obtenir une émulsion stable, nous avons in- 
tercalé un réducteur de pression dans le circuit d'ar- 
rivée d'eau propre et, pour éviter la formation d'écu- 
me dans le réservoir d'huile, nous avons placé un 
clapet « antiretour » dans la tuyauterie d'arrrivée 


d'huile soluble. 


4. APPAREILS DE MESURE 


Outre les appareils enregistreurs mis au point 
il y a quelques années et les indicateurs de pression 
à tige, il est indispensable de procéder à des mesures 
de pression systématiques. 

Le matériel Hemscheidt est particulièrement adap- 
té à ce genre de contrôle : le manomètre (fig. 24) 
peut être placé où déposé sans décharger l'étan- 
çon. La chute de pression enregistrée par Le pla- 
cement et la dépose du manomètre n'excède pas 
10 kg/cm?. 

Des deux campagnes de mesures systématiques 
que nous avons menées jusqu ici, nous concluons 
à la nécessité absolue du contrôle systématique des 
pressions. En une année, nous remplaçons, par taille, 
autant de soupapes de surcharge quil YACDRANCN) 
service et la dispersion des soupapes remplacées 
dans Île temps est telle quil est nécessaire d'effec- 
luer un contrôle permanent. 

Le tableau II permet de se faire une idée du nom- 
bre de soupapes de surcharges qui ont dû être rem- 
placées sur 50 éléments de soutènement en service 
pendant 4 mois consécutifs. Sur 120  sou- 
papes en service, 50 furent remplacées ; et, comme 
aucune loi de distribution statistique ne semble régir 
ces remplacements, nous concluons qu'en une année 
de service, chaque soupape de surcharge sera au 
moins remplacée une fois. 


5. RESULTATS OBTENUS 


Dans le tableau III, nous avons résumé les résul- 
tats obtenus dans 4 tailles d'ouverture similaire qui 
ont été équipées complètement en soutènement mé- 
canisé, pendant environ un an au moins. 

Les valeurs reprises dans le tableau se rappor- 
tent au fonctionnement normal des tailles : les pé- 
riodes d'équipement et de fin de chantier ont été 
éliminées, ainsi que les périodes correspondant aux 
importantes modifications. 

Les 2 premières colonnes se rapportent à un ma- 
tériel de même origine qui a subi des renforcements 
entre 1061 et 1065 et utilisé dans des couches d'ou- 
vertures différentes, mais de conditions d'exploila- 
tion similaires, 


Tuyouterie 
de retour 
d'eac' 


Alimentation HF 
vers lotoille 


Fig. 23. 


Représentation schématique d'une station de fabrication 
d'émulsion en taille. 


Schematische voorstelling van een station 
voor de bereiding van emulsie in de pijler. 


1. robinet d'alimentation : voedingskraan - 2. réducteur de 
pression : drukminderventiel - 3. soupape normalement fer- 
mée, commandée à distance: normaal gesloten klep met 
afstandsbediening - 4. appareil « Flottmix » : « Flottmix-ap- 
paraat - 5. réservoir d'huile soluble : vergaarbak met oplos- 
bare olie - 6. clapet de « non-retour » : terugslagklep - 7. ré- 
servoir d'émulsion : emulsiereservoir - &8. filtre à carotte 
aimantée incorporée : filter met ingebouwde magneetkern - 
tuyauterie d'eau : waterleiding - tuyauterie de retour : terug- 
voerleiding - alimentation H.P. vers la taille : H.D. voeding 
naar de pijler. 


Het doseerapparaat staat in princiep op de ver- 
gaarbak aan de pijlervoet en staat rechtstreeks aan- 
gesloten langs de ene zijde op de waterleiding onder 
druk en langs de andere zijde op een reservoir ge- 
vuld met oplosbare olie. 


Om een stabiele emulsie te bekomen hebben we 
een drukverminderventiel seplaatst in de zuiver- 
waterleiding, en om de vorming van schuim in het 
oliereservoir te voorkomen plaatsen we een terug- 
slagklep op de toevoerleiding van de oplosbare olie. 


4. MEETAPPARATEN 


Wij hebben de registreertoestellen die enkele ja- 
ren geleden werden uitgewerkt en de stiftdrukme- 
ters, maar bovendien is het noodzakelijk systema- 
tische drukmetingen te doen. 


Het materieel Hemscheidt leent zich bijzonder 
goed tot deze soort van controle : de manometer (fig. 
24) kan geplaatst en weggenomen worden zonder 
dat de stijl wordt ontspannen. De drukval op het 
ogenblik van het plaatsen en Wwegnemen van de 
manometer bedraagt niet meer dan 10 kg/cm°. 
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TABLEAU IT : Nombre de soupapes de surcharge 
remplacées pendant les quatre premiers mois de cette 
année. 


TABEL IT: Aantal overdrukventielen dat vervangen 


werd tijdens de eerste vier maanden van dit jaar. 


File gauche File droite 
Nombre Linkse rij Rechtse rij 


éléments 


Soupape | Soupape | Soupape | Soupape 
Aantal AV AR AV AR 
elementen Ventiel Ventiel | Ventiel Ventiel 
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En comparant les prix de revient par élément et 
par mois, nous constaterons surtout [a nette régres- 
sion des coûts en flexibles et en émulsion, due à 
l'utilisation du matériel dans une ouverture plus 
faible combinée aux modifications apportées. 

La troisième colonne se rapporte à du matériel 
Hemscheidt neuf, utilisé dans des conditions d’ex- 
ploitation très dures. Nous remarquerons la robus- 
tesse du matériel ; les coûts d'entretien ne sont nul- 
lement exagérés. 

Après un temps d'arrêt, mis à profit pour réali- 
ser les doubles châssis de base, nous retrouvons le 
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Fig. 24. 


Manomètre de contrôle. 


Controlemanometer. 


Wij hebben tot nu toe twee systematische meet- 
campagnes ingericht en trekken daaruit het besluit 
dat een systematische drukcontrole absoluut nodig 
is. Per jaar vervangen wij per pijler zoveel overdruk- 
ventielen als er in sebruik zijn en de spreiding van 
de vervangen ventielen in de tijd is zodanig dat een 
permanente controle onontheerlijk is. 

Tabel IT geeft een idee van het getal overdruk- 
ventielen dat ODASO elementen moest vervangen 
worden in de loop van 4 maanden onalfgebroken 
bedrij£. Op 120 kleppen in dienst werden er 50 ver- 
vangen ; nu schijnt dit vervangen door seen enkele 
statistische verdelingswet te worden beheerd : Wij 
besluiten dan ook dat elke klep in de loop van één 
jaar minstens éénmaal vervangen wordt. 


5. DE BEKOMEN RESULTATEN 


In tabel HI groeperen we de resultaten die beko- 
men werden in 4 pijlers met celijkaardige opening 
en die volledig met gemechaniseerde ondersteuning 
werden uitgerust sedurende minstens 1 jaar. 

De cijlers van deze tabel hebben betrekking op 
de normale werking van de pijler : perioden van op- 
bouw en ontmanteling van de winplaats werden 
geweerd, evenals perioden waarin belangrijke Wijzi- 
gingen werden doorgevoerd. 

De eerste twee kolommen handelen over materieel 
van dezelfde O0rsprong dat versterkt werd tussen 
1061 en 106% en gebruikt werd in lagen met ver- 
schillende opening doch gelijkaardige bedrijfsvoor- 
waarden. 

Vergelijken we de kostprijs per element en per 
maand, dan worden we vooral getroffen door de 
vermindering van de kosten voor slangen en emul- 
sie, als sevolg van het sebruik van dit materieel in 
een kleinere opening en tevens van de aangebrachte 
wijzigingen. 

De derde kolom handelt over nieuw materieel 
Hemscheidt gebruikt in zeer benarde omstandighe- 
den. We merken op dat het om stevig materieel 
gaat ; de onderhoudskosten liggen helemaal niet te 


hoog. 
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TABLEAU III — TABEL IL 


gere 
Récapitulation de certains résultats obtenus permettant de dégager des enseignements. 


Overzicht van enkele resultaten waaruit besluiten kunnen worden getrokken. 


Durée de service - Bedrijfsduur 


Durée considérée - Beschouwde periode 


Moyen d'abattage - Winmachine 


Ouverture moyenne - Gemiddelde opening 
Longueur de front - Front lengte 


Avancement journalier moyen - Gemiddelde 
vooruitgang per dag 


B 
Production t/jour - Produktie t/ dag N 
Longueur équipée sout. mécanique - Front- 

lengte met gemech. ondersteuning 


Nombre d'éléments en service - Aantal elemen- 
ten in bedrijf 


m?/hp sout. méc. 
m?/md gem. ond. 
taille kg/h B 
pijler kg/m { N 


Rendements - | 
Effecten | 


Prix revient/El/mois (FB) - Kostprijs/El/ 
maand (BF) 


Ensemble - Geheel 
Flexibles - Slangen 
Emulsion - Emulsie 


Prix revient/t nette - Kostprijs/t netto 


* rendement chantier - effect winplaats, 


Matériel 
À modifié 
Matériel d'origine - Oorspronkelijk materieel 
Gewijzigd 
ù materieel 
Westfalia Hemscheidt Hemscheidt 
34/20 37/23 | 44/23 46/23 
1TAMOIS - 12 mois - 15 mois - 12 mois - 
17 maanden | 12 maanden 15 maanden | 12 maanden 
(1960-1061) | (1063-1064) | (1063-1064) (1966) 
12 mois - O mois - QG mois - 8 mois - 
12 maanden | 9 maanden 9 maanden 8 maanden 
Rabot LH201 Rabot LH201 Haveuse Rabot 
Schaaf Schaaf AB16 tandem 
Snij- Tandem- 
machine schaaf 
1,80 1,62 1,63 1,78 
160 m 252 n 206 m 232 m 
2,57 1,94 1,08 1,88 
7 1304 903 1300 
6067 749 504 706 
128 201 227 154 
85 154 151 103 
14,25 9,50 8,62 20,06 
a 18.225 0.600 22.425 
4:295 * 9.500 5.420 11.365 
851 520 504 506 
520 151 185 54 
SA 20 17 15 
4,85 3.45 5.05 5.50 
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matériel Hemscheidt en service dans une taille de 
près de 1,80 m d'ouverture : la 4e colonne résume 
les résultats obtenus. Le prix de revient par élément 
et par mois est intéressant, Le poste flexible surtout : 
[a bonne stabilité qui en est la cause principale se 
traduit aussi par la facilité de ripage, c'est ainsi que 
le rendement des ouvriers ripeurs est de près de 
21 m°/hp. 


6. CONSIDERATIONS FINALES 


Pour terminer, essayons de résoudre quelques pro- 
problèmes qui nous préoccupent. 


61. Où utiliser le soutènement mécanisé ? 


Le soutènement mécanisé nest pas universel. 
Dans l'état actuel de l'évolution du matériel, nous 
croyons quil y a lieu de bien choisir les cas d'ap- 
plication et quil ne faut surtout pas brusquer La 
vénéralisation. 

Nous continuons d'ailleurs à remarquer que l'in- 
troduction du soutènement mécanisé dans une taille 
n'améliore pas les qualités du toit et qu'un bas- 
toit friable y résiste très mal. 

62. Quel principe de soutènement faut-il choisir 
dans les ouvertures supérieures à 1,50 m ? 


Dans ces cas, faut-il porter son choix sur : 


— des éléments à cadres jumelés parallèles : 
— des piles reliées au convoyeur blindé ; 
— des piles précédées de 1 ou 2 étançons pilotes ? 


Les éléments de soutènement mécanisé à cadres 
jumelés parallèles nous sont très bien connus : ils 
semblent, s'ils sont stables et si les terrains s'y 
prêtent, donner certains résultats. 


Nous rappellerons cependant [a nécessité, après 
4 pas de ripage, de décaler simultanément les 4 étan- 
çons de façon à faire pivoter l'élément. Cette mé- 
thode n'est pas excellente pour le toit, surtout s’il est 
fissuré d'avance, mais nous nous en accommodons. 


Dès lors, nous nous demandons si le système des 
piles à 4 étançons, présentant une résistance au cou- 
lissement beaucoup plus élevée le long de la ligne 
de foudroyage, ne conviendrait pas bien à notre 
genre d'exploitation. Le manque d'expérience avec 
ce genre de matériel nous empêche malheureusement 


de concl ure. 


63. Quel pas de soutènement faut-il adopter ? 


Certains spécialistes avancent, mais sans le dé- 
montrer, quil faut riper en carré, c'est-à-dire que le 


Na een onderbreking Waarvan gebruikt semaakt 
werd om de dubbele basisstructuren te bouwen tref- 
fen Wij het materieel Hemscheïdt aan in een pijler 
met een opening van bij de 1,80 m: deze resulta- 
ten staan in de 4de kolom. De kostprijs per element 
en per maand is interessant, vooral de kostprijs slan- 
gen ; dit ligt aan de goede stabiliteit, die men ook 
terugvindt in het snelle omschuiven, waardoor het 
effect bij deze operalie nabij de 21 m°/md komt. 


6. SLOTBESCHOUWINGEN 


Om te eindigen willen we trachten enkele van 
onze problemen op te lossen : 


61. Waar moet de gemechaniseerde ondersteuning 
toegepast worden ? 


De gemechaniseerde ondersteuning is niet univer- 
seel. Zoals het materieel er nu voorstaat, menen wij 
dat de gevallen van toepassing met overleg moeten 
gekozen worden en dat men de veralgemening niet 
bij overhaast moet te werk gaan. 

Wij stellen ten andere nog voortdurend vast dat 
de gemechaniseerde ondersteuning in de pijler waar 
ze wordt ingevoerd het dak niet beter maakt en dat 
een brokkelig laag dak er zeer slecht aan weerstaat. 


62. Volgens welk princiep moet de ondersteuning 
gekozen worden 
voor openingen van meer dan 1,50 m ? 


Moet men voor die gevallen zijn keuze laten val- 

len op : 

— elementen met evenwijdige tweelingramen ? 

— met de transporteur verbonden bokken ? 

— bokken die voorafgegaan worden door cen of 
twee piloot siti jlen ? 

De  ondersteuningselementen met evenwijdige 
tweelingramen kennen we zeer goed : wanneer ze 
stabiel zijn en in geschikte gesteenten schijnen ze 
alleszins resultaat te kunnen geven. 

Toch wijzen we er opnieuw op dat de vier stijlen 
om de 4 passen op hetzelfde ogenblik moeten los- 
gezet worden, zodat het element kan sedraaid WOT- 
den. Deze methode doet het dak geen soed, vooral 
wanneer het reeds gebroken is op voorhand maar 
Wij passen ons zo goed mogelijk aan. 

We vragen ons dan ook af of het systeem met 
bokken bestaande uit vier stijlen dat langs de breuk- 
lijÿn een veel groter draagvermogen ontwikkelt, niet 
geschikt is voor onze soort van ontginningen. On- 
selukkig g'enoeg kunnen we hier geen besluit trek- 
ken omdat we dit soort materieel niet kennen. 


63. Welke pas moet men de ondersteuning 
opleggen ? 
Sommige specialisten beweren, overigens zonder 
het te bewijzen, dat men in het kwadraat moet om- 
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pas doit être sensiblement égal à l’entr'axe des 2 files 

d'étançons. 

Pour notre part, nous choisissons Île pas de ripage 
le plus grand possible compatible avec les qualités 
du toit, avec la géométrie de l'élément, et ce, pour 
trois raisons : ainsi, en doublant Île pas d'un élé- 
ment : 

a) nous enregistrons, pour les ouvriers ripeurs, un 
gain de temps total sur la manœuvre d'au moins 
25 % : 

b) la durée de l'opération de nettoyage, qui a lieu 
une fois par pas, se voit diminuée de près de 
40 D : 

c) l'effet de pompage sur les bancs inférieurs du toit 
ne se présente plus qu'une fois sur deux. 


64. Quelles pompes faut-il retenir ? 


Rappelons que nous avons rejeté les pompes cen- 
trales électriques en voie de base et que nous avons 
retenu pour le proche avenir les groupes à haute 
pression Westfalia, sans réservoir, en taille. couplés 
à des accumulateurs de pression ; ces groupes sont 


alimentés à partir d'une nourrice à basse pression 
située en voie de base. 


Quel que soit Le type de pompe adopté, la fabri- 
cation d'émulsion sur place nous semble à retenir. 


Discussion 


H. Delrée. 


Je voudrais savoir, M. Demeuter, si dans les prix 
de revient que vous avez indiqués, le prix de Ja 
main-d'œuvre a été compté au taux actuel des salai- 
res. 


M. Demeuter. 


I n'y a pas ou pratiquement pas de main-d'œu- 
vre qui intervienne dans ces coûts. Seule la main- 
d'œuvre de l'atelier de surface chargé des réparations 
est comptabilisée, mais la main-d'œuvre du fond ny 
est pas comptabilisée. La part de main-d'œuvre est 
presque négligeable par rapport à l'importance des 
matières intervenant dans ces coûts. 


H. Delrée. 


Etant donné l'accroissement des salaires, ceux de 
la main-d'œuvre de l'atelier devraient être actua- 


lisés. 
M. Demeuter. 


D'accord, ces coûts devraient être actualisés. Ils 
ne l'ont pas été. 


drukken, dit wil zeggen dat de pas van dezelfde 
orde van grootte moet zijn als de asafstand tussen 


twee stijlenlijnen. 


Wii geven van onze kant de voorkeur aan de 
grootst mogelijke pas die te verenigen is met de 
kwaliteit van het dak, de constructie van het ele- 
ment, en dit om drie redenen ; verdubbelen wij de 
pas van het element, dan stellen we vast : 


a) dat er aan het omschuiven minstens 25 % min- 
der tijd wordt besteed : 

b) dat het opkuisen dat na elke pas moel sebeuren 
ongeveer 40 % minder lang duurt : 

c) dat de onderste dakbanken maar éénmaal wor- 
den ontspannen in plaats van tweemaal. 


64. Aan welke pompen moet men 
de voorkeur geven ? 


Men zal zich herinneren dat Wij de centrale elek- 
trische pomp in de voetgalerij afgekeurd hebben en 
voor de naaste toekomst de voorkeur geven aan ho- 
ge-drukgroepen Westfalia, zonder vergaarbak in de 
pijler, sekoppeld met drukaccumulatoren ; deze 
groepen bekomen hun vloeistof van een lage-druk- 
voedingspomp in de voetgalerii. 

Voor eender welk type van pomp komt het ons 
voor dat de emulsie in de ondergrond moet worden 


bereid. 


Discussie 


H. Delrée. 


Mr Demeuter, ik zou graag weten of de arbeids- 
kosten in de door U opgegeven kostprijzen worden 
berekend op grond van de huidige waarden. 


M. Demeuter. 


Arbeidskosten komen niet of praktisch niet tussen 
in deze kostprijzen. Enkel de arbeidskosten voor 
herstelling in de bovengrondse werkplaatsen WeT- 
den in rekening gebracht : de ondergrondse arbeids- 
krachten werden niet in aanmerking genomen. Het 
aandeel van de arbeidskrachten is bijna te verwaar- 
lozen ten opzichte van de omvang der materiele ele- 
menten in de samenstelling van de kostprijs. 


H. Delrée. 


Rekening houdend met de aangroei van de lonen 
zou men de arbeidskosten van de herstelwerkplaat- 
sen aan de huidige waarden moeten aanpassen. 


M. Demeuter. 


Dat zou inderdaad moeten gebeuren maar Wij 
hebben het niet sedaan, 
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H. Delrée. 


Si on actualise les salaires, le résultat sera encore 
meilleur. 


M. Demeuter. 


Oui, il sera encore meilleur. 


R. Legon. 


Je voudrais parler des raccords à emboîter. Com- 
ment est faite l'étanchéité. Comment les extrait-on 
en cas de rupture ? 


M. Demeuter. 


Il s'agit des « Steckverbindungen » d'origine alle- 
mande, mis au point par la firme Technochimie. En 
principe, les extrémités des canaux des blocs-vannes, 
prévus pour recevoir des flexibles, sont spécialement 
alésés : ces alésages présentent une demi-rainure 
transversale de part et d'autre de leur axe. 

L'extrémité du flexible porte un joint torique ; 
celui-ci vient en contact avec la partie rectiliée de 
l'alésage : elle est maintenue en place par un étrier 
d'assemblage glissé dans les deux demi-rainures 
transversales du bloc-vanne. 

Les réparations à ces raccords sont aisées : l'ou- 
vrier ripeur peut très bien s'en charger lui-même et 
remplacer le joint torique sans l'aide d'un ajusteur 
et sans outillage spécial. Pour défaire l'assemblabe, 
il suffit, après avoir extrait l'étrier, d'exercer une 
traction sur le flexible. 


P. Stassen. 

Les raccords à emboîtement ont-ils véritablement 
montré leur supériorité ? 
M. Demeuter. 


Véritablement, oui. Nous les avons généralisés 
pour quantité d'autres applications. Ils existent no- 
tamment dans le soutènement Gerlach pour les ma- 
chines de pose et nous les avons généralisés pour 
tous les pousseurs de ripage hydrauliques et pour 


l'injection d'eau en veine. 
R. Legon. 
À quel matériel se rapportent respectivement les 
raccords filetés et les raccords rapides ? 
M. Demeuter. 


Il s'agit de deux types de soutènement, le soutè- 
nement Westfalia avec le raccord à visser, le soutè- 
nement Hemscheidt avec le raccord à emboîter. 


R. Legon. 


Peut-on passer de l'un à l'autre ? 


H. Delrée. 


Door de aanpassing van de lonen zou het eind- 
resultaat no verbeteren. 


M. Demeuter. 


Het zou inderdaad beter zijn. 


R. Legon. 


Mi; inleresseren de ingestoken aansluitingen. Op 
welke manier komt de dichtheid tot stand ? Hoe 
krijot men ze los ingeval van breuk ? 


M. Demeuter. 


Het gaat om de duitse Steckverbindungen door 
de firma Technochemie ingestelt ; het princiep is het 
volgende : de kanaalopeningen van het kleppenblok, 
voor de slangen voorzien, worden speciaal uitge- 
boren : deze uithboringen vertonen een halve groef 
aan beide zijden van het as. 

Het uiteinde van de slang is van een O-ring voor- 
zien ; deze komt rusten tegen de seslepen oppervlak 
van de uithboring ; het wordt ter plaatse gehouden 
door een in de halve groeven geschoven verbin- 
dingshbeugel. 

De herstellingen van deze verbinding zijn gemak- 
kelijk : de arbeïder die belast is met het omdrukken 
van de installatie kan zelf zonder hulp van een pas- 
werker en zonder bijzonder werktuig een O-ring 
vervangen. Om de verbinding los te maken neemt 
men de beugel weg en trekt men op de slag. 


P. Stassen. 


Ïs de superioriteit van de ingestoken aansluitingen 
werkelijk bewezen ? 


M. Demeuter. 


Absoluut. Wij passen ze nu algemeen toe in tal 
van andere gevallen. Men vindt ze eveneens in het 
ondersteuningsmaterieel Gerlach namelijk in de 
zelapparaten en wij hebben ze veralgemeend voor 
al de hydraulische omdrukcylinders en voor de wa- 
terinjectie in de laag. 


R. Legon. 


In welke materialen vindt men respectievelijk de 
geschroefde en de ingestoken aansluitingen ? 


M. Demeuter. 


Het gaat om twee typen van ondersteuningsmate- 
riaal, de ondersteuning Westfalia met de geschroef- 
de, en de ondersteuning Hemscheidt met de ing'e- 
stoken verbindingen. 


M. Legon. 


Is de overgang van het een op het ander moge- 
lijk ‘2 
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M. Demeuter. 


Oui, avec des pièces d'adaptation. 


J. Minne. 


La firme Westfalia peut fournir au choix des rac- 
cords à emmancher ou des raccords à visser. IT faut 
toutefois prévoir l'emploi de raccords emmanchables 
dès la construction, car un encastrement suffisant 
dans Le bloc est nécessaire pour éviter un encombre- 
ment trop important lors du montage. Placés sur des 
boîtiers usinés pour des raccords filetés, [es rac- 
cords emmanchables sont, je crois, assez bien en 
saillie. 


M. Demeuter. 


Oui, ils s'adaptent très mal pour le moment et ils 
sont vulnérables pendant le transport. 


M. Demeuter. 


Ja, met behulp van passtukken. 


J. Minne. 


De firma Westfalia kan naar keuze ingestoken 
of geschroefde aansluitingen leveren. Wil men inge- 
stoken aansluitingen gebruiken dan moet men daar 
nochtans rekening mee houden bij de constructie, 
want de stukken moeten voldoende diep in het blok 
zitten om na de montage niet te ver naar buiten 
te steken. Plaatst men ingestoken verbindingen op 
kleppenkasten die voor schroefverbindingen zijn ge- 
maakt dan steken ze naar ik vrees nogal ver uit. 


M. Demeuter. 


Ja, zoals het nu is laten ze zich moeilijk aanpas- 
sen en zijn ze tijdens het vervoer zeer kwetshbaar. 


Le soutènement mécanisé 
aux Charbonnages Limbourg-Meuse à Eisden 


Evolution et réalisations de 1961 à 1967. 


De gemechaniseerde ondersteuning 
in de Kolenmijn Limburg-Maas te Eisden 


Ontwikkeling en uitvoering van 1961 tot 1967. 


J. VANDERPUTTE, 


Ingénieur Principal, Adjoint à l'Ingénieur en Chef du Fond. 


Eerstaanwezend Ingenieur, Adjunct van de Hoofdingenieur der Ondergrondse Werken. 


N.V. Kolenmijnen Limburg-Maas. 


Cette journée étant conçue comme une informa- 
tion réciproque dans le but d'échanger nos idées et 
notre expérience, je me bornerai à donner un aperçu 
de ce que nous avons fait, de notre situation actuelle 
et de nos projets d'avenir. 

Au terme de cette longue journée, je vous épar- 
gnerai chiffres et croquis, laissant cette tâche aux 
constructeurs et aux organismes d'étude tels que 
l'Inichar et Le T.C.C. que je tiens à remercier ici 
pour l'aide efficace qu'ils nous ont apportée dans ce 


domaine. 


1. BREF HISTORIQUE DES ETAPES PARCOURUES 


11. Premières études et essais. 


Ainsi que j'ai pu le signaler ici même lors de la 
journée du 20 février 1061, Limbourg-Meuse avait 
été retardé dans ses premiers essais par l'absence de 
matériel utilisable pour des pentes qui peuvent at- 
teindre 25° dans son gisement. 


Après l'étude qui faisait l'objet de cette commu- 
nication, nous avons mis à l'essai en 1961 du sou- 
tènement Sahé-Somemi (type Bruay) et des élé- 
ments Westfalia munis de tringles stabilisatrices. 


Het doel van deze dag van wederzijdse informa- 
tie is het uitwisselen van onze ideeën en onze onder- 
vinding ; daarom zal ik mij beperken tot hetgeen 
wij gedaan hebben, onze huidige situatie, en onze 
toekomstplannen. 

Nu deze lange dag ten einde loopt wil ik U niet 
meer vermoeien met cijfers en figuren ; ik laat deze 
taak over aan de constructeurs en de studieorganis- 
men zoals Inichar en het T.C.C. die ik bij deze 
selegenheid wil danken voor de doeltreffende hulp 
die ze ons op dit gebied hebben geboden. 


1. KORT OVERZICHT VAN DE DOORLOPEN FAZEN 


11. Eerste studies en proeven. 


Ik heb reeds eerder op deze zelfde plaats, en wel 
tiijdens de dag van de 20 februari 1061, kunnen 
melden dat Limburg-Maas voor zijn eerste proeven 
vertraging heeft opgelopen wegens het onthreken 
van materieel dat bruikbaar is in hellingen die bij 
ons 25° kunnen bereiken. 

Na de studie waarover destijds gesproken werd 
hebben wij in 1001 proeven verricht met de onder- 
steuning Sahé-Somemi (type Bruay) en met de ele- 
menten Westfalia met stabiliseerstangen. 
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Le Sahé-Somemi a été retiré définitivement après 
quelques mois : ses défauts principaux pour notre 
gisement étant, d'une part, la difficulté de contrôler 
la position de la béle en cas de mauvais toit (elle 
plonge souvent dans le blindé) et, d'autre part, l'im- 
possibilité de boiser entre les éléments en cas de 
dérangement où de mauvais toit. 

Le Westfalia a nécessité quelques adaptations, 
surtout dans le système des tringles ; il s'avérait dès 
lors très valable dans les ouvertures jusqu à 1,30 m. 


12. Premiers achats. 


Un peu plus tard, soit fin 1062, nous passions 
commande d'une première taille complète en West- 
falia ;: une deuxième devait suivre au début de 1064 
et une troisième en 1065. 


13. Dowty. 


La firme Dowty ayant proposé un essai avec son 
modèle Mark 1.C muni de chaînes stabilisatrices et 
cherchant nous-mêmes une solution pour ouvertu- 
res plus grandes que 1,30 m, nous avons entamé ces 
essais en 1964, sous des conditions très sévères pour 
le constructeur. 


Ils ont été concluants dans la couche en question 
qui avait 1,50 m d'ouverture mais seulement 13° de 
pente. Ayant de grands panneaux à y exploiter, 
nous avons acheté, au début de 1065, l'équipement 
complet d'une taille destiné à cette couche. 


14. Ferromat 1965. 


Nous avions introduit simultanément depuis 1065 
des étançons individuels Ferromatik à pompe cen- 
trale ; nous avons jugé utile de contrôler la possi- 
bilité d'introduire ces étançons dans le soutènement 
Ferromat 65. 50 mètres ont été essayés en 1065 et 
‘au début de 1066. 


En collaboration avec le constructeur, nous avons 
apporté certaines modifications à ces éléments qui 
manquaient de force de ripage et de stabilité. Le 
matériel adapté sera bientôt remis en service. 


15. Choix d’un soutènement 
pour grandes ouvertures. 


Dans le but de choisir définitivement, pour des 
couches de 1,40 m à 2,20 m, nous avons procédé à 
deux essais de matériel mis à notre disposition par 
les constructeurs : le Westfalia à deux cylindres SU- 
perposés et le Ferromatik « Double Chock ». Ces 
essais se sont faits à partir de 1004 dans deux cou- 
ches distinctes, mais assez semblables et malheureu- 
sement sans grandes pentes (CE 1e) 


De Sahé-Somemi werd definitief weggenomen na 
enkele maanden : voornaamste gebreken voor onze 
afzetting waren': een moeilijke controle op de kap 
ingeval van slecht dak (ze valt dikwijls voorover 
in de transporteur) en anderzijds de onmogelijkheid 
om bi; storingen of slecht dakgesteente tussen de 
elementen te stutten. 

Het Westfalia-materieel vergde enige aanpassin- 
gen vooral inzake stangen ; daarna was het zeer 
geschikt voor openingen tot 1,30 m. 


12. Eerste aankopen. 


Een weinig later, einde 1062, hebhben Wij een vol- 
ledige pijler Westfalia besteld : een tweede moest 
begin 1064 volgen en een derde in 1965. 


13. Dowty. 


Daar de firma Dowty ons een proef voorstelde 
met haar model Mark 1.C met stabiliseerkettingen 
en daar wijzelf zochten naar een oplossing voor ope- 
ningen van meer dan 1,30 m, hebben wWij een proef 
aangevat in 10064 onder omstandigheden die zeer 
streng mochten heten voor de constructeur. 

Het resultaat was beslissend voor de laag in kwes- 
tie, die een opening had van 1,50 m doch slechts 
een helling van 13°. Vermits wij daarin uitgestrekte 
panelen le ontginnen hebben, hebben Wij begin 1065 
het materieel van een volledige pijler, bestemd voor 
deze laag, aangekocht. 


14. Ferromat 1965. 


Eveneens sinds 106% hadden wij individuele stij- 
len in sebruik en wel Ferromatik met centrale pomp; 
Wij oordeelden dat de mogelijkheid moest onder- 
zocht worden om deze stijlen in de ondersteuning 
Ferromat 65 in te schakelen. Een lengte van 50 m 
werd in 1065 en begin 1066 beproefd. 

Met de medewerking van de firma hebben wij 
zekere Wijzigingen aangebracht aan deze elementen 
die niet voldoende kracht ontwikkelden bij het om- 
drukken en niet voldoende stabiliteit hadden. Het 
materieel werd gewijzigd en zal binnenkort opnieuvw 
in bedrijf komen. 


15. Keuze van een ondersteuning 
voor grote openingen. 


Met het oog op een definitieve keuze voor lagen 
van 1,40 m tot 2,20 m hebben wij twee materielen 
beproefd die ons waren ter beschikking gesteld door 
de constructeurs : De Westfalia met twee boven 
elkaar liggende cilinders, en de Ferromatik « Dou- 
ble Chock ». Deze proeven, begonnen in 1064 in 
twee verscheiden lagen, die veel celijkenis vertoon- 
den en geen grote hellingen hadden (+ 15°). 
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151. Le Westfalia a marché sans difficultés dans 
[a première couche (fig. 1), mais, dans l’autre, il a 
dû être muni de tringles stabilisatrices hydrauliques 


Fig 


Cadres jumelés Westfalia pour grande ouverture 
en service à la S. À. des Charbonnages Limbourg-Meuse,. 


T'weelingramen Westfalia voor grote opening 
gebruikt in de exploitatiezetel 
van de N.V. Kolenmijnen Limburg-Maas. 


(Photo Deleuze - Forchies.) 


(fig. 2). Ces tringles sont efficaces au point que, 
placées sur des éléments ordinaires de la firme, on 
obtient une stabilité aussi bonne pour un élément 
de prix nettement inférieur. Ces mêmes éléments ont 
fait l'objet, par les soins d'Inichar, d'un essai en 
marche semi-automatique. Il a dû être interrompu 
par l'arrêt du chantier et l'absence momentanée 
d'une taille similaire. 


Fig43: 
Pile double Klôckner-Ferromatik. 


Dubbele bok Klôckner-Ferromatik. 


(Fotowerken F. Claes - Antwerpen.) 
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151. De Westfalia bood geen enkele moeilijkheid 
in de eerste laag (fig. 1), maar moest in de andere 
uilg'erusi worden met hydraulisch stabiliseerstangen 
(fig. 2). Deze stangen zij zo doeltreffend dat ze 
toegepast op de gewone elementen van de firma 
een even goede stabiliteit geven voor een veel goed- 
koper element. Door de zorgen van Inichar werd 
ditzelfde element ook in half-automatisch bedrijf be- 
proefd. Men heeft de proef moeten stopzetten omdat 
de werkplaats ten einde was en er op dat ogenblik 


geen soortgelijke pijler liep. 


Eiq2; 


Cadres jumelés Westfalia avec écarteurs hydrauliques. 


Tweelingramen Westfalia met hydraulische stangen. 


(Fotowerken F, Claes - Antwerpen.) 


152. Met Ferromatik hebben we veel proeven ge- 
daan met en veranderingen aangebracht aan de 
ineen gewerkte dubbele bokken. Deze proeven heb- 
ben ons volledig tevreden cesteld ; ze zijn Zeer sta- 
biel en we kunnen daarin de beschikbare stijlen 
gebruiken. Op ons verzoek heeft de Firma een kap 
uit één stuk semaakt : 
es lengte : 5,20 M ; 
— oversteek : 1,57 en 1,81 m ; 
— gewicht (staal NA.XTRA) : 4530 kg. 

De afstand tussen de kappen bedraagt 0,60 m ; 
een dubbele bok beslaat dus 2,40 m front (fig. 5). 


2. HUIDIGE TOESTAND VAN ONS MATERIEEL 


Een opsomming van onze proeven kan de indruk 
van te grote verscheidenheid seven. Dat is onge- 
twijfeld waar, maar het was de prijs die wij moesten 
betalen om ons deze techniek eigen te maken. Nu 
hebben Wij een materieel en een programma waar- 
mee we vooruit kunnen zonder verder tasten. 
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152. Avec Ferromatik, nous avons procédé à plu- 
sieurs essais et transformations de piles « Double 
Chock » imbriquées. Elles nous ont donné entière 
satisfaction et sont très stables : nous pouvons y in- 
corporer les étançons dont nous disposons. À notre 
demande, la firme a fourni une bêle unique : 

me longueur : 5,20 M ; 

— porte-à-faux : 1,57 et 1,81 m; 


= poids (acier NA.XTRA) : 450 ke. 


La distance entre béles est de 0,60 m, la double 
pile couvrant ainsi 2,40 m de front (fig. 5). 


2. SITUATION ACTUELLE DE NOTRE MATERIEL 


L'énumération de ces essais pourrait faire croire 
à une diversité trop grande. C'est sans doute vrai, 
mais dans notre cas ce fut à ce prix que nous avons 
pu nous faire la main dans cette technique. Nous 
avons en ce moment un matériel et un programme 
qui doivent nous permettre de progresser sans nou- 
veaux tâtonnements. 


21. Westfalia. 


Nous possédons 660 m d'équipement qui est com- 
plètement en service en ce moment et le restera dans 
les mêmes couches pendant plusieurs années. 

Tenant compte des périodes de révision, nous 
atteignons une utilisation supérieure à 80 %. 


Nous avons transformé quelque peu le matériel et 
adopté les standards suivants : 


Distance entre éléments 1,50 m 
Distance entre bêles 0,70 m 
Porte-à-faux pour rabot 1,25 m 
Porte-à-faux pour haveuse 1,50 m 


Pompe : centrale Hauhinco au pied de 
taille 180 kg/cm° 


Les tailles étant d'ouverture faible, nous avons 
également raccourci des étançons sans difficultés. 


22. Dowty. 


L'équipement de 255 m de taille a servi dans deux 
chantiers, Dans l’ensemble, il est excellent au point 
de vue bêles, base rigide et facilité de ripage. 


Pour notre gisement, il est manifestement trop 
faible quant aux étançons dont les supports et les 
têtes ont beaucoup souffert. Le matériel est en ce 
moment en révision (fig. 4). 


23. Ferromatik « Double Chock ». 


Nous en possédons 50 m qui se trouvent actuel- 
lement dans une taille de réserve et qui sont destinés 


21. Westfalia. 


Wij hebben voldoende materieel voor 660 m, dat 
momenteel volledig in dienst is en dit zal blijven 
gedurende verschillende jaren in dezelfde lagen. 

Als we rekening houden met de perioden van na- 
zicht komen we tot een benuttingsgraad van meer 
dan 80 %. 

Wij hebben het materieel licht sewijzigd en vol- 
gende stañdaardwaarden aangenomen : 


Afstand tussen elementen 1,50 m 
Afstand tussen kappen 0,70 m 
Oversteek bij schaven 1,25 M 
Oversteek bij snijmachines 1,50 m 


Pomp : centrale pomp Hauhinco aan 
pijlervoet 180 kg/cm° 
Wegens de kleine opening der pijlers hebben we 
ook zonder moeite de stijlen kunnen inkorten. 


22. Dowty. 


Het materieel voor 255 m werd In twee pijlers 
gebruikt, Over het algemeen genomen is het systeem 
Zeer goed wat betrelt de kappen, de stijve basis, het 
gemak van omdrukken. 

Het is duidelijk dat deze ondersteuning te zwak 
is voor onze afzetting althans wat de stijlen betreft, 
die veel geleden hebben aan de steunpunten en de 
koppen. Dit materieel wordt momenteel nagezien 


(Fig. 4). 


Fig. 4. 


Cadres de soutènement Dowty Roofmaster Mark 1 C pour 
couches inclinées en service à la S. À. des Charbonnages 
Limbourg-Meuse. 


Ondersteuningsramen Dowty Roofmaster Mark 1C voor 
hellende lagen in bedrijf bij de N. V. Kolenmijnen Limburg- 
Maas. 


23. Ferromatik « Double Chock ». 


Wij hebben 50 m die nu in een reservepijler staan 
en bestemd Zijn voor een dalende pijler : met dat 
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Fig. 5. 


Treillis protecteur appliqué au toit dans une taille équipée de soutènement mecanisé. 
(Passage d'une zone dérangée.) 


Draadnet tegen het dak van een pijler met gemechaniseerde ondersteuning. 
(Doorwerken van een gestoorde zone.) 


Fig. 6. 


Un treillis placé sous un toit ébouleux protège l'allée de circulation de l'envahisse- 
ment par les éboulis de foudroyage. (S. À. des Charbonnages Limbourg-Meuse - 
Soutènement Klôckner-Ferromatik.) 


Een gevlochten draad onder een brokkelig dak beschermt het looppand tegen de 
breukstenen. (N. V. Kolenmijn Limburg-Maas - Ondersteuning Klôckner-Ferromatik.) 
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à une taille descendante ; à cette fin, nous l'avons 
essayé, avec succès, recouvert complètement de treil- 
lis tel que nous l'avions vu dans l'exploitation de 


Willem-Sophia (fig. 5 et 6). 
24. Ferromat 65. 


Comme dit ci-avant, son utilisation est prévue 
d'ici quelque temps. 


3. RESULTATS OBTENUS 
ET EXPERIENCE ACQUISE 


31. Réussites et échecs. 


Je vous ai promis de ne pas citer trop de chiffres, 
mais d'essayer de dégager des principes. 

Nous avons utilisé le soutènement mécanisé dans 
20 tailles réparties dans 11 couches différentes, 14 
compris tous les essais. 


En 1066, 10 % de la production étaient produits 
en tailles à soutènement mécanisé. Nous atteignons 
actuellement une moyenne de 50 %. Dans l'état 
actuel de la technique, nous estimons que 60 % de 
nos couches peuvent être exploités par ce mode 


de soutènement. 


Il y a eu quelques échecs incontestables (+ 
25 %), mais pas tellement nombreux si l'on tient 
compte des tâtonnements inévitables. 


Dans d'autres cas, il y a eu demi-réussite, c'est- 
à-dire : le soutènement marche mais les résultats 
sont insuffisants pour un matériel si coûteux (+ 
25 %). 

Enfin, dans environ 50 % des chantiers, nous 
avons réussi complètement. Dans ces cas, le rende- 
ment entre voies est normalement doublé et la ren- 
tabilité est assurée. 


32. Une première remarque importante, c'est qu'à 
notre avis l'apprentissage complet de tout le person- 
nel concerné (surveillance - ouvriers - ajusteurs) est 
assez long. Il faut au moins deux ans pour qu'on 
puisse parler d'une équipe parfaitement formée et 
capable non seulement de faire marcher la taille, 
mais d'en tirer toutes les possibilités, même en cas 
de difficultés géologiques. 

C'est pourquoi il y a eu des demi-réussites dont 
je vous parlais. Si, il y a un an, nos meilleurs résul- 
tats donnaient 7,5 m°/hp entre voies, nous attei- 
gnons en ce moment dans les 5 tailles actives, de 
14 à 16 m°. 

Notons ici qu'une taille à haveuse intégrale est 
toujours handicapée par rapport au rabot, le nom- 
bre d'hommes « entre voies » étant plus élevé. 


33. Dans certaines tailles, [es résultats ne sont pas 
spectaculaires, mais sont néanmoins doubles de ceux 
obtenus avec soutènement conventionnel. 


doel voor ogen hebben wij een bevredigende proel 
gedaan, waarbij dit materieel volledig werd over- 
dekt met drañdnet zoals wij gezien hebben in de 


Willem-Sophia (fig. 5 en 6). 
24. Ferromat 65. 


Wij hebben reeds gezegd dat dit materieel bin- 


nenkort zal gebruikt worden. 
\ 


3. RESULTATEN EN ERVARINGEN 


31. Welslagen en mislukkingen. 


Ik beloofde U niet te veel cijfers te geven doch 
zo veel mogelijk de princiepen te doen uitkomen. 

Alle proeven inbegrepen hebben wij de gemecha- 
niseerde ondersteuning toegepast in 20 pijlers, vers- 
preid over 11 verschillende lagen. 

In 1066 kwam 10 % van de produktie uit pijlers 
met gemechaniseerde ondersteuning. Nu bereiken 
Wij semiddeld 50 %. Zoals de techniek er nu voor 
staat menen wij dat 60 % van onze lagen voor deze 
ondersteuningstechniek in aanmerking komen. 

Het kan niet ontkend worden dat er enkele mis- 
lukkingen zijn geweest (+ 25 %) maar hun aantal 
ligt niet hoog als men rekening houdt met de on- 
vermijdelijke proefperiode. 

In andere sevallen werd een gedeeltelijk resultaat 
bereikt : de ondersteuning werkt, maar het resultaat 
is niet voldoende gezien de kostprijs van het mate- 
rieel (+ 25 do) 

Tenslotte hebben we een volledig succes gekend 
in 50 © van de pijlers. Het zijn de gevallen wWaarin 
het effect tussen galerijen normaal verdubbeld werd 
en waarin er geen twijfel bestaat omtrent de renda- 
biliteit. 


32. Ken eerste belangrijke opmerking betreft naar 
onze mening de opleiding van geheel het betrokken 
personeel (opzichters, arbeiders, bankwerkers) die 
tamelijk Tang duurt. Het vergt minstens twee jaar 
voor men kan spreken van een volledig gevormde 
ploeg die niet alleen in staat is om de pijler in gang 
te houden, maar er ook alles kan uithalen zelfs in 
minder gunstige geologische omstandigheden. 

Dat is de reden van de halve resultaat en waar- 
over ik het had. Een jaar geleden waren onze beste 
uitslagen tussen galerijen 7,5 m°/m.d., nu komen 
we in drie actieve pijlers tot 14 en 16 m?/m.d. 

Wij wijzen erop dat hier de trommelondersnij- 
machine steeds benadeeld is ten opzichte van de 
schaaf omdat het aantal arbeiders « tussen gale- 
rijen » hoger liot. 


33. In bepaalde pijlers zijn de resultaten niet bui- 
tengewoon maar toch het dubbele van wat men 
er met de gewone ondersteuning bekwam. Dat was 
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Ce fut le cas d’un chantier quasi inexploitable à 
cause de foudroyage envahissant, Avec le soutène- 
ment mécanisé et quelques bois intercalés pour re- 
tarder le foudroyage, le rendement fut doublé. 


34. Sans effort spécial, des avancements entre : et 
4 m ont été obtenus en tailles chassantes. Une des 
raisons de certains échecs fut certainement l’avan- 
cement trop faible dû à des causes autres que le 
soutènement (abattage - dérangements - creusement 
de niches et de voies). À mesure que nous progres- 
sons dans ces domaines, je suis convaincu que le 
soutènement mécanisé nous donnera encore des sa- 
tisfactions plus grandes. 


35. Equipement des tailles. 


Récemment, nous avons équipé en soutènement 
mécanisé 2 tailles pendant le creusement du mon- 
tage, A front, on dispose du soutènement classique 
nécessaire pour l'avancement d'un jour (12 m) : à 
10 m derrière le front, on le remplace par le soutè- 
ment mécanisé (fie. 1). Une équipe de 6 hommes 
à un poste transporte et monte [es 12 m corres- 
pondants (fig. 7). 

Dans le premier cas, le démarrage a été très dif- 
ficile, le montage équipé ayant dû rester un mois 
en place pour une cause imprévisible. Par contre, 
l'autre taille, qui est une double unité, a démarré 
immédiatement et sans aucune difficulté, 
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AN | CUY£ZAXS PT SPP TPS T > 
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het geval met een werkplaats die haast onontgin- 
baar was vanwege de overspoelende breukstenen. 
Het effect verdubhelde met de gemechaniseerde on- 
dersteuning en enkele houten stutten ertussen. 

34. In voorwaarts gedreven pijlers werd zonder spe- 
ciale inspanningen een vooruitgang van 3% en van 
4 m bekomen. Sommige mislukkingen waren onge- 
twijfeld te wijten aan een te kleine vooruitgang om- 
wille van redenen die vreemd waren aan de onder- 
steuning (winnin® - storingen - drijven van nissen 
en galerijen). Ik ben ervan overtuigd dat de geme- 
chaniseerde ondersteuning ons, naargelang we op al 
deze gebieden vooruitgang maken, nog meer vol- 
doening zal schenken. 


35. Het uitrusten der pijlers. 


Onlangs hebben wij in twee pijlers de gemecha- 
niseerde ondersteuning ingebouwd in de doortocht. 
Aan het front heeft men een voldoende hoeveel- 
heid klassieke ondersteuning voor een dag (12 m) ; 
10 m achter het front wordt ze vervangen door de 
gemechaniseerde ondersteuning (fig. 1). 6 man gedu- 
rende één dienst volstaan voor het aanvoeren en OpP- 
bouwen van de overeenkomende 12 m (fig. 7). 

De eerste maal liep de pijler zeer moeilijk aan 
omdat de doortocht wegens onvoorziene omstandig- 
heden een maand was blijven liggen. Daarentegen 
is de tweede pijler, met dubbel front, onmiddellijk 
en zonder moeilijkheden gestort. 
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Disposition du soutènement mécanisé lors du creusement du montage. 


Inbouwen voortschrijdende ondersteuning bij het drijven van de opbouw. 


1 toegevouwde eenheid... : 1 unité de soutènement mécanisé WE sur une courroie à glissement au mur. 
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Dans d'autres tailles, le rendement d'installation 
a été beaucoup plus faible (par ex. 12 hommes pour 
transporter et monter 15 m) : dans ces cas, le ma- 
tériel était descendu en pièces détachées et trans- 
porté sur le blindé. 


CONCLUSIONS 


Limbourg-Meuse dispose de 1.000 m d'équipe- 
ment ; 5 à 4 tailles resteront en utilisation continue 
pour les petites ouvertures de 0,80 à 1,10 m, une 
cinquième taille devant être mise en service dans 
des ouvertures plus grandes. 


Nous estimons que notre premier objectif doit être 
actuellement cet emploi permanent du matériel dis- 
ponible ; c'est possible, parce que nous disposons 
d'équipes formées et enthousiastes et que nous con- 
naissons les couches où la réussite est garantie. 


IT faut croire au soutènement mécanisé et ne pas 
calculer la rentabilité pendant les essais. C’est en 
apparence une hérésie technique et économique, 
mais elle est appliquée dans bien d'autres domaines 
beaucoup plus importants, par exemple celui de 
l'énergie nucléaire. 


La mécanisation de nos travaux lourds du fond 
doit être un but en soi. File sera toujours rentable. 


Mais, une fois passée la période d'essais, qui peut 
être longue, on doit faire ces calculs de rentabilité 
et on verra quil y a intérêt à poursuivre dans cette 
voie qui nous fut tracée par les premiers construc- 
teurs et, pour la Belgique, par les encouragements 
inlassables d’Inichar. 


Discussion 


M. Thienpont. 


M. Vanderputte a mentionné un rendement des 
ripeurs de 80 m°/h; c'était dans une couche de 
quelle ouverture, pentée de combien de degrés et 
pendant combien de temps ? 


J. Vanderputte. 


C'est dans une taille qui marche depuis environ 
6 semaines, et on a atteint pendant la semaine der- 
nière cette performance de 80 m° : ce n'est pas encore 
une moyenne ; [a moyenne d'un mois a été de 46 m°, 
d'un mois encore de la période de démarrage. La 
pente y est de 15° et l'ouverture voisine de 1 m. 


M. Thienpont. 


Il n'y a pas d'autre personnel qui soit utilisé pour 
faire le nettoyage ? 


In andere pijlers was het effect bij het inbouwen 
veel lager (b.v. 12 man voor het vervoeren en op- 
bouwen van 15*m) ; in die gevallen werd het mate- 
rieel in losse delen aangevoerd en over de transpor- 
teur ter plaatse sebracht. 


BESLUITEN 


Limburg-Maas beschikt over materieel voor 1.000 
m : 3 of 4 pijlers zullen voortdurend [open in kleine 
openingen van 0,80 tot 1,10 m, een vijfde pijler zal 
moëeten in bedrijf gesteld worden in grotere openin- 
gen. 

Naar onze mening moet ons eerste streven nu 
gaan naar de volledige benutting van het beschik- 
baar materieel ; dit is mogelijk omdat we beschik- 
ken over goedgevormde en geestdriftige ploegen en 
omdat we de lagen kennen waarin het succes verze- 
kerd is. 

Men moet geloven in de gemechaniseerde onder- 
steuning en niet denken aan de rendabiliteit gedu- 
rende de proefperiode. Dat moge technisch en eco- 
nomisch gesproken en ketterij lijken, maar ze wordt 
toegepast in veel andere en heel wat gewichtiger 
gevallen zoals b.v.b. de atoomenergie. 


Het mechanisieren van de zware ondergrondse 
arbeid moet een doel zijn op zichzelf en het zal 
altijd rendabel zijn. 


Wanneer echter de proefperiode, en ze kan lang 
duren, voorbij is, moet men de rendabiliteit gaan 
berekenen, en dan zal men zien dat men er alle 
belang bij heeft voort te gaan op de ingeslagen wep, 
zoals hij ons werd getoond door de constructeurs en, 
voor wat België betrelt, door de nooit aflatende aan- 
moedigingen van Inichar. 


Discussie 


M. Thienpont. 


De heer Vanderputte sprak van een effect bij het 
omdrukken van 80 m°/m.d. Welke was de opening 
van deze laag, welke de helling, en over welk tijds- 
verloop gaat het ? 


J. Vanderputte. 


Het gaat om een pijler die ongeveer 6 weken in 
bedrijf IS: de prestalie van 80 m°/m.d. werd bereikt 
in de [oop van de laatste week : het betreft dus geen 
gemiddelde waarde. Het maandgemiddelde bedroeg 
46 m°, tijdens de aanloopperiode. De helling be- 
draagt er 15° : de opening ca. 1 m. 


M. Thienpont. 


Wordt er geen ander personeel gebezigd bij het 
zuiver schappen " 
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J. Vanderputte. 


Il s'agit des ripeurs-boiseurs, mais qui font leur 
nettoyage et le petit abattage de charbon qui reste- 
rait à faire : les ajusteurs d'entretien, injecteurs, etc., 
sont exclus de ce chiffre. 


P. Stassen. 


Pour ma part, j aurais voulu demander à M. Van- 
derputte un complément d'information au sujet du 
paragraphe 52 de son texte. Dans ce paragraphe, 
il est dit : « La haveuse intégrale est toujours han- 
dicapée par rapport au rabot, le nombre d'hommes 
«entre voies » étant plus élevé. » 

Il me semble cependant que les Anglais et les 
Américains considèrent que la haveuse intégrale per- 
met d'atteler une taille avec une équipe d'hommes 
réduite, Ces hommes suivent la haveuse, surveillent 
le câble électrique, ripent le convoyeur et avancent 
le soutènement mécanisé. Ce mode de travail est 
très avantageux et demande probablement moins de 
personnel qu une taille à rabot où il faut disposer 
des hommes tout le long du front pour surveiller les 
cylindres pousseurs. 


J. Vanderputte. 


C'est une question très judicieuse. Employant une 
haveuse Bi.Di. Cowl dans une couche qui sy 
prétait, nous sommes parvenus à réaliser dans 
une partie de taille (ce que j'ai vu moi-même 
en Angleterre avec un Trepanner) qu'une seu- 
le équipe de 6 ou 7 hommes suive l'engin 
d'abattage. Cette organisation est idéale quand on 
peut employer une haveuse Bi.Di. Cowl et quand 
les conditions permettent un ripage rapide. L'esprit 
d'équipe qui règne alors dans la taille et auquel les 
Américains attachent tant d'importance est certaine- 
ment, au point de vue psychologique et donc au 
point de vue des rendements, un élément très favo- 


rable. 


J. Vanderputte. 


Het g'aat om degenen die omdrukken en stutten, 
doch ze zorgen eveneens voor het zuiver schappen en 
desgevallend voor het afbouwen van de kolen die 
zouden achterblijven. De bankwerkers in het on- 
derhoud, het personeel der injectie, enz., worden in 
dit cijler niet meegerekend. 


P. Stassen. 


Ik had de heer Vanderputte wat meer uitleg wil- 
len vragen over paragraaf 52 van zijn tekst, waarin 
hij zegt : « De trommelsnijmachine is steeds bena- 
deeld ten opzichte van de schaaf omdat het aantal 
werklieden «tussen de galerijen » hoger ligt. » 


Toch zijn de Engelsen en de Amerikanen volgens 
mij Van mening dat men een pijler met behulp van 
een trommelsnijmachine kan doen [open met zeer 
weinig mensen. Deze kleine ploeg volgot de snijma- 
chine, let op de elektrische kabel, drukt de trans- 
porteur om en brengt de gemechaniseerde onder- 
steuning vooruit. Deze werkwijze biedt grote voor- 
delen en vraagt waarschijnlijk minder personeel dan 
een schaafpijler die over heel zijn lengte moet bezet 
zijn met personen die de cilinders verzorgen. 


J. Vanderputte. 


Deze opmerking is zeer gegrond. In een laag die 
er zich toe leende zijn wij er over een gedeelte van 
de frontlengte in seslaagd met een Bi.Di.-Covwlsnij- 
machine (in Engeland heb ikzelf het zien doen met 
cen Trepanner) hct werk te laten doen door een 
ploeg van 6 of 7 man die de machine volet. Dit 
is een ideale organisatie in die gevallen waar men 
cen Bi.Di.-Cowl kan sebruiken en waar de omstan- 
digheden zodanig zijn dat men vlug kan omdruk- 
ken. De ploeggeest die in zulke pijlers heerst en 
waaraan de Amerikanen te recht zoveel belang hech- 
ten is zeker een zeer belangrijk clement uit psycho- 
logisch oogpunt, dus uit oogpunt effect. 
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Le soutènement mécanisé au Charbonnage de 


Beeringen 


De gemechaniseerde ondersteuning 
in de Kolenmijn van Beeringen 


G. GODDEERIS, 


Ingénieur Principal — Eerstaanwezend Ingenieur 


N.V. Kolenmijn van Beeringen 


RESUME 


Les achats de soutènement mécanisé Westfalia 
au Charbonnage de Beeringen ont été échelonnés 
de 1960 à 19635. Le total des éléments disponibles 
s'élève à 585 pour un montant de 44.735.000 F ou 
76.470 F/élément. 


Pour la période de 1960 à 1967 (4 premiers mois), 
la moitié de ces cadres a été en service continu au 
fond. Pendant les 5 premiers mois de cette année, 
les deux-tiers de la production foudroyée ont été réa- 
lisés par soutènement marchant. 


Les frais d'entretien sont élevés mais ne sont pour- 
tant pas un obstacle à un emploi économique de ce 
matériel. Les dépenses d'entretien et des consomma- 
tions par élément-jour au fond s'élèvent à 56 FB 
(ajusteurs compris). Les étançons, les flexibles et 
l'émulsion alourdissent le plus l'entretien. Une aug- 
mentation de rendement de 200 kg environ suffit 
cependant à compenser les frais d'entretien. 


La rentabilité du soutènement mécanisé est 
ensuite prouvée en se basant sur des chiffres compta- 
bles : les dépenses d'investissement et d'entretien ont 
été couvertes au jour le jour, par les gains réalisés 
(malgré un coeflicient d'utilisation relativement 


faible). 


INHALTSANGABE 


Die Zeche Beeringen hat von 1960 bis 1963 ins- 
gesamt 44.755.000 BF für den Ankauf von schrei- 
tendem Ausbau, Baumunster Westfalia, ausgege- 


SAMENVATTING 


De Kolenmijn van Beeringen spreidde haar aanko- 
pen van gemechaniseerde ondersteuning West/falia 
over de jaren 1960 tot 1963. Er zijn thans 585 ele- 
menten beschikbaar voor een totaal bedrag van 
44.755.000 F of 76.470 F per element. 

Tijdens de periode van 1960 tot 1967 (eerste vier 
maanden) was voortdurend de helft van dit materieel 
ondergrond in gebruik. Voor de eerste vijf maanden 
van dit jaar kwam de helft van de produktie der 
breukpijlers uit pijlers met gemechaniseerde onder- 
steuning. 

De onderhoudskosten liggen hoog maar vormen 
geen hinderpaal voor een economisch gebruik van dit 
materieel. De kosten voor onderhoud en verbruik per 
element en per dag in de ondergrond belopen 56 BF 
(met inbegrip van de bankwerkerslonen). De zwaar- 
ste posten in het onderhoud zijn de stijlen, de slan- 
gen en de emulsie. Toch is een effectverhoging van 
200 kg voldoende om de onderhoudskosten te dekken. 

Vervolgens wordt het bewijs geleverd van de ren- 
dabiliteit van de gemechaniseerde ondersteuning op 
grond van de boekhoudkundige gegevens ; de kosten 
van aankoop en onderhoud worden dag voor dag 
geneutraliseerd door de winsten die men maakt (on- 
danks een eerder slechte benuttingsgraad). 


SUMMARY 


The purchases of Westfalia mechanized support 
for the Beeringen Colliery were spaced out over the 
period 1960 to 1963. The total number of units 
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ben. Sie verfügt jetzt über 585 Gespanne. Der Preis 
je Gespann beträgt 76.470 BF. 

Von 1960 bis Ende April 1967 war die Hälfte 
der Gespanne ständig im Betrieb eingesetzt. In den 
ersten fünf Monaten des laufenden Jahres kamen 
2/3 der im Bruchbau gewonnenen Kohle aus Stre- 
ben mit schreitendem Ausbau. 

Die Wartungskosten sind hoch, ohne jedoch die 
Wirtschaftlichkeit des schreitenden Ausbaus in Fra: 
ge zu stellen. Der tägliche Aufwand für Wartung 
und Materialverbrauch {für jedes untertige einge- 
setzte Gespann (einschliesslich der Lühne) beläult 
sich auf 56 BF (knapo 4,50 DM). Am stärksten 
schlagen hierbei die Stempel, die Druckschläuche 
und die Emulsion zu Buch. Fine Steigerung der 
Leistung um etwa 200 kg genügt jedoch, um die 
Wartungskosten auszugleichen. 

An Hand der Betriebsergebnisse wird die Wirt- 
schaftlichkeit des schreitenden Ausbaus nachgewie- 
sen : trotz eines verhältnismässig geringen Ausnut- 
zungsgrades wurden Anlage- und Wartungskosten 
durch den erzielten Gewinn hereingeholt. 


0. GENERALITES 


En 1060, le Charbonnage de Beeringen a équipé 
sa première taille complète avec 135 éléments de 
soutènement mécanisé Westfalia (il s'agissait de 
cadres jumelés, non liés au convoyeur, avec bloc- 
valves du premier type et soupape de 300 kg/cm?). 

En 1001, un second équipement de 125 éléments 
avec bloc-valves modernisés a été mis en service. 

En 1962, 2 équipements de 125 cadres, dont 1 
équipement à étançons doublement télescopiques, 
s'ajoutaient à l'effectif. 

Enfin en 1063, 75 éléments à étançons double- 
ment télescopiques portaient [e total des cadres 
disponibles à 585 pour un investissement de 
44.735.000 F ou 76.470 F/élément. 

Aujourd'hui nous voulons vous donner un bref 
aperçu de ce que nous avons réalisé avec ce matériel. 

La figure 1 nous montre l'évolution du coefficient 
d'utilisation : 

— 68% en 1062 ; 
— 62 % pour les 4 premiers mois de 1967) Ce 
chiffre ira en augmentant. 

La moyenne pour les 6 ans est d'environ 500%, 
soit 2,5 tailles en service d'une Façon continue 
chaque année. 

La figure 2 établit pour la même période : 


a) le tonnage annuel exploité par soutènement 
mécanisé ; 


available is 585 for the sum of 44735000 F ie. 
76,470 F per unit. 


For the period 1960 to 1967 (first 4 months), half 
of these arches were in continuous service under- 
ground. During the first 5 months of this year, half 
of the caved production was achieved by walking 
support. 


Upkeep expenses anr2 high but are not however 
an obstacle to the economic use of this material. 
Upkeep expenses and daily consumption per unit 
underground come to 50 Belgian francs (adjusters 
included). The props, flexibles and emulsion are 
the most expensive factors of upkeep. An increase 
in output of about 200 kg is sufficient however to 
compensate for the upkeep expenses. 


The prolitability of the mechanized support is then 
proved on the basis of accountant s figures : invest- 
ment and upkeep expenses were covered day by day 
by the profits made (despite a relatively low coef- 
ficient of use). 


0. ALGEMEENHEDEN 


In 1960 hceft de kolenmijn van Beeringen haar 
eerste volledige pijler uitgerust met 135 elementen 
der gemechaniseerde ondersteuning Westfalia (het 
betrof tweelingramen, niet verbonden met de trans- 
porteur, met kleppenblokken van het eerste type en 
een klep geregeld op 500 kg/cm°. 

In 1961 werd een tweede stel van 125 elementen 
met verbeterde kleppenblokken in bedriif gesteld. 

In 1002 werd de voorraad vemeerderd met twee 
nieuwe stellen van 125 elementen waarvan één stel 
met dubbeltelescopische stijlen. 

In 106% tenslotte kwamen er nog 75 elementen met 
dubbelwerkende stijlen bij hetgeen het totaal van het 
beschikbare materieel op 585 bracht, met een inves- 
tering betekent van 44.735.000 F of 76.470 F/ele- 
ment. 

Thans willen wij U een kort overzicht geven van 
hetgeen wij met dit materieel hebben gepresteerd : 

Figuur 1 toont de evolutie van de benuttings- 
coëfliciént : 

— 68 % in 1062 : 
— 62 % voor de eerste vier maanden van 1967. Dit 
cijfer zal nog stijgen. 

Het gemiddelde voor de 6 jaar ligt bij de 50 % of 
2,5 pijlers doorlopen in bedrijf ieder jaar. 

Figuur 2 geeft voor dezelfde periode : 


a) de jaarlijkse tonnage gewonnen met gemecha- 
niseerde ondersteuning ; 
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b) la proportion de ce tonnage par rapport au lon- 
nage total extrait. 


En moyenne, le tonnage exploité par soutènement 
marchant représente 16 % du tonnage total et se 
. = E . . 
situe à 22 % pour les 4 premiers moIs de 1007. 


Ce pourcentage aurait pu être plus élevé si l'on 
avait atteint des avancements plus grands et si le 
matériel en notre possession avait été construit pour 
des tailles de plus grande ouverture (c'est-à-dire au- 
dessus de 1,40 m) ou dans les tailles remblayées 


pneumatiquement. 


Nous allons nous étendre un peu plus longuement 


sur ces trois points. 


1. AMELIORATIONS 
11. Avancements plus rapides des chantiers. 


Pourquoi les tailles à soutènement marchant ne 
progressent-elles pas plus vite ? Nous voudrions sim- 
plement répéter ici ce que nous avons déjà dit en 
1962 à l'occasion de la 2° Journée d'Information sur 
le Soutènement mécanisé organisée par Inichar : 
« Il est faux qu on puisse obtenir de grands avance- 
ments, simplement par l'introduction du soutène- 


ment mécanisé ». 


L'avancement est en premier lieu déterminé par la 
machine d’abattage en général (pour nous du rabot) 
et par le processus d'évacuation des produits. IL est 
donc intéressant d'augmenter les vitesses du rabot et 
du convoyeur blindé. Dans les tailles à bonnes épon- 
tes et excellent mur, de grands avancements sont 
parfaitement possibles sans soutènement marchant 


et a fortiori avec lui. 
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Fig.2: 

—— Tonnage exploité par soutènement mécanisé. 
Tonnage gewonnen met gemechaniseerde ondersteuning. 
- - - % exploité par soutènement mécanisé. 

% ontgonnen met gemechaniseerde ondersteuning. 


b) de verhouding van deze tonnage tot de totale 
extractie. 

Gemiddeld bereikt de met gemechaniseerde onder- 
steuning gewonnen tonnage 16 % van de totale : 
voor de eerste 4 maanden van 1067 is dit cijfer 22 %. 

Het percentage had hoger kunnen liggen, wan- 
neer de pijlers een grotere vooruitgang hadden ge- 
maakt en indien ons materieel was gebouwd g'e- 
weest voor pijlers met grolere opening (dit wil zeg- 
gen meer dan 1.40 m) of voor pijlers met blaasvul- 
ling. 

Wij zullen over deze drie punten wat langer uit- 


wijden. 
1. VERBETERINGEN 


11. Grotere vooruitgangssnelheid 
in de werkplaatsen. 


Waarom gaan de pijlers met gemechaniseerde 
ondersteuning niet sneller vooruit ? Wij willen hier 
enkel herhalen wat wij reeds gezegd hebben in 1062 
tergelegenheid van de 2de Informatiedag over de 
gemechaniseerde ondersteuning georganiseerd door 
Inichar : « Het is niet waar dat men een grotere 
vooruitgangssnelheid verkrijgt enkel door het invoe- 
ren van de gemechaniseerde ondersteuning. » 

De vooruilgang hangt op de eerste plaats af van 
de winmachine (voor ons de schaaf) en van het af- 
voeren van de produktie. Bijgevolg is het interessant 
de snelheid van de schaaf en van de pantsertrans- 
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9° aflevering 


Mais c’est surtout dans les tailles à mauvais mur 
et bon toit que le soutènement mécanisé contribuera 
à augmenter l'avancement et cela indirectement par 
un meilleur contrôle du toit. 


Et nous citons le cas d'une taille où les étançons 
à friction ne parvenaient pas à contrôler le toit de 
façon satisfaisante. En effet, ils pénétraient dans le 
mur et le toit se coupait à front, presque journelle- 
ment en des endroits différents. Le foudroyage des 
étançons freinait considérablement l'avancement. 
Les larges plaques de base du soutènement mécanisé 
et [a charge de pose de 20 t ont tout changé du jour 


au lendemain. 


Comme conclusion, si l’on utilise Le soutènement 
mécanisé dans les tailles pour lesquelles il a été 
conçu il suivra sans aucune difficulté la machine 
d'abattage. C'est celle-ci qui doit avoir un rende- 
ment plus élevé en m?/poste et si possible prendre 
toute l'ouverture de la couche. 


Comment réaliser cette augmentation de rendement ? 


1°) En augmentant la vitesse du rabot et du con- 
voyeur. Ce programme est déjà réalisé à 50 "% 
chez nous. 


porteur te verhogen. In pijlers met goed nevenge- 
steente en zeer goede vloer kunnen grote vooruit- 
gangssnelheden zeer goed bereikt worden zonder 
gemechaniseerde ondersteuning en a fortiori met deze 


ondersteunin g. 


Het is echter vooral in de pijlers met slechte vloer 
en goed dak dat de gemechaniseerde ondersteuning 
zal bijdragen tot een vermeerdering van de vooruit- 
gang en wel onrechtstreeks door betere dakcontrole. 


Wij hebben toen het geval aangehaald van een 
pijler waar de wrijvingsstijlen niet volstonden voor 
een bevredigende dakcontrole. Ze drongen immers 
in de vloer en het dak brak haast elke ‘ag op een of 
andere plaats tegen het front af. Het roven van de 
stijlen hield de vooruitgang aanzienlijk tegen. De 
brede voetplaten van de gemechaniseerde ondersteu- 
ning en de zetlast van 20 t hebben dit alles onmid- 


dellijk veranderd. 


Wij besluiten dat de gemechaniseerde ondersteu- 
ning, aangewend in de pijlers waarvoor ze werkelijk 
ontworpen. is, de winmachine volgt zonder enige 
moecilijkheid. Het is deze winmachine waarvan het 
rendement in m°/dienst moet opgedreven worden en 


die zo mogelijk de ganse laagopening moetnemen. 


TABLÉAUT TABERT 


Comparaison des résultats obtenus dans les tailles foudroyées et rabotées 


avec : soutènement classique 
soutènement mécanisé 


Vergelijking tussen de resultaten bekomen in breukpijlers uitgerust met schaven en 


klassieke ondersteuning 
gemechaniseerde ondersteuning 


Soutènement classique 


Soutènement mécanisé 


Klassieke ondersteuning Gemechaniseerde ondersteuning 

Tonnage Personnel Rendement Tonnage Personnel Rendement 
chantier chantier 

Tonnage Personeel Werkplaats- Tonnage Personeel Werkplaats- 
effect effect 
1060 208.000 107.509 2.781 55.442 7.766 4.306 
1061 302.848 118.000 5.073 120.053 26.648 4.865 
1062 520.700 00.68 5.036 271.805 64.700 4.201 
1065 306.550 100.627 2.706 540.712 87.135 5.070 
1064 254.180 85.318 2.070 228.157 65.268 3.006 
1965 143.132 44.659 3-205 260.091 77-787 3.459 
1966 268.405 67.620 35-070 135-905 52.507 4.173 
Total - Totaal 1.063.071 625.515 5.150 1.414.745 550.871 53-051 


nt 
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2°) En utilisant de meilleurs rabots, c'est-à-dire 
mieux adaptés aux veines et plus facilement 
réglables. 


5°) En s’efforçant d'augmenter le temps d'utilisa- 
tion de la machine d'abattage. Les temps d'arrêt 
sont pratiquement sans rapport avec le soutène- 
ment mécanisé sauf dans les cas limites où le 
toit permet à peine son emploi. Notons cepen- 
dant que l'emploi presque généralisé du rabot- 
ancre facilite beaucoup le travail aux endroits 
de la taille qui présentent des difficultés. 


Les principales causes d'arrêt sont : 


— rupture de broches de cisaillement » 
— arrêt dans le transport : 


— rupture de chaîne de rabot. 


Dans un avenir plus ou moins rapproché, on peut 
envisager la disparition des broches de cisaillement 
grâce au trois moyens siuvants : 


a) Emploi d'un limiteur de couple hydraulique sur 
les installations existantes. Cet appareil a été 
mis au point au charbonnage avec le concours 
d'Inichar et des Mines d'Etat néerlandaises (en 
1966, nous avons eu une consommation de 
60.000 broches de cisaillement). 


b) Emploi de moteurs hydrostatiques. 


c) Introduction d'un accouplement électro-magné- 


tique. isa 


Beaucoup d'arrêts dans le transport en voie et 
d'ancrages dans les descenseurs hélicoïdaux peuvent 
être évités par l'emploi de concasseurs adéquats par- 
mi lesquels nous citons volontiers le concasseur à 
mâchoires. 


Enfin, si l'on veut diminuer les ruptures de chaî- 
nes, il faut nécessairement passer par des chaînes à 
plus forte charge de rupture, c'est-à-dire de plus 
grand diamètre. Une chaîne ayant une charge de 
rupture de 100 à 150 t est souhaitable. 


12. Utilisation dans des ouvertures plus grandes. 


Il est indéniable que le soutènement mécanisé pro- 
posé actuellement sur le marché est utilisable dans 
des ouvertures beaucoup plus grandes que celui qui 
a été construit pendant les années 1960 à 1065. 


Nous n'hésitons pas à dire que l'emploi d'écar- 
teurs hydrauliques, la diminution de [a distance 
entre cadres d'un même élément jusqu à 70, 60 et 
50 cm, une force de ripage plus importante et le 
double châssis de base permettent l'introduction 


Hoe kan deze vermeerdering van het effect be- 
werkstelligd worden ? 


1°) Door een vermeerdering van de snelheid van 
schaaf en transporteur. Bij ons is dit voor 50 % 
van de gevallen gebeurd. 

2°) Door betere schaven te gebruiken, dit wil zeg- 
gen die beter aangepast zijn aan de lagen en 
gemakkelijker kunnen geregeld worden. 

5°) Door de benuttingstijd van de winmachine te 
vermeerderen. De stoptijden houden praktisch 
geen verband met de gemechaniseerde onder- 
steuning behalve in de grensgevallen waar het 
dak zodanig is dat de gemechaniseerde onder- 
steuning er nog nauwelijks aan le pas komt. 
Hierbi; noteren wij echter dat het haast alge- 
méen gebruik van de ankerschaaf het werk ten 
zeerste vergemakkelijkt op die plaatsen waar de 
pijler speciale moeilijkheden biedt. 

De voornaamste redenen van onderbrekingen Zijn : 


— breuk van de breekbouten ; 
DE: onderbreking in het vervoer ; 
— breuk van de schaafketting. 


De breekbouten kunnen hopelijk in een min of 
meer verwijderde toekomst afgeschaft worden dank 
zij de volgende drie middelen : 


a) Het gebruik van een hydraulische koppelbeper- 
ker op de bestaande installaties. Dit apparaat 
werd in de kolenmijn uitgewerkt in samenwer- 
king met Inichar en de Nederlandse Staatsmij- 
nen (in 1066 beliep ons verbruik van breekbou- 
ten 60.000). 

b) Het sebruik van hydrostatische motoren. 

c) Het aanwenden van een elektromagnetische kop- 
peling. 

Vele onderbrekingen in het galerijtransport en 
verankeringen in de wentelgoten kunnen vermeden 
worden door het gebruik van aangepaste brekers, 
waaronder wij graag melding maken van de kake- 
breker. 

Wil men tenslotte de kettinghbreuken verminderen. 
dan moet men noodzakelijk komen tot kettingen met 
hogere breukbelasting, dit wil zeggen met een gro- 
tere dikte. Een ketting met een breukbelasting van 
100 tot 150 t is wenselijk. 


12. Gebruik in grotere openingen. 


Men kan niet ontkennen dat de gemechaniseerde 
ondersteuning die nu aangeboden wordt geschikt is 
voor veel grotere epeningen dan deze die van 1960 
tot 1965 werd gemaakt. 


Wij durven gerust zeggen dat het gebruik van 
hydraulische afstandsregelaars, het verminderen van 
de afstand tussen de ramen van eenzelfde element 
tot 70, 60 en 50 cm, een grotere omdrukkracht en 
het dubbele basisraam maken dat de gemechani- 
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RABEEAUMIF AA BEI 


Soutènement mécanisé 
Gemechaniseerde ondersteuning 
Début (sept. 1960) — aanvang (sept. 1960) 


A. Capital investi en soutènement mécanisé. 
In gemechaniseerde ondersteuning geinvesteerd 
kapitaal. 


Capital investi-Geïnvest. kapitaal 


Année-Jaar | 


1060 0.061.872 (135 éléments) 
1961 == (135 UE) 
1062 10.502.083 (385 SU) 
1965 8.775.004 (510 A) 
1964 7:307.778 (585 > #4) 
1965 62.677 (585 PE ©) 
1966 148.168 (585 yen —) 


Total-Totaal 44.046.482 F 


B: ; Dépenses annuelles d'entretien du soutènement 
mécanisé (y compris l'émulsion). 


Onderhoudskosten per jaar voor de gemechani- 
seerde ondersteuning (emulsie inbegrepen). 


| Entretien 


TABLEAU II — TABEL TN 


y Le . “ 
Soutènement classique — Klassiek ondersteuning 


A. Dépenses annuelles d'investissement qui auraient 


été nécessaires pour le tonnage réalisé avec sou- 


tènement mécanisé. 


Investeringskosten per jaar die zouden nodig zijn 
geweest ,voor de produktie die met gemechani- 
seerde ondersteuning werd bekomen. 


Année |Investissement | Tonnes | Dépenses 
| à la tonne | | 
Jaar Investering | Tonnage | Kosten 
| per ton | 
1960 Don RS Cd 70.807 
1961 5,15 x 120.055 01007010 
1062 2,30 x 271.805 — 640.614 
1063 2,48 x 340.712 — . 850-846 
1064 4,77 x 22815700 01.088509 
1065 . 6,07 x 260.091 — 1.033.382 
1066 0,02 XIE SOUS 84.261 


Total-Totaal 5.053.910 


B. Dépenses annuelles des frais d'entretien qui au- 


raient été nécessaires pour le tonnage réalisé avec 
soutènement mécanisé. 


Onderhoudskosten per jaar die zouden nodig ge- 
weest zijn voor de produktie die met gemechani- 
seerde ondersteuning werd bekomen. 


Ajusteurs-fond 
Année-Jaar | 
Onderhoud Ondergrondse : 
Dress Année | Entretien Tonnes Dépenses 
| à la tonne 
| El | 7 
Le es Er Jaar | no Tonnage | Kosten 
1961 1.400.215 207.055 | per ton | | 
1062 5.240.555 857.012 
1065 5.141.758 1.258.204 1960 5,33 x. 53.442 :— 111506 
1004 5.104.055 1.005.087 1061 5,28 X 120.033 — 425.106 
1965 2.671.535 1.660.545 1062 4,16 x 271.805 — 1.130.708 
1960 5.107.595 1.218.249 1063 5.62 x 346.712 — 1.255.007 
Total-Totaal 17.061.500 6.347.849 1064 423 X 228.157 — 965.104 
1005 4.05 X 260.001 — 1.245.801 
106006 4,55 X 155.005 "015.040 


N. B. — Les dépenses en salaire pour les ajusteurs-fond 
nentrent pas en ligne de compte dans les calculs de ren- 
tabilité, étant donné que ces valeurs sont comprises dans 
le rendement des chantiers. 


Total-Totaal 5.740.006 


N.B. — De loonkosten voor ondergrondse bankwerkers wor- 
den niet in aanmerking genomen voor de berekening van 
de rendabiliteit vermits deze bedragen reeds begrepen zijn 
in het werkplaatseffect. 
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raisonnable du soutènement mécanisé dans les tail- 
les foudroyées de 1,80 m à 2 m d'ouverture. 


Voici Les caractéristiques principales des éléments 
Westfalia que nous avons achetés dernièrement 
dans ce but : 


1°) Hauteur : 
élément complètement fermé : 1,105 m 
élément complètement étendu : 


allonge). 


1,765 m (sans 


2%) Etançons : 52 t - soupape de surcharge s'ou- 
vrant à 400 kg/cm°. 

20) Distance entre cadres : 700 mm au lieu de 

800 mm. 

La portance par m° est ainsi pratiquement dou- 

blée par rapport aux éléments actuellement en 

service et atteint 50 t/m-. 


4) Coulissement des étançons : 60 em au lieu de 


48 cm. 


5°) Châssis de base double avec chaque fois les 
lames de ressort doublées, d'où bonne stabilité. 

6°) Effort de ripage multiplié par 2,5 : en effet, 2 
cylindres superposés ayant une surface utile de 
poussée de 2 X 20 cm? au lieu de 1 cylindre à 
16 cm”, sous une pression de pose de 150 kg/cm?, 
donnent une force de ripage de 6 t par élément. 

7) Course de ripage : 520 mm. 

8°) Les plaques de base des étançons ont une sur- 
face de 1500 cm° au lieu de 700 ou 000 cm?. 


0°) Cylindres de direction ou écarteurs hydrauli- 
ques permettant de corriger la pose des cadres 
lors du ripage. 


13. Utilisation du soutènement mécanisé dans les 
tailles à remblayage pneumatique. 


Ce point est très important pour notre charbon- 
nage puisque 60 à 70 % de notre production sont 
remblayés pneumatiquement, Le pourcentage repré- 
senté à la figure 2 se rapporte au tonnage total, Si 
l'on ne prend en considération que les tailles fou- 
droyées, Le graphique 2bis donne un pourcentage 
exploité par soutènement mécanisé beaucoup plus 
élevé. 

Le soutènement mécanisé et le remblayage pneu- 
matique sont pourtant difficiles à combiner. Nous 
citons comme principal obstacle : la formation d'un 
talus naturel incontrôlable du remblai si l'humidité 
des pierres de remblayage n'est pas constante, ce qui 
est souvent le cas. Il en résulte un envahissement 
des éléments, préjudiciable à la bonne marche du 
chantier. 


Techniquement cependant, l'élément adéquat 


existe. 


seerde ondersteuning redelijkerwijze mag aangewend 
worden in breukpijlers met een opening van 1,80 
tot 2 m. 
Hier volgen de voornaamste kenmerken van de 
elementen Westfalia die Wij onlangs nog met dit 
doel eekocht hebben : 
1°) Hoogte : 
volledig ingeschoven : 1,165 m 
volledig uitgeschoven : 1,765 m (zonder verleng- 
stuk). 

2°) Stijlen : 52 t - maximum ventiel dat opengaat 
op 400 kg/cm°. 

5°) Afstand tussen twee ramen : 700 mm in plaats 
van 800 mm; het draagvermogen is daardoor 
praktisch verdubbeld ten opzichte van de ele- 
ménten die thans in bedrijf zijn, en bereikt 
50 t/m°. 

4) Inschuiven van de stijlen : 60 cm in plaats van 
48 cm. 

5°) Dubbel basisraam met telkens verdubbelde veer- 
paketten, dus goede stabiliteit. 

6°) Omdrukkracht vermenigvuldigd met 2,5: 2 
boven elkaar gelegen cilinders met een nuttige 
drukoppervlakte van 2 x 20 cm° in plaats van 
1 cilinder van 16 cm”, onder een zetdruk van 
150 kg/cm?, geven een omdrukkracht van 6 t 
per element. 

7°) Omdrukslaglengte : 520 mm. 

8°) De voetplaten van de stijlen hebben een opper- 
vlakte van 1300 cm? in plaats van 700 of 900 
cm. 

0°) Met de hydraulische afstandsregelaars kan de 
stand van de ramen tijdens het omdrukken ver- 


beterd worden. 


13. Gebruik van de gemechaniseerde ondersteuning 
in de pijlers met blaasvulling. 


Dit punt is van veel belang voor onze kolenmijn 
waar 60 tot 70 © van de produktie komt uit pijlers 
met blaasvulling. Het percentage voorgesteld in fi- 
guur 2 heeft betrekking op onze totale produktie. 
Houdt men alleen rekening met de breukpijlers, dan 
vindt men voor de gemechaniseerde ondersteuning 
een veel hoger percentage, zoals de graliek 2bis aan- 
toont. 

Het is evenwel niet gemakkelijk de gemechani- 
seerde ondersteuning en de blaasvulling te doen 
samengaan. De voornaamste moeilijkheid is volgens 
ons dat er een oncontroleerbaar natuurlijk steentalud 
ontstaat wanneer het vochtgchalte van de vulstenen 
niet constant is en dat is dikwijls het geval. Het 
gevolg is dat de elementen worden overspoeld en 
de goede gang van zaken in de werkplaats in gevaar 
gebracht wordt. 

UÜit technisch oogpunt bestaat er nochtans een 
element dat voldoening geeft. 
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Fig. 2 bis. 


Tonnage total foudroyé. 
% tonnage met breukpijler. 


- - - % tonnage soutènement mécanisé. 
© tonnage met gemechaniseerde ondersteuning. 


2. ENTRETIEN DU MATERIEL 


Les frais d'entretien du soutènement mécanisé 
sont élevés. Ils le sont encore plus si l'on ne dispose 
pas d'un atelier d'entretien très bien équipé. 


Pour diminuer ces frais i 


a) Il est indispensable de réduire au minimum les 
pertes de matériel pendant [a marche du chantier 
(pièces d'allonge et flexibles), d'éviter Îles pertes 
pendant le montage et le démontage, d'organiser les 
opérations de façon à protéger les filets pendant le 
transport, de récupérer les boulons, etc. 

b) Lors de la remonte des premiers équipements, 
les éléments étaient complètement démontés et toutes 
les pièces remises à neuf. Cet entretien était excessif. 
Actuellement, les étançons et les cylindres de ripage 
sont revisés d'une façon approfondie. 

c) Dans le cas de tailles dont [a longueur va en 
diminuant, il faut éviter que des éléments n'ayant 
été en service que pendant quelques mois rentrent 
dans le circuit de réparation, Il est important de les 
conserver au fond et de les caser immédiatement 
ailleurs. Ce transfert d'éléments d’un chantier dans 
un autre aura également une influence sur la durée 
de vie des flexibles qui durcissent rapidement en 
surface et perdent ainsi leur qualité. 

Citons quelques chiffres : 

— De 1960 à 1066, la production des tailles à sou- 
tènement mécanisé a été de 1.414.745 t. 

— Les frais d'entretien sans ajusteurs du fond se 
sont élevés à 17.061.509 F ou 12,06 F/t. 


2. ONDERHOUD VAN HET MATERIEEL 


De onderhoudskosten van de gemechaniseerde on- 
dersteuning liggen hoog. Ze zijn nog hoger wanneer 
de onderhoudswerkplaats niet zeer goed uitgerust is. 
Hoe kan men deze kosten verminderen : 
a) Het is absoluut nodig het materieelverlies in de 
pijlers tot het minimum te beperken (verlengstukken, 
slangen) verliezen tijdens ophouwen en afbreken 
moeten vermeden worden, het werk moet zodanig 
georganiseerd worden dat er bij het transport geen 
beschadiging optreedt aan de schroefverbindingen : 
bouten moeten gerecupereerd worden, enz. 
b) Toen de eerste elementen naar boven kwamen 
werden ze volledig gedemonteerd en al de delen 
gelijk nieuw gemaakt. Een dergelijk onderhoud is 
overdreven. Nu is het zo dat de stijlen en omdruk- 
cilinders een grondige beurt krijgen. 
c) Wanneer een pijler voortdurend korter wordt 
moet men vermijden dat elementen die slechts enkele 
maanden in bedrijf zijn geweest in de reparatieket- 
ting terechtkomen. Het is van belang dat ze beneden 
blijven en onmiddellijk elders in gebruik worden 
genomen. Het overdragen van elementen van de 
ene pijler naar de andere heeft eveneens een invloed 
op de levensduur van de slangen die op de boven- 
grond vlug verharden en hun kwaliteiten verliezen. 
Wij geven hier enkele cijfers £ 
— Van 1960 tot 1066 leverden de pijlers met geme- 
chaniseerde ondersteuning een produktie van 
IAA 7ASEE 

— De onderhoudskosten beliepen zonder de onder- 
grondse bankwerkers 17.061.500 F of 12,06 F/t. 

— Tijdens dezelfde periode bedroegen de Ioonkos- 
ten voor de ondergrondse bankwerkers met [asten 
6.347.840 F of 4,40 F/t. 

= Bijgevolg bedraagt de volledige onderhoudsprijs 
12,06 + 4,40 = 16,55 FJt. 

Uit de tabellen in bijvoegsel blijkt dat het werk- 
plaatseffect in al de breukpijlers met schaaf en klas- 
sieke ondersteuning voor de kolenmijn Beeringen 
gedurende voornoemde periode 53.150 kg/was. 

Wij berekenen hoe hoog het effect moet stijgen op- 
dat de onderhoudskosten zouden gecompenseerd Wor 
den : rekent men op dit ogenblik 020 F voor het 
gemiddeld salaris lasten inbegrepen, dan zijn de 
loonkosten per ton in de werkplaats : 


020 
ME TN IS CPP pe 
5.150 


Hiervan trekken wij 16,55 F af, zijnde de kosten 
voor het onderhoud van de gemechaniseerde onder- 
steuning ; dit betekent dat het volgende effect moet 
bereikt worden : 


020 
— 5.340 kg/md. 


275,45 
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TABLEAU IV — TABEL IV. 


Gains réalisés sur le tonnage des tailles à soutènement mécanisé. 


Winst gemaakt met de tonnages van de pijlers met gemechaniseerde ondersteuning 


Salaire moyen Personnel Tonnage Dépense à la tonne 
Année Gem. loon Personeel Tonnage Kosten per ton 


Jaar AD 


(a) (b) (c) | 


C 


A. Dépenses à la tonne en main-d'œuvr e pour les tailles à soutènement classique. 
Loonkosten in pijlers met klassieke ondersteuning. 


1900 515,00 107.509 208.900 184,68 
1961 528,50 118.090 362.848 171,04 
1902 585,07 00.68 520.760 160,59 
1965 641,04 100.627 300.550 220,57 
1964 710,81 85.318 254.189 241,60 
1965 788,04 44.659 143.132 246,16 
1966 885,55 67.629 268.493 222,55 


B. Dépenses à la tonne en main-d'œuvre pour les tailles à soutènement mécanisé. 
Loonkosten in pijlers met gemechaniseerde ondersteuning. 


1060 515,00 7.706 55.442 110,27 
1061 528,50 26.648 120.053 108.60 
1002 585,07 64.700 271.805 130,01 
106% 641,04 87.155 546.712 161,33 
1064 710,81 65.268 228.157 100,60 
1065 788,04 70 260.091 228,06 
1966 885,55 52.507 155.905 211,75 


C. Gain à la tonne en faveur du soutènement mécanisé. 
Winst per ton door het gebruik van de gemechaniseerde ondersteuning. 


Gain à la tonne - Winst per ton 


Année - Jaar pour sout. classique pour sout. mécanisé Gain F/t 

voor klass. ondersteuning voor gemech. onderst. Winst F/t 
1960 184,68 119,27 65,41 
1061 171,04 108,60 65,34 
1062 160,59 130,01 21,58 
1065 220,57 101,55 68,24 
1064 241,00 100,60 A2; 
1065 246,10 228,06 18,10 
1066 222,55 DAS 10,82 


D. Gain annuel réalisé dans les tailles à soutènement mécanisé. 
Winst per jaar in de pijlers met gemechaniseerde ondersteuning. 


Gain à la tonne Gain annuel 
Année - Jaar Tonnage - Tonnage 
| Winst per ton Winst per jaar 

1060 55.442 65,41 2.187.441 
1961 120.035 05,54 8.210.054 
1062 271.805 21,58 5.865.552 
1963 540.712 68,24 25.650.627 
1064 228.157 A2 0.582.504 
1065 260.091 18,10 4.870.547 
1066 155.005 10,82 1.470.402 


Total-Totaal : F 55.847.207 
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— Pendant la même période, les dépenses en 
salaire des ajusteurs du fond se sont élevées à 
6.347.840 F (charges comprises) ou 4,49 F7 

— Le coût total de l'entretien est donc de : 12,06 + 
440 0410.55 Ft 

Ainsi qu'il apparaît dans les tableaux donnés en 
annexe, le rendement chantier de toutes les tailles 

à soutènement classique, foudroyées et rabotées, 

ayant été en service pendant la période considérée 

au Charbonnage de Beeringen, s'élève à 3.150 kg/hp. 

Calculons le rendement à atteindre pour compen- 
ser les dépenses d'entretien. Si l'on considère qu'ac- 
tuellement le salaire moyen avec charges est de 

020 F, les dépenses à la tonne en salaires dans le 

chantier seront de : 


020 


— 292 F/t. 
5.150 


Diminuons ce coût de 16,55 F (dépenses d’entre- 
tien du soutènement mécanisé), le rendement à réali- 
ser sera de : 


— 5.340 kg/hp. 


Il suffit donc de faire 200 kg en plus pour compen- 


ser l'entretien à comparer avec le rendement moyen 
de toutes Îles tailles à soutènement mécanisé : 


5.931 Rg. 


Coût d'entretien par élément-jour en service au fond. 


Par suite de causes différentes (essais, dérange- 
ments, planning d'exploitation), les tailles à soutè- 
nement mécanisé n ont pas été attelées tous les jours. 

Nous obtenons : 

420.478 éléments-jour installés au fond 
et 530.021 éléments-jour en service. 


Dans l'avenir, le coefficient de marche du soutène- 
ment qui est de 81 % se rapprochera de 100 %. 


En partant de ces deux chiffres, il nous est possi- 
ble de calculer : 
a) L'indice du coût des dépenses d'entretien et de 
consommation par élément-jour en service réel 
au fond : 


; 17.061.500 + 6.347.840 
_—. 


330.021 


= 50,33 + 18,72 — 60,05 F/él.-jour 


b) L'indice du coût des dépenses d'entretien et des 
consommations par élément-jour au fond : 


17.061.509 + 6.347.840 


Ip = 
420.478 


= 40,58 + 15,10 = 55,68 F/él.-jour 


Een verhoging van het effect met 200 kg volstaat 
dus om het onderhoud te compenseren ; dit cijler 
moet vergelekeñ worden met het gemiddeld effect 
van al de pijlers met gemechaniseerde ondersteu- 


ning : 3.031 kg. 


Dagelijkse onderhoudskosten per element onder- 


gronds. 


Er zijn verschillende redenen geweest (proeven, 
storingen, planning) waarom de piilers met geme- 
chaniseerde ondersteuning niet elke dag bezet wer- 
den. Wij noteerden : 

420.478 element. dagen ondergronds 

en 330.021 element. dagen in bedrijf. 

In de toekomst zal de benuttigingsgraad van de 
ondersteuning, die nu 81 % is, dicht bij 100 % 
komen. 

UÜitgaande van deze twee cijfers kunnen wij de 
volgende berekening maken : 

a) Kostenindex voor onderhoud en verbruik per ele- 
ment. dag en werkelijk in gebruik : 


17.061.500 + 6.347.840 


Ir = 


330.021 


— 50,33 + 18,72 — 60.05 F/el.dag. 


b) Kostenindex voor onderhoud en verbruik per ele- 
ment.dag ondergrond : 


17.061.599 + 6.347.840 


Ip 
420.478 


— 40,58 + 15,10 — 55,68 F/el.dag. 


De grafieken 5 tot 7 geven een beeld van de evo- 
lutie der verschillende factoren die een rol spelen 


15%! 


10% = / \ 


198 
(Qi ÉT te 095 à 1,29 Le 
1962 1963 1964 1965 1966 
ETqust 


Evolution du pourcentage dans les frais d'entretien. 
Evolutie van het percentage in de onderhoudskosten. 


—— des bêles - voor de kappen. 
- - - des postes divers - voor de verschillende posten. 
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Les graphiques 5 à 7 donnent une idée de l’évo- 
lution des différents postes qui entrent dans l’entre- 
tien des éléments de soutènement mécanisé. 


1°) Bêles (fig. >). 


Les frais d'entretien sont relativement stables : 
+ 2 %. Ils consistent en quelques bêles cassées et 
la perte de pivots d'assemblage. 


2°) Divers (fig. 3). 


En moyenne, ils interviennent pour + 5 %. La 
pointe de 13,06 % est due à la période de rodage au 
début du travail d'entretien. 


5°) Etançons (fig. 4). 


Sous cette rubrique sont classés les frais d’entre- 
tien des étançons et des blocs-valves. C'est de loin 
le poste le plus important. Avec du matériel relative- 
ment neuf, les frais s'élèvent à 25 % pour monter 
rapidement à 40 % (moyenne : 55 %). 


472,96 


40,66 
40% 


35% 


25% 
le I 1 l 
1962 1963 1964 1965 1966 


Fig. 4 
Evolution du pourcentage dans les frais d'entretien 
des étançons. 


Evolutie van het percentage in de onderhoudskosten 
voor de stijlen. 


À noter ici que la perte de tête d'étançons et de 
pièces d'allonge a une influence très défavorable. 

Avec l'introduction de la nouvelle soupape de 
surcharge, qui a amené un grand progrès dans la 
régularité de la portance, l'entretien a été simplifié, 
ce qui dans l'avenir influencera avantageusement le 
total des coûts d'entretien. 


4°) Châssis de base (fig. 5). 


Les frais, qui au début étaient de 15 %, évoluent 
rapidement vers 22 % (cause — casses de lame de 


in de onderhoudskosten van de sgemechaniseerde 
ondersteuning : 


1°) Kappen (fig. 5). 


De onderhoudskosten zijn betrekkelijk stabiel : 
+ 2%. Het betrelt enkele verloren kappen en het 
verlies van koppelspillen. 


2°) Verschillende (fig. 5). 


Deze leveren gemiddeld + 5 %. Het hoogste cij- 
fer, 13.00 D, heeft betrekking op de inloopperiode 
bij de eerste onderhoudswerken. 


5°) Stijlen (fig. 4). 


Hier vindt men de onderhoudskosten van de 
stijlen en de kleppenblokken. Deze post is veruit 
de belangrijkste. Zolang men met betrekkelijk nieuw 
materieel te doen heeft gaat het om 25 % maar dit 
stijgt snel tot 40 % (gemiddelde waarde : 35 %). 

Hier zien we de zeer slechte invloed van het ver- 
lies van stijlenkoppen en verlengstukken. 


Met het nieuwe maximum ventiel dat een veel 
regelmatiger draagvermogen heeft gegeven werd het 
onderhoud vereenvoudigd en dat zal in de toekomst 
een gunstige invloed hebben op de onderhouds- 
kosten. 


4°) Basisraam (fig. 5). 


De kosten bedragen aanvankelijk 15 % maar stij- 
gen vlug tot 22 % (breuk van veerpaketten, verlies 


2220 


10% L 


(ue eh sm de Lsrçu veux pride 


1962 1963 1964 1965 1966 
Fig. 5. 


Evolution du pourcentage dans les frais d'entretien 
des châssis. 


Evolutie van het percentage in de onderhoudskosten 
voor de basisramen. 
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ressort, pertes de boulons et griffes, joints aux cylin- 


dres de ripage). 


n°) Flexibles (fig. 6). 


Avec une évolution très variable, les flexibles 
interviennent pour 15 % dans l'entretien. 


25% 


20% 


15% 


5% 


1964 


1962 1963 1965 1966 
Fig. 6. 
Evolution du pourcentage dans les frais d'entretien. 
Evolutie van het percentage in de onderhoudskosten. 
—— des flexibles - voor de slangen. 


- émulsion - emulsie. 
6°) Emulsion (fig. 6). 


L'ordre de grandeur des dépenses pour l'émulsion 
étant de 11 %, les types de soutènement marchant 
qui utilisent un mélange à faible pourcentage d'huile 
sont avantageux. 


7°) Pompes (fig. 7). 


Les frais d'entretien restent stables : + 12 %. 

Nos pompes, ayant 4 à 6 ans d'âge, sont pratique- 
ment usées. Nous remplaçons le système de pompes 
en taille par un ensemble de 2 pompes Turmag 
(débit 60 litres/min), entraînées par des turbines à 
air comprimé de 35 ch placées dans la voie de pied. 

Une pompe est en service, l'autre de réserve. La 
conduite haute pression est au diamètre de 16 mm et 
celle de retour est de 25 mm. 


3. RENTABILITE DU SOUTENEMENT MECANISE 


Beaucoup de formules ont été mises en œuvre 
pour calculer la rentabilité du soutènement méca- 
nisé. Nous vous présentons ici un calcul simple, 


van bouten en klemmen dichtingen van omdruk- 


cilinders) : 


5°) Slangen (fig. 6). 


Dit cijfer evolueert zeer willekeurig ; men komt 
terecht op 15 % van het volledig onderhoud. 


\ 


6°) Emulsie (fig. 6). 


9° aflevering | 


De uitgaven voor emulsie zijn van de grootte- 


orde van 11 % ; typen van gemechaniseerde onder- 


steuning die mengsels met een klein oliegehalte be-2! 


vatten zijn voordelig. 


7°) Pompen (fig. 7). 
De onderhoudskosten zijn stabiel : + 12%. 


Onze pompen zijn 4 tot 6 jaar oud en praktisch 
versleten. Wij vervangen het systeem van pompen 
in de pijler door een systeem bestaande uit twee 
liter/minuut) 
ven door perluchtturbines van 35 pk in de voet- 
galerij. 


pompen Turmag (60 aaangedre- 


Eén pomp is in bedrijf, de andere in reserve. De 


hoge-druk-leiding heeft een doormeter van 16 mm 


en de terugvoerleiding één van 25 mm. 


15% 


1962 


1964 
Fig. 7. 


1963 1965 1966 


Evolution du pourcentage dans les frais d'entretien. 
des pompes. 


Evolutie van het percentage in de onderhoudskosten 
voor de pompen. 


3. RENDABILITEIT VAN DE GEMECHANISEERDE 
ONDERSTEUNING 


Er werden reeds veel formules uitgedacht voor 
het berekenen van de rendabiliteit der gemechani- 
seerde ondersteuning. Wij geven hier een eenevou- 
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basé sur les chiffres de la comptabilité qui inter- 
viennent dans le prix de revient. 


D'une part, nous cumulons les gains réalisés en 
salaires par l'introduction du soutènement mécanisé. 
Ce gain est obtenu en comparant, depuis le début 
de l'utilisation de ce nouveau matériel, les rende- 
ments réalisés dans toutes les tailles à soutènement 
mécanisé et dans toutes les tailles du même type 
(rabotées et foudroyées) à soutènement classique. 
La figure 8 donne l'évolution de ces rendements 
chantiers. La figure 0 donne l'évolution des dépen- 
ses en salaires qui en résulte. Le gain réalisé s'ob- 
tiendra facilement en multipliant la différence des 
dépenses par le tonnage extrait dans les tailles à 
soutènement mécanisé, La courbe en traits interrom- 
pus du graphique (fig. 10) nous donne la somme 
cumulée de ce bénéfice. 


AT AS 


1964 1965 1966 


2500 
1960 1961 1962 1963 


Fig. 8. 


Comparaison des résultats obtenus dans les tailles 
foudroyées et rabotées. 


Vergelijking van de resultaten bekomen 
in breukpijlers met schaaf. 


avec soutènement classique - met klassieke onder- 
steuning. 

- - - avec soutènement mécanisé - met gemechaniseerde 
ondersteuning. 


D'autre part, nous cumulons également pour les 
années 1960 à 1966 (courbe continue) : 


a) la différence entre les sommes investies pour le 
soutènement mécanisé et les sommes qui auraient 
été nécessaires pour le soutènement classique ; 

b) Ia différence entre les dépenses d'entretien et de 
consommation des deux types de soutènement. 


De l'examen de ces deux courbes, il résulte un 
fait extrêmement important : malgré le coefficient 
d'utilisation relativement faible, les dépenses d'in- 


dige berekening sebaseerd op de cijfers van de 
boekhouding die tussenkomen in de kostprijs. 

Eerst maken wij de som van de loonvoordelen 
bekomen dank zij de gemechaniseerde ondersteu- 
ning, Hiertoe vergelijken Wij, VOOr heel de periode 
tijdens dewelke wij dit nieuw materieel gebruikt 
hebben, de effecten bekomen in al de pijlers met 
gemechaniseerde ondersteuning met die van al de 
piilers van hetzelfde type (schaafpijlers met breuk- 
winning) en met klassieke ondersteuning. Figuur 
8 geeft de evolutie van bedoelde werkplaatseffec- 
ten, Figuur Q geeft de evolutie van de daarmee 
overeenstemmende [oonkosten. Om de winst te be- 
rekenen volstaat het, het verschil in kosten te ver- 
menigvuldigen met de tonnage van de pijlers met 
gemechaniseerde ondersteuning. De kromme in 
streeplijn op de graliek (fig. 10) geeft ons deze 
gecumuleerde winst. 
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Fig. 9. 


—— Dépenses à la tonne en main-d'œuvre pour les tailles 
à soutènement classique. 


Loonkosten per ton voor de pijlers met klassieke 
onderteuning. 


- - - Dépenses à la tonne en main-d'œuvre pour les tailles 
à soutènement mécanisé. 


Loonkosten per ton voor de pijlers met gemechani- 
seerde ondersteuning. 


Daarna maken Wij, eveneens voor de jaren 1960- 
1066, het totaal (in volle lijn) : 


a) van het verschil tussen de investeringen voor 
de gemechaniseerde ondersteuning en die, die 
nodig zouden geweest zijn voor een klassieke 
ondersteuning ; 

b) het verschil tussen de kosten voor onderhoud 
en verbruik van de twee ondersteuningstypen. 


Het onderzoek van deze twee krommen leert ons 
een zeer belangrijk feit : in weerwil van de betrek- 
kelijk lage benuttingscoëfficient werden de inves- 
terings- en onderhoudskosten praktisch dag voor dag 
door de winsten gedekt. 
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TABLEAUW —PABEIVY 
ss 
Investissement cumulé Entretien cumulé A 
Gecumuleerde investering Gecumuleerd onderhoud Dépenses pour les tailles 
cumulées à soutènement 
mécanisé 
en soutènement | en soutènement | en soutènement | en soutènement | Gecumuleerde 
mécanisé classique mécanisé classique Losten Gecumuleerde 
winst voor de 
in gemecha- in klassieke in gemecha- in klassieke ee Lie pijlers met 
niseerde ondersteuning niseerde ondersteuning RE NE gemechani- 
ondersteuning ondersteuning seerde onder- 
steuning 
(a) (b) (c) (d) 
Fin 
1061 0.061.872 758.507 1.640.505 530.557 0.427.313 10.308.305 
1002 28.053.055 1.388.121 4.886.860 1.067.205 50.485.420 16.203.047 
1063 57.427.859 2.247.007 8.028.018 2.022.502 40.286.148 50.023.574 
1064 44.735.057 5.330.270 11.222.073 5.887.406 48.734.508 49.506.168 
1965 44.708.514 4.969.658 13.894.006 5.153.357 48.580.305 54.570.715 
1066 44.046.482 5.053.019 17.001.500 5.740.000 51.205.150 55.847.207 
Million de francs 54.376.715 ___-55847207 
50 49,506 168_ "7 51205156 
48.734.568 , 
48.589.305 
Fig. 10. 
—— Somme des différences d'investissements + différence 
d'entretien. 
Som van het verschil in investering en het verschil 
in onderhoud. 
- Gain cumulé réalisé sur le tonnage des tailles à sou- 
tènement mécanisé. 
Gecumuleerd winst op de produktie der pijlers met 
OL es L 1 gemechaniseerde ondersteuning. 


1 
1961 1962 1963 1964 1965 1966 


vestissement et d'entretien ont pratiquement été cou- 
vertes, au jour le jour, par les gains réalisés. 

Dans l'avenir, [a courbe des dépenses montera 
avec un coefficient angulaire faible, tandis que la 
courbe des gains continuera à monter avec un coef- 
ficient plus élevé que [a précédente. 

Nous ne regrettons donc nullement les efforts 
financiers consentis entre 1960 et 1966. Nous en 
récolterons tous les avantages dans les années à 
venir : ce fait se vérifie déjà actuellement car le sou- 
tènement mécanisé, en participant à 22 % de notre 
production, contribue avec l'aide d'une mécanisation 


mieux adaptée à porter le rendement fond sensible- 
ment plus haut. 


In de toekomst zal de uitgavenkromme toenemen 
onder een betrekkelijk kleine helling, terwiil de 
winstkromme zal blijven stijgen met een steeds gro- 
ter wordende helling. 


Bijgevolg betreuren wij in geen geval de finan- 
ciele inspanningen die wij ons getroost hebben van 
1060 tot 1066. Wij zullen er in de komende jaren 
de vruchten van plukken ; wij stellen dit nu reeds 
vast want samen met een beter aangepaste mecha- 
nisering heeft de gemechaniseerde ondersteuning die 
thans 22% van onze produktie vertegenwoordigt 
reeds haar aandeel in een merkelijk verhoogd onder- 
gronds effect. 
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Discussion 


P. Stassen. 


M. Assayac pourrait-il nous dire s'il y a encore 
des tailles à remblayage pneumatique équipées de 
soutènement mécanisé. Il y en eut plusieurs, je 
pense, au cours des années antérieures. 


M. Assayac. 


Actuellement, nous sommes en train de faire des 
essais d'équipement de taille remblayées pneumati- 
quement de 1,70. m d'ouverture, avec du soutène- 
ment mécanisé. Il y a à l'essai une centaine de mè- 
tres équipés avec des piles Ferromatik Double 
Chock, sur lesquelles les principaux problèmes sont 
du côté précisément du bassin de remblai pneumati- 
que. 

On fait des progrès dans ce domaine et nous 
allons passer à l'équipement complet d'une taille 
avant la fin de l'année. 


Discussie 


P. Stassen. 


Zou de heer Assayac ons kunnen zeggen of er nog 
pijlers zijn met blaasvulling en gemechaniseerde on- 
dersteuning ? In de loop der voorgaande jaren zijn 
er verschillende geweest als ik mij niet vergis. 


M. Assayac. 


Wij zijn op dit ogenblik bezig met proeven voor 
het pneumatisch vullen van een pijler met een ope- 
ning van 1,70 m en gemechaniseerde ondersteuning. 
De proei beslaat een honderd meter ondersteund 
met bokken Ferromatik Double Chock, en de voor- 
naamste moeilijkheden komen van de zijde van de 
vulstenen. 


Men boekt vooruitgang op dit gebied en voor het 
einde van het jaar zullen wij een volledig pijler 
uitgerust hebben. 
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REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 


Sélection des fiches d'Inichar 


‘ 


Inichar publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie charbonnière 


et qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque 


livraison des Annales des Mines de Belgique. 


Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 


a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas : elles risqueraient de s'égarer, 
de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans un meuble 


ad hoc et de ne pas les diffuser. 


b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés 


C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 


B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 


IND. B 112 Fiche n° 45.908 


G.L. SMIT. Sinking and commissioning of the eastern 
twin shaft system at Buffelsfontein Gold Mining Cy, 
Ltd. Fonçage et équipement d'un puits à deux compar- 
timents jumelés dans le quartier Est de la « Buffels- 
fontein Gold Mining Cy, Ltd». — Association of 
Mine Managers of South Africa, Papers and discus- 
sions, 1964-1965-1966, p. 95/128, 21 fig. 


Monographie fouillée et détaillée des opérations 
.de fonçage et d’équipement de 2 puits verticaux 
(un d’extraction et d’entrée d’air, de 8,55 m de 
diamètre, l’autre de retour d’air, de 6,75 m de 
diamètre). Fonçage à niveau vide après cimen- 
tation de certaines formations aquifères, au voisi- 
nage de la surface. Revêtement en béton monoli- 
the. L'article décrit successivement les phases 
d'opérations suivantes : A) Planning et timing - 
B) Période de préparation du fonçage - C) Pério- 
de de fonçage proprement dit - D) Période 
d'équipement du puits - E) Conclusions, discus- 
sions, commentaires - F) Données statistiques : 1) 
Personnel occupé, tableau d’attelée, au fond et à 
la surface - 2) Durée totale d'achèvement des 


travaux (puits livrés) : 20 mois - 3) Au total : 
3115 m de puits furent creusés et 1615 m équipés 
pour lextraction (avec recettes) - 4) Meilleur 
avancement mensuel atteint au creusement : 
382 m/mois - 5) Analyse des avancements et des 
rendements par homme-poste pour le fonçage, la 
pose du revêtement et l’'équipement du puits - 6) 
Coût des travaux. 


IND. B 31 Fiche n° 45.915 


D. LOUBSER et J.C. JACOBS. Development of twin 
haulages at cepth, to a distance of 12.500 ft. without 
artificial cooling. Creusement de bouveaux de roulage 
horizontaux jumelés sur une longueur de 3.812 m sans 
réfrigération artificielle. -— Association of Mine Man- 
agers of South Africa, Papers and discussions, 1964- 
1965-1966 "pb. 2297/2515 ra; 


L'article décrit comment, à la Buffelsfontein 
Gold Mining Cy, Ltd, on mena à bien le creuse- 
ment sur environ 3812 m de longueur, de deux 
bouveaux jumelés horizontaux, destinés au roula- 
ge à l’étage 2115 m, sans réfrigération artificielle 
de l’air de ventilation et sans encourir de dépen- 
ses anormales, tandis qu’on maintenait une moyen- 
ne d'avancement journalier satisfaisante (13,3 m/ 
jour pour une activité à 4 postes/jour). Les 
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auteurs exposent le sujet sous les chapitres prin- 
cipaux suivants : A) Introduction - Généralités - 
B) Développement, abattage, chargement et équi- 
pement - C) Ventilation - D) Conclusions. Ils 
mettent particulièrement en relief, dans le présent 
ouvrage, l'aspect ventilation et, plus spécialement, 
la manière telle que celle-ci fut appliquée. A la 
lumière de l'expérience acquise durant ce travail, 
ils présument que, sous des conditions d’exécution 
similaires, deux bouveaux jumelés peuvent norma- 
lement être conduits jusqu’à 9.150 m sans nécessi- 
ter de réfrigération artificielle de lair de venti- 
lation. 


IND. B 4110 Fiche n° 45.732 
H. SIRGES. Leistungssteigerung im Abbau der flachen 
Lagerung durch Weiterentwicklung und Integrierung 
der Arbeitsvorgänge im Langfrontbetrieb. Accrois- 
sement de la productivité dans l'exploitation des gise- 
ments en plateure grâce au perfectionnement et à l’in- 
tégration des opérations dans les longues tailles. — 


Glückauf, 1967, 2 février, p. 124/130, 13 fig. 


Communication exposée aux Colloques techni- 
ques du Steinkohlenberghauverein, séances du 
Comité principal « Technique minière », tenus à 
Essen le 24 octobre 1966. Elle reproduit l’essen- 
tiel du premier rapport de recherche intitulé 
« Télécommande et télésurveillance en taille » 
relatif à des essais qui s’effectuèrent, de décembre 
1964 à février 1966, au siège Friedrich Heinrich, 
avec l’aide financière de la Haute Autorité de la 
C.E.C.A. L'auteur décrit en bref les dispositions 
techniques qui furent appliquées pour la mise en 
œuvre dans une taille expérimentale de 60 m de 
longueur, d’un dispositif intégré dont les éléments 
essentiels sont les suivants : 1) ensemble d’abatta- 
ge télécommandé et entièrement mécanisé (abat- 
teuse-chargeuse à deux tambours EDW 130 L - 
2) commande séquentielle du soutènement méca- 
nisé de la taille - 3) supports marchants assurant 
le soutènement des extrémités de taille - 4) agen- 
cement spécial du point de déversement du blindé 
de taille sur la bande de voie de pied-taille - 5) 
intégration des opérations réalisée au raccord tail- 
le-voie de pied. Les résultats techniques moyens 
portant sur une activité normale de 11 jours sont 
production nette journalière : 
443 t/p ; nombre de passes de coupe de l’abat- 


les suivants : 


teuse : 7,2/p ; avancement exploitation: 
4,91 m/p ; rendement taille : 44,3 t/hp ; rende- 
ment quartier : 13,9 t/hp. L'article répond, en les 
accompagnant de commentaires, aux questions 
1) Quels seront les développements 
uliérieurs possibles de la taille expérimentale dé- 
crite - 2) Quelle est la longueur optimale (sur le 
plan économique) que doit avoir une taille totale- 


suivantes : 


ment mécanisée et partiellement automatisée et 


en particulier qui exige des investissements de 
premier établissement minimaux. 


IND. B 4111 Fiche n° 45.924 


D.D. DEACON. Stoping at Zandpan. Le dépilage pra- 
tiqué à Zandpan. — Association of Mine Managers 
of South Africa, Papers and discussions, 1964-1965- 
1966, p. 379/409, 23 fig. 

\ 


L'auteur décrit d’abord la méthode d’exploita- 
tion des couches de minerai d’or, usitée à la mine 
Zandpan (de la Zandpan Mining Cy, Ltd), et le 
plan du chantier de dépilage continu tel qu’on 
l’'appliquait tout récemment encore (abattage à 
l’explosif, scrapage, soutènement par pilots de 
bois, remblayage complet de l’arrière-taille par 
piles de bois abandonnées et épis de remblais avec 
terres de bosseyement ou coupées sur place). Il 
motive les modifications successives qu’il a appor- 
tées au plan traditionnel du chantier et de ses 
voies d’accès, en vue de rendre l’exploitation plus 
sûre, plus rationnelle, plus efficiente et consé- 
quemment plus économique ; elles concernent en- 
tre autres : la découpe du gisement et la délimi- 
tation des panneaux, la longueur de taille, l’avan- 
cement/jour, le mode de bosseyement des voies 
d’exploitation, l’organisation du eyele des opéra- 
tions en taille, le traitement de l’arrière-tail- 
le, etc... Tous les changements apportés reposent 
sur une observation systématique des phénomènes, 
une connaissance des propriétés mécaniques des 
roches (en particulier des quartzites) et du com- 
portement des terrains (dont coups de charge) 
aux grandes profondeurs d’exploitation (entre 


2.000 et 2.500 m). 


IND. B 4112 


X. Longwall improves roof control, boosts tons per 
man. L'exploitation par longues tailles améliore le 
contrôle du toit et le rendement. — Coal Age, 1967, 
janvier, p. 57/60, 5 fig. 


Fiche n° 45.783 


Le charbonnage de la mine 32, Bethlehem Mines 
Corp. à Revloc, Pennsylvanie a adopté la méthode 
d'exploitation par longues tailles continues avec 
soutènement à progression mécanique pour obvier 
à des conditions difficiles de soutien du toit. Dans 
une couche de 1,07 m, on a atteint en un poste 
jusqu’à 1.500 t, L’abattage se fait avec une abat- 
teuse-chargeuse Jeffrey Anderton à deux direc- 
tions, le soutènement utilise des unités Dowty 
Roof-O-Matic à 6 étançons, le convoyeur blindé 
a 0,75 m de largeur avec convoyeur de transfert. 
On constate comme avantages supplémentaires de 
la méthode un aérage plus efficace et simplifié, 
une économie de consommation et un déhouille- 
ment plus complet. Les transports sont améliorés 
grâce à la plus grande concentration. La sécurité 
est satisfaisante. Le personnel se compose de 10 
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hommes par poste à la taille. La longueur du 
front de taille est de 180 m. 


IND. B 4112 Fiche n° 46.012 
R.T. NAUDE et J. DEATS. The pioneering of fully 


mechanized longwall coal mining in South Africa. 
L'introduction des lon gues tailles mécanisées en À frique 
du Sud. — Journal of the South African Institute of 
Mining and Metallurgy, 1967, février, p. 322/357, 
11 fig. 8 planches. 


Description de l'introduction de l’exploitation 
par longues tailles au charbonnage de Durban 
Navigation, Etat du Natal. A la profondeur de 
200 m, 2 couches de 1,20 à 1,50 m, séparées par 
1,20 m de schiste gréseux. On à commencé à ex- 
ploiter la couche supérieure, pour revenir à l’infé- 
rieure quand les terrains seront tassés. Taille de 
200 m, rabattante, abattage par machine Ander- 
ton Boyes 125 ch, tambour de 1,20 m de diamètre, 
convoyeur blindé Meco, soutènement Gullick à 
6 étançons, chargeuse de voie Meco 50 ch. Tableaux 
et organes de télécommande hydraulique dans la 
voie principale. La raison invoquée pour l’adop- 
tion de l'exploitation par longues tailles mécani- 
sées est le bas rendement de la main-d'œuvre 
indigène dans les tailles non mécanisées. La quali- 
té du charbon produit est aussi meilleure. L'article 
fournit de nombreux renseignements sur l’instau- 
ration de la méthode, qui a donné des résultats 
très satisfaisants. Elle a été préparée par une 
soigneuse formation du personnel et une organi- 
sation bien mise au point. Des mesures de conver- 
gence ont été pratiquées ainsi que des reconnais- 
sances par sondages des terrains de recouvrement. 
On a atteint la production de 1060 t/poste. 


IND. B 425 Fiche n° 45.640 


E. DAVIES. Mining practice at Mount Isa Mines Ltd, 
Australia. Technique de l'exploitation minière aux 
. « Mount Isa Ltd», Australie. Minerai de Cu-Pb-Zn. 
— Institution of Mining and Metallurgy, Section A, 
Industrie Minière, Bulletin n° 722, 1967, janvier, p. 
A |4/A 40, 18 fig. 


La production annuelle n’a cessé de croître à la 
mine Mount Isa depuis 12 ans. De 1,3 Mt en 1955- 
1956, elle est passée à 2,8 Mt en 1960-1961, et pour 
1967, on présume atteindre 5 Mi. Pour satisfaire 
ce programme, un planning de développement et 
de reconnaissance par sondage a dû être forte- 
ment intensifié. Le stade final du programme 
d’une production en expansion nécessita le fonça- 
ge d’un puits K 57 (de 7,32 m de diamètre) pour 
l'extraction du minerai, d’un puits de desserte 
et de puits d’aérage additionnels. Parallèlement 
les services fonctionnels de la mine ont été moder- 
nisés et rationalisés. La méthode de dépilage par 
sous-étages sans traitement de l’arrière-taille, la 
principale méthode d’exploitation appliquée de- 


puis 1963, n’a cessé d’être constamment améliorée 
en vue d’un accroissement de la production et du 
rendement au chantier. Simultanément des perfec- 
tionnements étaient apportés dans les opérations 
et les modes de chargement, de transport et d’ex- 
traction du minerai brut. La nature particulière 
du gisement de minerais de Mount Isa, compor- 
tant des amas de minerais séparés et distincts, 
d’une part, de minerai de Cu et, d’autre part, de 
minerais complexes de Zn, Pb et Ag, donne nais- 
sance à certains problèmes inusuels. Entre autres, 
un problème difficile de chaleur dans un corps de 
minerai lessivé et bréchiforme rend plus ardus à 
la fois les problèmes de ventilation et d’exploita- 
tion. Les conditions qui prévalent dans cet amas 
de minérai de Cu et dans certains autres amas de 
minerai de Pb, motivent les changements appor- 
tés aux méthodes de dépilage. Depuis 1963, la 
méthode à découverte et 2 nouvelles méthodes 
souterraines de dépilage, à savoir le «cut and 
fill > mécanisé et le foudroyage par sous-étage ont 
été introduits. Celles-ci ont été fortement méca- 
nisées au moyen de véhicules Diesel automoteurs 
sur pneus, en vue de réaliser des productions éle- 
vées. L’usage de ces équipements mobiles a été 
étendu aux travaux de développement. L’auteur 
passe en revue la technique d’exploitation appli- 
quée actuellement à Mount Isa, souligne les chan- 
gements successifs opérés en vue d’accroître pro- 
duction et productivité et met en relief les solu- 
tions qui furent apportées à certains problèmes 
spécifiques hérissés de difficultés. 


IND. B 43 Fiche n° 45.916 
G.W. MORRIS. Reclamation mining. Reprise des stots 
de protection. — Association of Mine Managers of 


South Africa, Papers and discussions, 1964-1965-1966, 
p. 253/263, 4 fig. 


Au cours de l’année 1961, la « Rietfontein 
Consolidated Mines, Ltd» (mine d’or), après 
avoir atteint un régime de production de « poin- 
te » commença la « phase descendante » de sa vie. 
Le gisement s’appauvrissait, les conditions d’ex- 
ploitation devenaient plus difficiles et plus oné- 
reuses et des travaux de développement normaux 
n'étaient plus aptes à garantir la rentabilité de 
l'exploitation. Devant cet état de fait, le Départe- 
ment des Mines notifia à la Direction de l’entre- 
prise, conformément aux statuts en vigueur, la fer- 
meture prochaine de la mine, celle-ci étant consi- 
dérée comme «mine marginale» et appelée à 
« agoniser » à plus ou moins bref délai. Pour la 
clarté de son exposé, l’auteur adopte les chapitres 
principaux suivants : 1) Caractéristiques géologi- 
ques du gisement - 2) Historique de la mine jus- 
qu’en 1962 - 3) Résultats d’une étude menée en 
vue de temporiser la fermeture de la mine et d’en 
continuer l’activité, pendant quelque temps enco- 
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re, par la reprise des stots de sécurité des puits et 
de quelques massifs de protection jusqu'ici aban- 
donnés, 


C. ABATTAGE ET CHARGEMENT 


IND. C 233 Fiche n° 45.759 


E. LECHNER. Probleme und Betriebserfahrungen bei 
der Anwendung von AN-Olgemischen als Sprengstoff 
im Tagebau. Problèmes posés et expériences acquises à 
l'occasion de l'utilisation des mélanges de nitrate am- 
monique et de fuel-oil comme explosifs dans les explor- 
tations minières à ciel ouvert. — Berg- und Hütten- 
männische Monatshefte, 1966, octobre, p. 479/484, 
10 fig. 


Influence sur les propriétés techniques caracté- 
ristiques de l’abattage à l’explosif, exercée par : 
1) la composition, la constitution, l’état et la natu- 
re du nitrate ammonique - 2) les proportions du 
mélange avec le fuel-oil - 3) la teneur en eau - 4) 
la perfection du mélange - 5) la brisance et la 
puissance du détonateur de la charge - 6) le dia- 
mètre du trou de mine. - Manipulation et prépa- 
ration des mélanges explosifs AN-FO (nitrate am- 
monique + fuel-oil) - Espèces et endroit de pré- 
paration de l’explosif prêt à utiliser - Mise à feu 
des mélanges AN-FO - Modalités d'utilisation en 
fourneaux de mine humide ou remplis d’eau - 
Coût de revient et économie, 


IND. C 4222 Fiche n° 45.963 


R. MOEBIUS. Die Materialkosten für Doppelketten- 
Kratzerfôrderer und Hobelanlagen. Les frais de maté- 
riel pour convoyeur à raclettes à double chaîne et instal- 
lation de rabot. — Glückauf, 1967, 16 février, p. 181/ 
184, 1 fig. 


On ne dispose souvent que d’informations peu 
claires et peu précises sur les dépenses réelles 
afférentes aux matériels en question. Pourtant 
pour les ingénieurs d’exploitation qui utilisent 
ces moyens de production, des données exactes et 
détaillées sur ces frais sont loin d’être dépourvues 
d'intérêt et d'importance. L'auteur présente, à leur 
intention, les dépenses de matériel relatives aux 
dits convoyeurs et rabots, enregistrées dans 3 puits 
de la Rubr, pour chacune des années 1962 à 1965 ; 
il les discute et les accompagne de commentaires. 
En moyenne, le montant spécifique des dépenses 
de matériel relatives à ces centres de coût s'élève 
à 1,41 DM/t nette. Sommaire. Couloir et chaîne, 
tête motrice, rabot, ensemble de ripage et d’an- 
crage, ainsi que entretien de ces matériels - Décom- 
position des frais et développement pris d’après 
des documents y relatifs de 3 charbonnages pour 
la période comprise entre 1962 et 1965 - Charge 
occasionnée par chaque matériel susmentionné 
par t nette. 


IND. C 4222 Fiche n° 45.969 


J.F. SMITH et G.T. ADDISON. The automatic plough 
project. Le projet de rabot automatique. — Colliery 


Guardian, 1967, 17 février, p. 191/196, 8 fig. 


L'emploi de rabot, associé à un convoyeur blin- 
dé, a été essayé sur le continent pendant la secon- 
de guerre mondiale et plusieurs rabots de types 
divers ont été importés en Angleterre après la 
nationalisation, pour cette application. l’article 
décrit les expériences et les études de perfection- 
nement entreprises à ce sujet dont l'intérêt parais- 
sait sérieux bien que le projet ait été depuis mis 
de côté, vu le peu de succès obtenu dans les essais 
pour diriger le rabot au moyen du convoyeur. Les 
premiers essais, à Swadlincote, puis à Cadley Hill 
ont été menés en collaboration avec les ingénieurs 
hollandais, utilisant un prototype de rabot à lames, 
en flèches et plaques de rampe. De nombreuses 
modifications et mises au point furent introduites. 
On entreprit ensuite une installation au charbon- 
nage de Lofthouse, dans une couche de 0,70 m. 
Différentes défectuosités furent signalées, qui con- 
duisirent à des expériences menées parallèlement 
en Angleterre et en Hollande. Elles comportaient 
un halage hydraulique du rabot et une automati- 
sation de la commande, avec dispositif sensible 
voyageant avec le rabot et avancement des étan- 
çons à progression mécanique. Le charbonnage de 
Cadeby a été choisi pour les essais en Angleterre 
et de nombreux renseignements sont fournis sur 
cette installation dont la mise au point a été très 
laborieuse et semble encore assez loin de son achè- 
vement. 


IND. C 4231 Fiche n° 45.790 
S.A. SKELDING. Developments at Naïilstone colliery. 


Progrès techniques au charbonnage de Nailstone. — 
Colliery Engineering, 1967, février, p. 49/56, 17 fig. 


Nailstone, Est Midlands, a réalisé récemment des 
progrès techniques intéressants ayant pour but 
l'amélioration du rendement total et l’économie 
de main-d'œuvre. Le moyen principal consiste en 
la suppression de main-d'œuvre, et en la suppres- 
sion des niches dans les longues tailles, Plusieurs 
tailles ont été équipées à cet effet. Leur longueur 
varie de 100 à 150 m. L'ouverture de la veine est de 
1,35 à 1,88 m. Les moyens employés pour la sup- 
pression des niches consistent essentiellement en 
l'utilisation de machines à tambour dont on peut 
régler la hauteur et qui sont capables de couper 
non seulement par des pics disposés en hélice sur 
la surface cylindrique du tambour, mais aussi sur 
la face frontale. Pour les bosseyements au toit et 
au mur une machine a été essayée également mu- 
nie d’un tambour coupant, à hauteur réglable. 
Les machines abatteuses-chargeuses du front de 
taille seront, ou bien à deux tambours pour couper 
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dans les deux directions, ou bien en nombre de 
deux se partageant les deux moitiés de la taille. 
On envisage même l'emploi de trois machines 
par taille : une, à deux directions de coupe, au 
centre de la taille, travaillant uniquement en 
charbon et une à chaque extrémité à tête coupan- 
te de hauteur variable pouvant faire les bosseye- 
ments au toit et au mur. Des détails sont fournis 
sur l’organisation du travail et les résultats obte- 
nus. 


D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 


IND. D 123 Fiche n° 45.734 


J. SCHIMAZEK. Ueber den Einfluss des Gesteins- 
aufbaus auf Festigkeitseigenschaften und Zerspanbar- 
keit von Ruhrkarbongesteinen. L'influence de la struc- 
ture des roches sur les propriétés mécaniques de résis- 
tance et sur l'aptitude à la fragmentation des roches 
du Carbonifère du bassin de la Rubr. — Glückauf, 
1967, 2 février, p. 136/140, 14 fig. 


Communication exposée aux Colloques Techni- 
ques du Steinkohlenberghauverein, séance du Co- 
mité Principal « Technique Minière » tenu à Es- 
sen le 24 octobre 1966. La mécanisation croissante 
du ereusement des voies et du forage des trous 
de sonde à grand diamètre montre que l’on doit 
accorder de plus en plus d’attention aux proprié- 
tés mécaniques de résistance et d’usure des roches 
d’épontes des couches de charbon du Houiller de 
la Rubr si l’on veut éviter la mise en œuvre erro- 
née ou inappropriée de machines onéreuses. Il 
s'impose dès lors d'étudier systématiquement et 
méthodiquement l'influence de la structure de la 
roche sur les propriétés technologiques. Il ressort 
de cette recherche que les propriétés mécaniques 
de résistance dépendent de la distribution de 
« l'agent liant », c’est-à-dire du ciment qui agglu- 
tine les éléments granulaires de base. Jusqu’à des 
résistances spécifiques à la compression de la 
roche de 750/em2?, seul intervient l'argile ou 
le schiste comme agent de liaison. Dans l'intervalle 
qui s'étale de 750 à 1350 kg/cm2, c’est-à-dire chez 
les grès, c’est la silice qui assure la cohésion. Chez 
les schistes argileux et les schistes gréseux, ce 
sont des mélanges, en proportion variable d’argile 
et de silice, qui jouent le rôle de cimentation. Au- 
delà de 1350 kg/cm, ce sont habituellement des 
carbonates minéraux qui assument la cohésion 
inter-grains. En partant de l'exemple de la machi- 
ne Wohlmeyer à creuser les voies, l’auteur montre 
l'influence sur l’usure des outils de coupe de la 
teneur en quartz et en feldspath d’un grès. Il 
décrit ensuite une méthode de laboratoire (épreu- 
ve à l’aide d’un dispositif de choc) développée à la 
« Bergbau Forschung GmbH » en vue de détermi- 


ner les propriétés de fragmentation des roches, 
c’est-à-dire l’aptitude au forage, au havage, au dé- 
coupage, au rabotage, au grattage et à l’arrachage. 


IND. D 13 Fiche n° 45.711 


H.J. PINCUS. Capabilities of photoelastic coatings 
for the study of strain in rocks. Aptitudes des revête- 
ments photo-élastiques à étudier les tensions dans les 
roches. — Testing Techniques for Rock Mechanics, 
Special Technical Publication n° 402, 1966, p. 87/1085, 
8 fig. 


On peut étudier les allongements (positifs et né- 
gatifs) des roches en utilisant des feuilles photo- 
élastiques cimentées d’une manière périphérique 
et continue et des jauges photo-électriques à an- 
neau permettant de conserver une image fixée ou 
«congelée » après suppression de la charge. Les 
erreurs standards d'évolution des différences d’al- 
longements, en tant que calculées à partir de lin- 
cidence normale, atteignent jusqu’à 20 x inch/ 
inch. Les erreurs standards d'évaluation des allon- 
gements principaux, pris séparément, s’échelon- 
nent jusqu’à environ 30 y inch/inch. Les allonge- 
ments de l’ordre de quelques dizaines de y inch/ 
inch peuvent être mesurés avec fiabilité. Les allon- 
gements calculés à partir des observations photo- 
élastiques et de la théorie de l’élasticité diffèrent 
typiquement par rapport aux autres d'environ 
10 %. Les résultats fournis en utilisant des arma- 
tures intégrées et fixées d’une manière continue, 
des feuilles rectangulaires et circulaires, des sché- 
mas de charge différents et des arrangements di- 
vers d'éclairage et de prise de vue présentent 
une consistance satisfaisante. Les jauges (extenso- 
mètres) photo-élastiques à anneau du type à image 
«gelée» sont de préparation relativement facile 
et indiquent les directions des allongements prin- 
cipaux. Le travail sur éprouvettes de roche donne 
des résultats en accord avec ceux obtenus à partir 
du travail avec des poutres en aluminium. Les 
revêtement photo-élastiques constituent des indica- 
teurs très sensibles des fractures et autres types 
d’anisotropie. Cette méthode est applicable à de 
nombreux types de recherches et d’études. 


IND. D 2221 Fiche n° 45.641 
R. COEUILLET. Les mesures des pressions de terrains. 


— Revue de l'Industrie Minérale, 1967, janvier, p. 
|/10, 8 fig. 


Ces mesures concernent essentiellement le régi- 
me des contraintes régnant en divers points du 
terrain, Les mesures peuvent être statiques ou dy- 
namiques. 1. Essais statiques. Des appareils pas- 
sifs seuls peuvent être employés, qui mesurent uni- 
quement des déformations sans s’y opposer (ex- 
tensiomètres). De toutes façons, ils sont incapables 
de fournir des indications utiles sur les contraintes. 
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Les appareils actifs (dilatomètres ou pressiomè- 
tres) mesurent à la fois des déformations et la 
réaction de l’appareil sur le terrain ; ils ne peu- 
vent mesurer les contraintes que dans des cas où 
il est possible de calculer a priori une ou des 
relations entre les déformations et les contraintes, 
donc dans des cas assez schématiques : a) En 
roche élastique et terrain non pesant, le champ 
de contrainte est uniforme au voisinage du trou 
de sonde, la section droite du trou étant plan prin- 
cipal des contraintes. En régime linéaire, il fau- 
drait que les déformations soient assez grandes. En 
régime non linéaire, les relations doivent être com- 
plétées de termes dont l'élaboration ne peut se 
faire qu’au laboratoire et non plus sur le terrain - 
b) En terrains plastiques ou pulvérulents, l’état 
d'équilibre nécessaire pour que les mesures aient 
un sens n’est pas assez vite obtenu - 2. Mesures 
dynamiques. Il s’agit de mesures de vitesse de pro- 
pagation d’un ébranlement. Cette mesure dans les 
milieux matériels, ni homogènes, ni isotropes, ne 
permet que d’apprécier qualitativement l’état de 
fissuration de la roche et le degré relatif de con- 
trainte par mesures comparées, car les contraintes 
resserrant les fissures, élèvent la vitesse de propa- 
gation. Il n’est pas possible de faire les mesures 
absolues de ces contraintes. En résumé, dans l’état 
de nos connaissances sur la mécanique des roches, 
il ne faut guère attendre des mesures de pression, 
sans qu’elles soient pour autant inutiles. 


IND. D 47 Fiche n° 45.740 


X. Adjacent chock control at Blackhall and Easing- 
ton. Essais de contrôle de soutènement à progression 
mécanique à partir de l'unité adjacente aux charbon- 
nages de Blackhall et Easington. — Colliery Guardian, 
1967, 27 janvier, p. 104/109, 6 fig. 


L'article décrit des expériences de soutènement 
à progression mécanique effectuées dans deux 
charbonnages en exécution d’un accord entre le 
National Coal Board et la Cie Gullick. Celle-ci 
choisissait la taille où ses étançons devaient être 
essayés et devait les reprendre au cas où, après 
trois mois, ils n’auraient pas donné satisfaction. 
Il s'agissait d’étançons Gullick à 6 étançons par 
unité, deux en avant et quatre en arrière avec 
deux bêles en porte-à-faux articulées. Le charbon- 
nage de Blackhall, au nord-ouest de Hartlepool a 
une production hebdomadaire de 18.000 t. La 
couche où les essais ont eu lieu a 1,20 m d’ouver- 
ture, toit friable et humide. Après quelques diffi- 
cultés de début, les résultats obtenus ont été jugés 
très satisfaisants. Chaque unité de soutènement 
est avancée séparément, l'opérateur se plaçant 
sous la protection de l’unité voisine. Le charbon- 
nage de Easington est situé près de la mer entre 
Hartlepool et Sunderland. Sa production annuelle 
dépasse actuellement 1 Mt avec 2.496 hommes. La 


couche où les expériences ont été faites et réussies 
a 1,80 m d’ouverture ; on laisse en place le lit du 
toit pour antéliorer la tenue. 


IND. D 48 Fiche n° 45.603 
M. HAGENKOETTER. Der Ausbau im Bereich der 


Streb-Streckenübergänge in mechanisierten Abbaube- 
trieben der flachen bis mässig geneigten Lagerung. 
Le soutènement dans la zone de raccord taille-voies 
d'exploitation dans les chantiers d'abattage mécanisés 
des gisements en plateure et à faible pendage. — 
Schlägel und Eisen, 1967, janvier, p. 9/16, 21 fig. et 
février, p. 55/61, 24 fig. 


Il est reconnu communément que les extrémités 
ou entrées de taille n’ont pas bénéficié, au même 
titre que la taille, des mesures de rationalisation 
et de mécanisation appliquées au cours des derniè- 
res années. Aussi, fréquemment, en raison de cette 
carence, la taille se trouve-t-elle entravée dans sa 
poursuite ultérieure vers une productivité accrue. 
On commence à s’en rendre compte et de plus en 
plus, on accorde une attention renforcée aux ques- 
tions complexes — tant sur les plans de la tech- 
nique que de la sécurité — posées par le « goulot » 
d’étranglement que constitue le raccord taille- 
voies d'exploitation. Le présent article expose les 
éléments du problème et les solutions qu’on y a 
apportées à ce jour ainsi que les perspectives et ce, 
selon le sommaire suivant : 1) Eboulements et ac- 
cidents d’extrémités de taille - 2) Les problèmes 
posés aux entrées tailles - 3) Aspects pratiques vus 
du point de vue soutènement - 4) Dispositions 
prises en matière de soutènement en vue de ga- 
rantir la stabilité et la sécurité aux extrémités de 
taille, dans les cas spécifiques suivants : 41) Tête 
motrice principale et tête motrice auxiliaire du 
convoyeur blindé, dans la taille - 42) Idem dans 
les voies d’exploitation - 43) Disposition et archi- 
tecture du soutènement de renforcement (poutre 
longeron sur étançon) utilisé aux pieds de taille - 
44) Autres mesures de garantie des entrées tailles. 
Mise sous tension (par voie hydraulique) du sou- 
tènement provisoire de renforcement, préalable- 
ment à l’enlèvement des montants des cadres nor- 
maux de voies, à l’occasion du ravancement de la 
tête motrice du blindé, placée dans la voie. Méca- 
nisation des éléments du soutènement d’entrées de 
taille. 


Se plaçant au point de vue de la sécurité, l’au- 
teur procède à un examen détaillé des conditions 
de soutènement de la zone de raccord taille-voies 
d'exploitation, dans les gisements dont le pendage 
s’'échelonne de la plateure au semi-dressant. De 
l’analyse d’une série d’éboulements observés à cet 
endroit, il se rendit compte qu’à côté de la néces- 
sité de garantir la sécurité de la voie et le soutène- 
ment des niches, il importait d'accorder une con- 
sidération accrue aux bordures de taille( marges 
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de panneau). L'article passe en revue les différents 
systèmes de soutènement de soutien, constitués de 
longerons - supports (placés perpendiculairement 
aux éléments d’un soutènement primaire) utilisés 
aux extrémités de taille et surtout au pied de tail- 
le. Ces longerons (bêles de reprise) peuvent être 
utilisés «isolés», d’une manière discontinue ou, 
ce qui est mieux, être assemblés par leurs extrémi- 
tés afin de réaliser un chaînage ininterrompu. Les 
systèmes à progression mécanisée qu’on peut utili- 
ser en pareil cas exigent, pour être efficaces, des 
conditions préalables particulières, L'auteur à 
partir de quelques exemples-types tirés de la pra- 
tique 


analyse, d’une manière systématique, les 
diverses solutions usuelles appliquées pour la sé- 
curité des bordures de taille. Quant aux niches de 
machines en taille, le soutènement de celles-ci doit 
être conçu en relation avec les dimensions et le 
service des machines d’abattage, avec leur confor- 
mation et leur arrangement par rapport aux têtes 
motrices. Pour assurer le soutènement du toit au- 
dessus de ces dernières, on dispose actuellement de 
systèmes adéquats constitués de bêles primaires 
spéciales et de bêles secondaires de reprise des 
précédentes, toutes assemblées bout à bout par 
liaison à double coin. A noter que toute solution 
à apporter au soutènement des extrémités de taille, 
pour qu’elle soit rationnelle, doit être concrétisée 
par un système unitaire, homogène et d’un seul te- 
nant, qui garantit globalement pied de taille, niche 
de machines, surplomb et tête motrice et égale- 
ment bordure de taille. 


IND. D 55 Fiche n° 45.727 
F. KEIENBURG. Strebbruchbau früher und heute. La 


pratique du foudroyage en taille, anciennement et au- 
jourd'hui. — Montan-Rundschau, 1967, janvier, p. 
5/10, 9 fig. 


Exposé général dans lequel sont retracés les pro- 
grès techniques remarquables réalisés au cours des 
40 dernières années en matière de foudroyage des 
longues tailles, depuis les simples piles de bois 
déplaçables jusqu’aux soutènements à progression 
mécanisée, voire télécommandée et automatisée. 
L'auteur, pour caractériser cette évolution, rappor- 
te les résultats techniques spectaculaires enregis- 
trés dans certaines tailles typiques de la Ruhr où 
les cadres et piles hydrauliques, du type marchant 
ont remplacé les systèmes conventionnels. Par 
exemple, dans une longue taille retraitante en 
plateure, en veine Hugo, dont la longueur du front 
a varié de 174 m à 190 m au cours de la période 
de référence, abattage par rabot ajouté (Anbau- 
bel) à ailerons de guidage, le remplacement des 
étançons à frottement et bêles métalliques articu- 
lées par des piles mécanisées modèle 4 H 60 (à 
4 étançons hydrauliques) de la Rheïinstahl Wan- 
heim a permis les améliorations (moyennes men- 
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suelles) ci-après : 
chantier : 1490 t/jour, contre 841 t/jour - avance- 
ment d’exploitation : 4,3 m/Jjour, contre 3,02 m/ 
jour - rendement taille : 31,3 t/hp, contre 13,2 
t/hp - rendement quartier : 20,5 t/hp, contre 
9,4 t/hp - rendement soutènement : 101,5 m2/hp, 
contre 24 m2/hp. De tels résultats confirment 
qu’on est en bonne voie dans la course vers le 


Production nette journalière du 


but final qu’on s’est assigné, à savoir la «taille 
sans homme». Un tel développement ne fera 
qu’accélérer la mise en œuvre, sur le plan de la 
pratique, des ultimes étapes que sont la télécom- 
mande et l'automatisation des opérations intégrées 
de la taille. 


IND.:D 60 Fiche n° 45.926 


D. DAWES et F.A. PRZYSLO. Development support 
at depth on Western Deep Levels, Ltd. Sovtènement 
de travaux préparatoires au rocher à la & Western Deep 
Levels, Lid ». — Association of Mine Managers of 
South Africa, Papers and discussions, 1964-1965-1966, 
p. 429/445, 16 fig. 


L'auteur passe en revue les problèmes associés 
à la stabilité, à la conservation et au maintien en 
état des vides miniers creusés à grande profon- 
deur, qui se posent à la « Western Deep Levels, 
Ltd » ainsi que les méthodes appliquées, actuelle- 
ment en vogue, pour résoudre ces questions. L’ar- 
ticle traite principalement du soutènement des 
bouveaux, des grandes salles et ouvrages similai- 
res au rocher, ainsi que spécialement du stade 
présentement atteint par la technique de creuse- 
ment de tels vides dans les terrains du Carbonifè- 
re. La phase exploitation présente certes les pro- 
blèmes les plus fréquents et les mieux caractérisés, 
mais dans les présentes lignes, seront traités a 
priori, les aspects les plus urgents qui concernent 
le soutènement des bouveaux. 


IND. D 62 Fiche n° 45.960 
W. SCHAEFER. Betriebserfahrungen mit dem Tür- 


stockausbau in Abbaustrecken und systematische Un- 
tersuchungen seiner Bauteile hinsichtlich Formgebung 
und Werkstoffauswahl. Expériences faites en exploita- 
tion avec le soutènement trapézoïdal dans les voies 
d'exploitation et études systématiques des éléments de 
ce soutènement au point de vue de la forme à lui don- 
ner et du choix des matériaux. — Glückauf, 1967, 
lé février, p. 165/175, 23 fig. 


Résultats d’exploitation obtenus jusqu'ici dans 
les charbonrages de la Ruhr concernant : résistan- 
ce à la pression des terrains, coulissement, répar- 
tition des charges dans le cas des montants rigides, 
d’une part, et coulissants, d’autre part. Forme et 
portance des montants et des chapeaux (couron- 
nes) de cadres - Répartition des forces agissantes 
- Comparaison et choix des profils de cadres - Sou- 
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tènement trapézoïdal avec montants centres - 
Liaison entre montants et chapeaux. 


IND. D 68 Fiche n° 45.934 


V.M. REINECKE. Additional notes on the salvaging 
operations at West Driefontein G.M.Co. Ltd. Notes 
complémentaires sur les opérations de récupération et 
de désameublement à la &West Driefontein G.M.Co, 
Ltd ». — Association of Mine Managers of South 
Africa, Papers and discsussions, 1964-1965-1966, p. 
617/642, 28 fig. 


L'objet de la présente note est d’apporter quel- 
ques renseignements complémentaires — fruits 
d’une expérience professionnelle acquise — à une 
précédente note relative au service de récupéra- 
tion et de désameublement des chantiers et ouvra- 
ges du fond. L'auteur fournit des indications, des 
directives, des conseils d’ordre pratique concer- 
nant l’organisation interne et rationnelle de ce 
service dont l'importance économique est loin 
d’être négligeable. Il décrit une série d’outils indi- 
viduels (marteaux, clés, etc.) de petits outillages 
mécanisés, de «trucs et combinaisons» dont le 
côté pratique, idoine et surtout efficient s’est avéré 
à l’usage. 


IND. D 710 Fiche n° 45.739 


R.K. SINGHAL. Rock bolting. Le boulonnage des 
bancs de roches. — Colliery Guardian, 1967, 20 jan- 
vier, p. 85/90, 3 fig. 


L'article, inspiré par la pratique du boulonnage 
largement répandue aux Etats-Unis, commence 
par un exposé général des buts visés par le bou- 
lonnage des lits du toit, puis il envisage les métho- 
des utilisées : boulons chargés en tension ou bou- 
lons ancrés au ciment ou à la résine, ou encore, 
à l’explosif. Les types de boulons sont examinés : 
boulons fendus, boulons à tête carrée, caractéristi- 
ques et conditions d’emploi ; boulons à expansion, 
leurs avantages. On étudie ensuite le forage des 
trous, généralement effectué par foreuses hydrau- 
liques rotatives, mais les foreuses à rotation et 
percussion sont aussi utilisées dans la traversée de 
bancs alternativement tendres et durs. Les avan- 
tages et inconvénients des deux systèmes sont 
discutés. Les boulons scellés à la résine sont d’ap- 
plication dans certaines conditions : terrains man- 
quant de consistance ou soutènements prévus pour 
une longue durée. Il existe plusieurs types de 
composés résineux dont les modes et conditions 
d’emploi sont étudiés et définis ainsi que les pré- 
cautions qu'ils exigent. L'article se termine par 
un exposé des méthodes d’essai ou d’épreuve des 
boulons, en vue de vérifier leur efficacité après 
leur placement. 


E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 


IND. E 1313 Fiche n° 45.733 


J. OLAF. Neue technische Môglichkeiten für die 
Automatisierung von Betriebseinrichtungen, dargestellt 
am Beispiel der Stetigfôrderer unter Tage. Possibilités 
techniques nouvelles pour l'automatisation de l'utilisa- 
tion de matériel du fond présentées à l'exemple des 
convoyeurs continus. — Glückauf, 1967, 2 février, p. 
130/135, 11 fig. 


Communication exposée aux Colloques techni- 
ques du Steinkohlenberghauverein, séances du 
Comité principal «Technique Minière », tenus 
à Essen le 24 octobre 1966. Sommaire : Schémas 
d’asservissement et de verrouillage, les plus im- 
portants pour la commande séquentielle des con- 
voyeurs à bande en ligne et tâches de ces sché- 
mas - Technique de la transmission des ordres 
d'exécution : commande par relais, commande 
par temps/multiplex, commande par fréquence/ 
multiplex audible - Fonction de réglage : circuits 
des transistors, éléments logiques, systèmes de 
transistors dans un même plan sur une plaque de 
base commune et circuits intégrés. 


IINDRESZ6 Fiche n° 46.003 


H. JENDERSIE et K.H. EULENBERGER. Die gleislose 
Fôrderung mit Fahrzeugen im Untertagebergbau. Le 
roulage sans rails, à l'aide de véhicules sur pneus, au 
fond. — Bergakademie, 1967, février, p. 79/87, 17 


fig. 


L'utilisation de véhicules automoteurs ne rou- 
lant pas sur rails ne cesse de croître pour le trans- 
port de personnes et de matériel dans les ouvra- 
ges du fond. Les équipements disponibles compor- 
tent actuellement aussi bien des pelles-chargeuses 
(dumpers) que des véhicules de transport à benne 
basculante au déchargement de la charge. Les 
problèmes concernant l’usure des pneus, le roula- 
ge sur pentes, la construction des pistes et voies 
de roulage, les gaz d'échappement du moteur Die- 
sel, etc. exigent encore actuellement un traite- 
ment scientifique courant, en vue de réaliser, 
pour ces véhicules, des conditions d'utilisation op- 
timales, un rendement suffisant et des prix de re- 
vient non prohibitifs. On dispose déjà à l’heure 
actuelle, de nombreuses expériences acquises, dans 
la pratique au fond de ces véhicules ; cependant, 
le développement de ceux-ci n’est pas encore à 
son terme. On attend de la part des constructeurs 
pas mal d'aménagements spécifiques complémen- 
taires. Le mineur espère aussi, par ceux-ci, pouvoir 
approcher, dans la mécanisation des processus des 
opérations du fond, les conditions de travail qui 
prévalent en surface. 
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IND. E 415 Fiche n° 45.910 
R.N. LAMBERT. Rescue operations at Western Deep 


Levels, Ltd, after an overwind accident at n° 2 shaft. 
Travaux de sauvetage effectués à la «Western Deep 
Levels, Lid » après un accident de mise à molette sur- 
venu au puits n° 2. — Association of Mine Managers 
of South Africa, Papers and discussions, 1964-1965- 
1966, p. 145/158, 6 fig. 


L'auteur décrit les travaux de sauvetage nécessi- 
tés par une mise à molette accidentelle survenue 
le 28 octobre 1963 au puits n° 2 de la « Western 
Deep Levels ». Eu égard aux graves effets de tels 
accidents — où des équipements d'extraction simi- 
laires sont impliqués — l’auteur décrit brièvement 
le mode de fonctionnement de la machine d’exirac- 
tion, les dispositifs de sécurité en usage et le 
rééquipement du puits selon une formule plus ra- 
tionnelle assurant une plus grande sécurité de 
marche. 


IND. E 46 Fiche n° 45.229 
H. SOMMER. Einrichtung und Betrieb eines neuzeit- 


lichen Füllortes. Réalisation ef mise en service d'un 
accrochage moderne. — Glückauf, 1966, 7 décembre, 
p. 1303/1308, 9 fig. 


Configuration, disposition et développement des 
circuits de roulage et de l’accrochage au 4ème éta- 
ge du puits « Helmut Kranefuss» de la mine 
Sophia Jacoba. L’accrochage comporte deux plans 
d’encagement dont, pour le moment, un seul est en 
service, Description technique des installations mé- 
caniques et électriques à l’accrochage ; celui-ci est 
conçu pour réaliser un service automatique à 
guidage forcé. Installation de télécommande pour 
traînages à chaîne, aiguilles de voies de roulage, 
portes d’aérage et signaux. Accouplement automa- 
tique pour berlines de 3.600 litres. Expériences 
faites jusqu'ici et perfectionnements apportés au 
matériel. Quelques données : durée d’extraction 
journalière : 21 h/jour ; nombre moyen de wa- 
gonnets remontés à la surface : 2.300/jour, attelée 
de l’envoyage : 12 postes/jour (contre 35 avant la 
modernisation des installations). Résultats techni- 
ques relatifs au siège : 1) Année 1963 (avant les 
mesures de rationalisation) extraction nette : 
5.764 t/jour ; rendement fond : 1.709 kg/hp ; 2) 
après mesures de rationalisation : [er semestre 
1966 : extraction nette : 7.392 t/jour ; rendement 


fond 2.344 kg/hp. 


IND. E 46 Fiche n° 45.348 
H. ANTHES. Freinage et transport de berlines dans 


un circuit de roulage à commande entièrement élec- 
trique. — Mines, n° 124, 1966, 2%° semestre, p. 
303/310, 12 fig. 


Les équipements décrits dans l’article permet- 
tent d'introduire des berlines à grande capacité 


dans les circuits à pentes classiques, tout en sup- 
primant les désavantages qui, auparavant, s’oppo- 
saient à la modernisation des circuits de roulage. 
Les chaînes ralentisseuses et les entraîneurs à 
roues assurent un freinage générateur efficace et 
pourtant doux des berlines à grande capacité. Le 
verrouillage de ces équipements permet, en plus, 
d'éviter toutes collisions de berlines sans l’implan- 
tation d'équipements supplémentaires complexes. 
Les exemples qui sont cités ont tous été mis en 
pratique. 
Résumé de la Revue. 


IND. E 6 Fiche n° 45.645 


X. Transport du personnel par téléperche aux Mines 
Domaniales de potasse d'Alsace. — Revue de l'In- 
dustrie Minérale, 1967, janvier, p. 65/70, 6 fig. 


Les chantiers s’éloignant de plus en plus des 
puits aux Mines Domaniales d'Alsace, il s’ensuit 
des réductions importantes du temps de présence 
au chantier des ouvriers. Un mode de transport du 
personnel assez rapide a été recherché pour atté- 
nuer cet inconvénient. Le dispositif utilisé, dont il 
existe 2 réalisations : l’une en plateure, l’autre au 
pendage, adopte le principe des télésièges de mon- 
tagne. L'installation comporte une tête motrice, 
un câble de 15,7 mm de diamètre, des poulies et 
supports de poulies, des agrès d’un poids de 
8-10 kg. Chacun comporte un tube terminé d’un 
côté par une selle et un repose-pied et de l’autre 
par une pince qui se fixe au câble. La station de 
tension est une roue aérienne avec un contre-poids 
placé dans un puits à côté de la galerie pour ne 
pas gêner le passage. Avec la variante « pendage », 
l'embarquement et le débarquement sont obliga- 
toires en marche et la vitesse est limitée à 1 m ou 
1,5 m/s ; avec le type « plateure » l’embarquement 
et le débarquement sont automatiques et la vites- 
se peut atteindre 3 m/s. Les débits pratiques sont 
de 360 hommes/h à 1 m/s et 540 hommes/h à 
3 m/s. À part quelques petits incidents, ce mode 
de transport s’est révélé facile et pas très coûteux 
(250.000 FF pour une installation de 2 km). Il 
exige une section de 2 x 3,2 m et une galerie 
quasi-rectiligne. 


F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 


IND. F HI Fiche n° 45.794 
N. BISWAS. Thermal and moisture exchange pheno- 


mena on à longwall coal face. Phénomènes d'échange 
d'humidité et de chaleur observés dans une longue 
taille. — Colliery Engineering, 1967, février, p. 71/ 
7707 fig. 


Normalement, un courant d’air de ventilation 
dans une mine s’échauffe en cheminant dans une 
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taille, et son humidité s’accroît pour différentes 
causes bien connues. Cependant, dans un charbon- 
nage du Nottinghamshire, des expériences ont per- 
mis de constater le phénomène inverse : perte de 
chaleur et d'humidité du courant d’air dans la 
taille. Des relevés thermo-hygrométriques et des 
calculs ont été effectués, d’une part, la taille 
étant en activité et, d’autre part, en temps d’arrêt 
du travail. Ils ont montré que la pression de va- 
peur dans les roches avoisinant le retour d’air 
de la taille était plus basse que celle de Pair de 
ventilation : d’où absorption de l’humidité de 
celui-ci. De plus, la pression de vapeur étant 
fonction de la température, il y a également ab- 
sorption de chaleur. Au-dessus de la couche se 
trouvent des assises aquifères Permo-Triasiques et 
la couche est montante avec courant d’air ascen- 
dant : donc la roche vierge a une température 
plus élevée dans la voie d’entrée d’air que dans la 
voie de retour. Telle est l’explication de lano- 
malie constatée, laquelle est d’ailleurs plus accen- 
tuée pendant une journée de travail que pendant 
une journée de repos. 


IND. F 130 Fiche n° 45.971 
S.J. ROBSON. Automatic pumping schemes and re- 
mote instrumentation of mine ventilating fans. Instal- 
lations automatiques de pompage et commandes à dis- 


tance de ventilateurs de mines. — The Mining Electrical 
and Mechanical Engineer, 1967, février, p. 27/33, 
ll fig. 


L'article décrit plusieurs exemples d’installa- 
tions de ventilateurs télécommandés et trois mé- 
thodes de contrôle automatique de pompes de mi- 
nes. Dans un seul groupe (area) de charbonnages 
britanniques fonctionnent six ventilateurs princi- 
paux et huit systèmes de pompage comprenant 
quatorze pompes, sous contrôle automatique ; on 
estime que c’est au bénéfice de la sécurité et de 
l’économie. Les installations décrites sont les sui- 
vantes : Charbonnages de Mill: ventilation de 
100 ch, aspirant sur un puits de retour d’air situé 
à plusieurs km du siège ; reliée à celui-ci par un 
câble souterrain, l'installation de commande auto- 
matique du ventilateur avec contrôle de tempéra- 
ture fonctionne depuis 1960. Au même charbonna- 
ge sont installées deux pompes submersibles de 
130 ch, débit 2 m3/min, refoulement 186 m. Com- 
mande et contrôle automatiques. Au charbonnage 


de 380 ch, 2.750 V, 


5,4 m3/min - Contrôle automatique du système 


de Montagu : pompes 
Dortofonic. La signalisation du niveau de l’eau est 
incluse dans ces systèmes. Au charbonnage de 
Cambois, contrôle automatique depuis la surface 
du fonctionnement d’une installation d’exhaure 
comprenant 2 pompes horizontales de 3,6 m3/min. 


IND. F 24 Fiche n° 45.905 
V.O. STEED. Controlling 10.000 tons of methane per 


annum from à stope in the Virgina mine. Le contrôle 
du dégagement annuel de 10.000 tonnes de méthane à 
partir d'un chantier à la mine Virgina. — Association 
of Mine Managers of South Africa, Papers and dis- 
cussions, 1964-1965-1966, p. 57/68, 3 fig. 


Certains ouvrages du fond de l’étage 1040 m de 
la mine Virgina (de la Virginia Orange Free State 
Gold Mining Cy, Ltd) se trouvaient fortement 
menacés par les émanations de grisou livrées par 
les cassures du terrain. En vue d’assainir la si- 
tuation, on décida d'isoler la zone des vieux tra- 
vaux d’où provenait le dégagement, par une série 
de travaux d’étanchéisation (murs en béton, bar- 
rages, etc...). On installa un extracteur en surface 
qu’on fit aspirer par l'intermédiaire d’une colon- 
ne de 427 mm de diamètre sur l’espace étanche 
ainsi constitué. Les caractéristiques de ce ventila- 
teur sont les suivantes : moteur de commande de 
30 ch ; au régime de 3430 tr/min : le ventilateur 
crée une dépression de 915 mm d’eau et aspire 
98 m3/min. L'auteur décrit la situation des chan- 
tiers avant et après drainage, les installations de 
captage de grisou et motive les dispositions et 
solutions qui ont été prises. Actuellement, la 
quantité d’air grisouteux rejeté à l’atmosphère est 
de 95,5 m3/min à 34% de CH4, ce qui est équi- 
valent à 10.150 t de CH4 par an. 


IND. F 415 
H. MEERBACH. Erfahrungen mit Salzpasten zur 


Staubbekëämpfung. Expériences avec pâtes de sel en 
vue de la lutte contre les poussières. — Bergfreiheit, 
1967, février, p. 30/36, 7 fig. 


Fiche n° 45.999 


Les conclusions de l’article se résument comme 
suit : l) L'utilisation de méthodes de fixation et 
de consolidation des poussières déposées est néces- 
saire cer, d’une part, la poussière de charbon 
présente un danger extrêmement grave et, d’autre 
part, une protection efficace contre les coups de 
poussières ne se conçoit pas sans la fixation et 
la neutralisation préalables des poussières. 2) Les 
pâtes à base de sels hygroscopiques (NaCI, CaCE, 
MgCE ...) s’indiquent, en principe, pour réaliser 
la consolidation des poussières déposées : ces sels 
possèdent les propriétés requises à cette fin ; de 
plus, ils sont utilisables dans la pratique, pour 
autant que leurs constituants ne manifestent aucu- 
ne incompatibilité ou qu'il soit possible de les 
préparer, de les manipuler, en un mot de s’en 
servir. On peut, par des procédés d’application 
adéquats (en outre par voie mécanique) faire en 
sorte que leurs effets nocifs ou corrosifs éventuels 
soient fortement atténués. 3) De toute manière, 
de nombreuses questions particulières ou de détail 
sur ces pâtes restent à élucider, en ordre principal, 
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cette question de corrosion aussi. Des études et 
essais complémentaires demandent à être promus. 
Dans cet ordre d’idée, les Instituts de Recherche 
s’y appliquent (entre autres la mine expérimentale 
Tremonia) ; cependant, ceux-ci ne peuvent résou- 
dre seuls les problèmes qui se posent et la eolla- 
boration des exploitants s'avère nécessaire. 


IND. F 622 Fiche n° 45.746 


R. AFFRE, P. MICHEL, P. BOUDROT et M. MAISON- 
NEUVE. La nouvelle station d'embouage du puits 
Couriot. L'embouage dans le bassin de la Loire. 
L'embouage aux Houillères du Bassin des Cévennes. 
Prévention des feux par embouage au quartier 150 
du siège Plichon (Bassin de Blanzy}. — Charbonnages 
de France, Documents Techniques n° 1, 1967, p. 3/47, 
44 fig. 


Ces communications traitent toutes les quatre 
de l’embouage à forte pression et à gros débit 
obtenu au moyen d’une station de mélange située 
au jour, Ce procédé constitue un moyen efficace 
de lutte contre les feux aussi bien dans l’action 
préventive que dans le traitement curatif, On 
donne de nombreux renseignements sur la consti- 
tution et la fabrication de la bouillie utilisée, le 
matériel (pompes, tuyauteries), l’utilisation de 
bouillie au fond pour colmater les cavités selon 
qu'il s’agit soit de portions aménagées à cet effet 
et délimitées par des barrages, soit de vieux 
travaux, cloches d’éboulement, galeries abandon- 
nées, etc... 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 622 Fiche n° 45.747 


C. MILOT. La cimentation pour obtenir des barrages 
étanches. — Charbonnages de France, Documents 
Techniques n° 1, 1967, p. 49/54, 4 fig. 


Dans le bassin du Dauphiné, des feux, apparus 
en 1963, ont amené à fermer deux quartiers par 
des barrages. Lorsque l’année suivante on reprit 
l'exploitation à un niveau inférieur, on repéra 
rapidement deux nouveaux foyers. Il était certain 
que les barrages ancrés dans un rocher altéré et 
fissuré n'étaient pas étanches, et qu’il y avait des 
fuites d’air par les fissures des terrains. L’étan- 
chéification à peu près totale des barrages a été 
réalisée en remplissant un tronçon de galerie en- 
tre deux barrages de moellons par un coulis suffi- 
samment fluide pour s’infiltrer dans les fissures 
des terrains. L'installation comprend une station 
de base, au niveau du grand roulage, comprenant 
malaxeur, micromalaxeur et pompe (pression 
maximum 100 kg/m2) et une station de relais 
au niveau des barrages, comprenant également un 
micro-malaxeur et une pompe. Le coulis est com- 
posé de cendres de centrale et ciment de laitier 
dans la proportion de 200 kg de ciment pour 1 m3 


de cendres et 200 litres d’eau. Avec trois hommes 
à chaque station, on peut remplir 12 à 14 m3 par 
poste. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 622 Fiche n° 45.748 


J. CRETIN. Différents moyens d'étanchéification. La 
technique des barrages au plâtre. — Charbonnages 
de France, Documents Techniques n° 1, 1967, p. 55/ 
58 et 62/65. 


L'auteur passe en revue les moyens d’étanchéifi- 
cation utilisés dans le Bassin de Lorraine : latex, 
mousse d’uréthane, projection de plâtre. Le pro- 
cédé Iso mousse à été abandonné. Après plusieurs 
années d'expérience avec la mousse d’uréthane les 
dangers de pénétration de la flamme, combustion 
spontanée, peuvent, d’après l’auteur être facile- 
ment évités. Le procédé présente, sur le latex, de 
nets avantages de rapidité, consommation moindre 
de produits, efficacité d'étanchéité plus grande, 
aussi doit-il être généralisé dans le bassin, le latex 
étant conservé comme procédé de secours. Une 
seconde rote traite, plus en détails, de la techni- 
que des barrages au plâtre que le bassin expéri- 
mente actuellement et qu’on peut considérer com- 
me un barrage définitif, offrant plus de qualités 
que les barrages courants de sacs de terre. Pour 
les construire, on utilise un Johny (transporteur 
de béton) qui alimente une canne de projection 
constituée par un tube métallique percé de trous 
par lesquels arrive l’eau de mouillage. On estime 
que l’épaisseur du barrage doit être, en mètres, la 
moitié du chiffre de la section à fermer en m2. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 622 Fiche n° 45.749 
C. ROGEZ. Etanchéification des barrages. Essais 


effectués dans le Bassin du Nord-Pas-de-Calais avec 
le plâtre et la mousse rigide de polyuréthane. — 
Charbonnages de France, Documents Techniques n° I, 
1967, p. 59/62, 2 fig. 


Pour étanchéifier le mur de face d’un barrage, 
le Bassin du Nord-Pas-de-Calais utilise couram- 
ment le plâtre projeté. En outre, des essais d’appli- 
cation de mousse rigide de polyuréthane ont été 
effectués récemment. 1. Pour le plâtre projeté, on 
utilise une schistifieuse légère (dont on donne le 
schéma) dont le tuyau d’éjection est constitué par 
un tromblon encadré par deux pulvérisateurs 
d’eau. La projection sur un barrage demande 
10 min. par m2, pour une épaisseur de 1 cm. En 
projetant sur une toile, on peut confectionner un 
écran léger, barrant provisoirement un circuit 
d’aérage. Les résultats sont bons. 2. On rend comp- 
te de deux essais d'application de mousse de po- 
lyuréthane, l’un en utilisant les produits Progil- 
Bayer-Ugine pour étancher un sas d’aérage, l’autre 
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avec les produits de la Dow-Chemical pour étan- 
cher un barrage en sacs remplis de cendres. Les 
résultats ont été satisfaisants. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 64 Fiche n° 45.750 


R. BOYER. Reprise d'un quartier barré avec emboua- 
ge au-dessus de galeries restant ouvertes et assai- 
nissement de l'enceinte grisouteuse par pistonnage. 
— Charbonnages de France, Documents Techniques 
nel 1967 EN 77 INA. 


Dans le Bassin de la Loire, on exploite au quar- 
tier de Bouchage, une couche de 15 m d’épaisseur, 
pendage 35 à 90°, charbon gras très susceptible 
au point de vue feu. La méthode actuelle d’exploi- 
tation se fait en partant d’une galerie centrale 
permettant d'exploiter simultanément plusieurs 
paires de tailles par tranches successives descen- 
dantes foudroyées, le foudroyage se faisant sur 
plancher souple. Un feu ayant entraîné la ferme- 
ture d’un quartier, on a dû, lors de la réouverture, 
commencer par embouer dans le foudroyage au- 
dessus de la galerie ouverte et, pour pouvoir pro- 
céder à cette opération, purger d’abord la zone 
de travail, dont la teneur en grisou était de 22 à 
23 %. Cet assainissement s’est fait par « pistonna- 
ge» c’est-à-dire par une chasse d’air violente et 
rapide, le personnel étant à l’abri. L’embouage a 
été pratiqué à l’aide de tubes de chauffage central 
enfoncés dans le foudroyage à l’aide, soit d’une 
perforatrice (tubes de 3 m de longueur), soit d’une 
sondeuse Meudon (jusqu’à 8 m). Détail des opé- 
rations qui ont été couronnées de succès. 


Résumé Cerchar, Paris. 


H. ENERGIE. 


IND. H 0 Fiche n° 45.940 
R. CARAFFA. Principes d'une coordination interna- 
tionale des politiques énergétiques. — Revue Fran- 
çaise de l'Energie, 1967, janvier, p. 105/128, 2 fig. 


À l’occasion de la parution du rapport sur les 
problèmes et les objectifs de la politique énergé- 
tique de la zone O.C.D.E. que le Comité de l’Ener- 
gie de PO.CD.E. vient de faire paraître, et 
s'inspirant de divers travaux effectués au Com- 
missariat du Plan en France et dans les Commu- 
nautés Européennes, l’auteur présente dans cet 
article les principes dont l’adoption pour chaque 
pays faciliterait, selon son point de vue person- 
nel, une coordination internationale des politiques 
énergétiques. Ces principes se trouvent développés 


dans les chapitres intitulés comme suit : I. Appro- 
visionnement suffisant, moindre coût pour la col- 
lectivité et bäs prix pour l'utilisateur : 1) Réfé- 
rence à un schéma concurrentiel et critère de 
moindre coût - 2) Nécessité d’un bas prix de 
l'énergie pour l'utilisateur (taxes comprises) - 3) 
Conséquences du point de vue des interventions 
gouvernementales - a) intervention des pouvoirs 
publics dans l’approvisionnement énergétique - 
b) régime des prix - c) fiscalité de l’énergie - IL. 
Régularité des approvisionnements du point de 
vue des quantités et des prix - 1) Nature des ris- 
ques - 2) Moyens de prolonger et de renforcer la 
sécurité actuelle - a) une première condition : le 
recours aux ressources nationales des pays mem- 
bres - b) une deuxième condition : le recours à 
l'énergie nucléaire - c) une troisième condition : 
une structure des approvisionnements en pétrole 
fondée sur un marché concurrentiel - III. Liberté 
de choix et principes d’action à court terme - 1) 
Liberté de choix des agents économiques - 2) Prin- 
cipes d’action à court terme - Annexes - Tableaux. 


IND. H 10 Fiche n° 45.962 


H. HARTWIG. Verbesserung der Druckluftwirtschaft 
verschiedener Zechen. Amélioration de l'économie de 
l'air comprimé de diverses mines. — Glückauf, 1967, 
lé février, p. 177/180, 3 fia. 


La production globale d’air comprimé à basse 
pression, dans les charbonnages de la Rubr, qui 
en 1960, s'élevait encore à 36,7 Ma de m3, com- 
mença à décroître à partir de cette année pour 
atteindre 24,4 Ma de m3 en 1965, soit 34% de 
baisse. Malgré la régression qui se poursuit, les ef- 
forts de rationalisation développés en ce domaine 
ne peuvent être considérés comme achevés et être 
stoppés. Les quelques exemples récoltés dans la 
pratique et exposés dans ces lignes montrent que 
souvent, il subsiste encore de larges économies 
possibles. En particulier, les possibilités qui s’éta- 
blissent en conséquence d’une réduction de la con- 
sommation, telles que : diminution de la pression 
de lair comprimé, utilisation de petits surpres- 
seurs de chantiers, suppression des compresseurs 
d’appoint, etc devraient être mieux prises en 
considération et appliquées plus largement. Les 
frais indirects qui pourraient être épargnés par 
ces mesures ne le céderaient en rien aux économies 
directes qui apparaîtraient lors d’une diminution 
de la consommation totale d’air comprimé. Som- 
maire. Résultats obtenus par l'examen de la ques- 
tion dans 7 mines - Génération d’air comprimé 
sans surpresseur - Consommation de base en fonc- 
tion de la pression d’air comprimé - Difficultés 
posées par les remblayeuses pneumatiques - 
Moyens pour se tirer d’affaire avec le débit de ré- 
serve - Résultats d'ensemble de l'étude. 
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I. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 


IND. T1 11 Fiche n° 45.592 
G. GOMMEL. Energie, Verschleiss und Zerkleinerung 


bei Prallvorgängen. Energie, usure et comminution au 
cours des processus de percussion. — Staub, 1967, jan- 
vier, p. 42/47, 13 fig. 


Des essais ont été entrepris afin de déterminer 
la relation qui existe entre usure et fractionne- 
ment dans les phénomènes de chocs. L'article expo- 
se les phases des essais et mentionne les parts de 
l'énergie totale de choc 1/2 (mv,°) qui se répartis- 
sent sur les participants au choc selon leur dureté, 
leur aptitude à la déformation et le module de 
rupture. La dureté des corps de choc minéraux 
s’est située entre 120 et 2700 kp/mm2? (ch — 0,1), 
celle des corps métalliques entre 280 et 790 
kp/mm2 (ch — 0,5) et celle de la plaque d’acier 
table de choc entre 190 et 725 kp/mm2 (ch — 10). 
La vitesse de projection au choc s’est chiffrée par 


45 à 70 m/s. 


Résumé de la Revue, 


IND. FI Fiche n° 45.976 
H.A. MOELLING. Berechnungsansätze für Grobzer- 


kleinerungsmaschinen. Dispositions de calcul pour les 
appareils de concassage grossier. —  Aufbereitungs- 
Technik, 1967, février, p. 63/79, 27 fig. 


Suite aux publications antérieures de l’auteur, 
le présent article expose des dispositions de calcul 
pour déterminer les forces de fragmentation à 
partir du travail de fragmentation net. Les formes 
fondamentales des concasseurs sont décrites, à sa- 
voir des concasseurs à mâchoires à double et sim- 
ple effet, des concasseurs giratoires pour concassa- 
ge primaire et secondaire, des concasseurs à percus- 
sion et à marteaux ainsi que des concasseurs à cy- 
lindre. La façon de calculer les forces, exposée 
dans l’article, a servi à établir des schémas de di- 
mensionnement qui permettent de déterminer les 
charges auxquelles les différentes parties d’un 
concasseur sont exposées. 


Résumé de la Revue. 


IND. 1 21 Fiche n° 45.975] 


J. WESSEL. Grundlagen des Siebens und Sichtens. 
Theoretische Darstellung und Behandlung des Klassie- 
rens. Teil |. Les fondements de tamisage et de la 
séparation par l'air. Considérations théoriques au sujet 
du criblage. 1'° partie. — Aufbereitungs-Technik, 1967, 
février, p. 53/62, 13 fig. 


Après avoir donné un aperçu des diverses défini- 
tions de la granulométrie et des fonctions les 
plus importantes pour l’approximation des répar- 
titions granulométriques, l’auteur fournit une 
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description des critères de la séparation. Trois 
définitions sont données pour le terme fictif « li- 
mite de séparation » utilisé en pratique. La préci- 
sion de séparation peut être définie par la fonction 
des valeurs de partage ou par des indications nu- 
mériques à dimensions ou sans dimension ou enfin 
par la quantité de déclassés. Par ailleurs, on se 
sert d'indices fournis par l'intersection des cour- 
bes cumulées des gros et des fins. Le terme « effi- 
cacité de criblage » n’a que peu de valeur pratique 
lorsque la référence à la position du point de 
coupure donné par la courbe granulométrique 
n'est pas correcte, La répartition densimétrique du 
brut exerce une influence sur la précision de sépa- 
ration. À l’appui d’hypothèses simplifiées au su- 
jet de la courbe des valeurs de partage, on peut 
déterminer les pourcentages de gros et de fins de 
la répartition du brut. 


Résumé de la Revue. 


IND. 1 23 Fiche n° 45.989 
M. MARTINS et W. HEITMANN. Gegenüberstellung 


von Pullssichtern und Fliehkraftsichtern im Betrieb. 
Confrontation en service de séparateurs pneumatiques 
à air pulsé et de séparateurs centrifuges. — Aachener 
Blätter für Aufbereiten-Verkoken-Brikettieren, Heft 5, 
RÉ NE 417372028507 


Les auteurs étudient si, en se plaçant aux points 
de vue technique et économique, il est rationnel, 
soit de remettre en état une installation à sépa- 
rateur à air pulsé existante (dont le degré et la 
capacité de séparation ne donnent plus satisfac- 
tion) complétée par un séparateur centrifuge, soit 
de la remplacer par une nouvelle installation com- 
portant 6 séparateurs centrifuges. Dans la partie 
technique de l’étude, les auteurs considèrent, en 
premier lieu, la composition granulométrique du 
poussier fin brut à traiter. De l’examen des résul- 
tats obtenus avec l’installation à séparateur à air 
pulsé, ils déterminent les caractéristiques et les 
performances à attendre du séparateur centrifuge 
à lui adjoindre. Dans la partie économique, ils 
analysent d’abord le montant des dépenses globa- 
les relatives à la remise en état de l'installation 
existante et à l’extension projetée, ainsi que celui 
des frais fixes et mobiles y afférents et ils les com- 
parent aux valeurs correspondantes de l’installa- 
tion à 6 séparateurs centrifuges projetée. Les 
frais fixes de cette dernière, en raison des investis- 
sements élevés qu’elle exige, sont notablement su- 
périeurs à ceux de l'installation à air pulsé. Cet 
inconvénient se trouve néanmoins compensé par 
des frais d'exploitation et d'épuration moindres, en 
sorte que, en gros, on peut conclure à l'égalité des 
coûts globaux pour les 2 installations en question. 
Par le meilleur dépoussiérage opéré avec le sépara- 
teur centrifuge, le rendement en poussières, com- 
parativement au séparateur à air pulsé, est plus 
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élevé et les rendements en schlamms au cours de 
la classification en sont moindres. On peut en con- 
séquence réaliser une production accrue en char- 
bon à coke par diminution simultanée des pertes 
de charbon dans les déchets. De telles récupéra- 
tions en quantités de produits nets, réalisables à 
l’aide des séparateurs centrifuges, correspondent 
à une rentrée annuelle de 287.000 DM. De plus, 


les différents étages de l’économie des eaux de la-, 


vage se trouvent allégés par l’économie des flocu- 
lants, la réduction des frais de filtrage, les moin- 
dres pertes d’eau dans les schlamms. La compa- 
raison dans les 2 installations du montant : l) des 
dépenses mobiles et fixes du coût de revient - 2) 
des rentrées relatives aux produits lavés venda- 
bles - 3) des économies en frais de traitement des 
eaux de lavage et des schlamms, fait apparaître 
un avantage global s’élevant à 400.000 DM/an, 
en faveur de l’installation nouvelle à 6 séparateurs 
centrifuges. Le capital à investir dans ce cas, soit 
1,4 M DM, peut ainsi être récupéré en moins de 
4 ans, uniquement par l’économie résultant de la 
réduction des frais d'exploitation. 


IND. | 45 Fiche n° 45.588 
W. PIETSCH. Das Agglomerationsverhalten feiner 


Teilchen. Le comportement à l’agglomération de par- 
ticules fines. — Staub, 1967, janvier, p. 20/33, 27 fig. 


Lors de la production et de la préparation tech- 
nique de poudres fines, on constate régulièrement 
une tendance plus ou moins forte à l’aggloméra- 
tion, qui est en partie opportune, mais en princi- 
pal toutefois indésirable. La naissance d’agglomé- 
rés dépend de l’action de forces adhésives opérant 
leur effet sur les particules poudreuses. Un aper- 
çu résume les divers mécanismes de liaison, tandis 
qu'est discutée la signification des grandeurs res- 
pectives pour l’agglomération désirable et celle 
indésirable des fines particules. L'importance qui 
revient à l’agglomération dans la production et le 
traitement technique de poudres fines est finale- 
ment démontrée sous référence à une série d’exem- 
ples. Les dispositions à prendre afin de réduire 
les phénomènes d’agglomération indésirables et 
pour amplifier les forces d’adhérence dans l’agglo- 
mération opportune sont indiquées. 


Résumé de la Revue. 


IND. 1 521 Fiche n° 42.296 
N.M. POTTER et J.R.MARTINDALE. Modern develop- 


ments in smokeless fuels. Progrès modernes en combus- 
tibles sans fumée. Document stencilé, 1965, 24 p. — 
The Mining Engineer, 1966, décembre, p. 195/208, 
3 tabl. 2 fig. 


Résumé d’une communication exposée le 9 dé- 
cembre 1965 devant la Section des East Midlands 
de l’Institut des Combustibles, Les auteurs passent 


en revue les tendances de la demande en combus- 
tibles sans fumée, principalement du marché do- 
mestique. Ils discutent des modifications dans les 
types et dans les quantités qui seront disponibles 
à l’avenir. Ils donnent un bref compte rendu des 
combustibles sans fumée, naturels, extraits dans 
les mines de Galles du Sud et des procédés appli- 
qués pour convertir les charbons de type anthra- 
cite ou autres en produits sans fumée. Ils énumè- 
rent les caractéristiques des combustibles sans 
fumée, fabriqués artificiellement, eu égard, en 
particulier, à leur aptitude à être consacrés aux 
usages domestiques. Ils décrivent sommairement 
les procédés qui produisent la majeure partie des 
tonnages disponibles, en se référant spécialement 
aux développements modernes. La qualité du char- 
bon est importante et spécifique au procédé appli- 
qué, c’est ce qu’explicite la présente note. 


IND. | 54° Fiche n° 45.644 
F. CAPPEL et G. CHANTY. Possibilités d'améliorer 


les conditions d'agglomération de la minette. — Re- 
vue de l'Industrie Minérale, 1967, janvier, p. 27/56, 
17 fig. 


Les recherches entreprises sur les techniques 
anciennes ou plus récentes d’agglomération — en 
vue de réduire le plus possible le prix de revient 
de l’opération — ont montré que la réduction de 
combustible réalisée par l’accroissement de la hau- 
teur de couche est importante, de même que la 
technique à 2 couches. Ces procédés, par contre, 
amènent une réduction de production, qui est 
heureusement compensée par la possibilité d’ac- 
croissement de la perméabilité. La perméabilité 
est accrue par le bouletage et le chauffage du 
mélange. Donc les procédés pour réduire les 
consommations de combustible et pour améliorer 
la perméabilité sont étroitement liés. On a étudié 
l’influence, sur le prix de revient de l’opération 
des consommations de combustible, de gaz de 
haut fezrneau et d'énergie électrique, en fonetion 
de la production et de la qualité de l’aggloméré, 
en vue de définir le procédé le plus économique. 
Les essais de résistance ont montré que la résis- 
tance est liée aux dégradations subies par l’agglo- 
méré après défournement de la chaîne jusqu’au 
dernier criblage. Elle s'accroît avec la hauteur de 
la couche, ce qui diminue aussi la productivité de 
la chaîne. L’addition de magnétite suédoise entraf- 
ne une réduction de la consommation de com- 
bustible et une augmentation de la capacité spé- 
cifique à condition qu’elle soit assez massive 
(60%). L'introduction du minerai brésilien en 
forte proportion s’est traduite par une baisse de la 
capacité spécifique de la chaîne et une augmenta- 
tion légère de la durée d’agglomération. La con- 
sommation de coke a diminué assez subitement à 
partir de 25 % de minerai brésilien, tout au moins 
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avec une hauteur de couche de 30 cm, alors que 
cet effet n’avait plus lieu en couche de 45 em. 


J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE 


IND. J 18 Fiche n° 45.706 
L, BRISON. Contribution à l'étude du transport hy- 


draulique ou pneumatique des solides. — Mémoires 
et Publications de la Société des Sciences, des Arts 
et des Lettres du Hainaut, T. 80, 1966, p. 213/239, 
12 fig. 


1. Champ d’application et perspectives - 2) Défi- 
nitions et caractères des écoulements en fonction 
de la composition des mixtures : a) mixtures ho- 
mogènes - b) mixtures hétérogènes - 3). Rappel 
de notions fondamentales sur la chute de grains 
solides dans un fluide au repos - 4. Etude théori- 
que de l'écoulement, sans dépôt, de mixtures hété- 
rogènes à fluide incompressible - A) Conduite 
horizontale - B) Conduite inclinée (ascendante et 
descendante) - 5. Vitesse minimale requise pour la 
mise en suspension totale des grains solides dans 
les mixtures - 6. Essais de vérification expérimen- 
tale. 


P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. 
QUESTIONS SOCIALES. 


SECURITE. 


IND. P 25 Fiche n° 45.649 


A. BERTEN. L'établissement des travailleurs migrants 
et de leur famille en Belgique. — Revue du Travail, 
1966, décembre, p. 1503/1526. 


Le but de l’auteur est de présenter et de com- 
menter les informations qu’il a pu recueillir sur le 
mouvement d'immigration en Belgique de 1946 à 
1965, et, plus particulièrement, sur l'établissement 
de familles de nationalité étrangère. Il ressort de 
ces informations que les arrivées successives que 
notre pays a connues de 1946 à 1960, ont été orien- 
tées, dans leur grande majorité, sinon leur quasi 
totalité, vers les charbonnages : plus de 250.000 
travailleurs et quelque 50.000 familles. La crise 
charbonnière qui effecte l’Europe Occidentale sé- 
vit particulièrement dans notre pays ; elle a pro- 
voqué de nombreuses fermetures de sièges ; les 
effectifs du fond qui atteignirent en mai 1952, un 
maximum de 121.939 mineurs furent progressive- 
ment ramenés à 47.866 en octobre 1966 ; le nom- 
bre de mineurs étrangers est ainsi passé de 69.317 
à 30.270, auquel il faut ajouter 2.292 travailleurs 
de surface, soit un total de 32.562 non belges dans 
les mines. Rappelons que, 18 mois plus tôt, ce total 
était encore de 42.670 avec environ 22.800 famil- 
les. Jusqu’en fin 1964, des dizaines de milliers de 


mineurs ayant 5 années de résidence en Belgique 
et de nombreux autres à partir de 1965 se sont 
dirigés vers diverses industries ou le commerce. 
Les renouvellements de permis A permettent 
de suivre ces mutations, de même que les permis 
délivrés sans immigration montrent la mise au 
travail des enfants devenus adultes ou des épouses. 
Que serait-il arrivé aux périodes de haute con- 
joncture, de pénurie de main-d'œuvre et de pous- 
sée inflatoire, si notre pays n’avait pas disposé de 
deux cent mille immigrants, arrivés pour ou par 
les charbonnages, installés dans le pays et assimilés 
grâce à plusieurs années de vie en Belgique ? Et 
comment aurait évolué la situation démographi- 
que de certaines régions sans l’apport de ces fa- 
milles jeunes et de leurs enfants ? 


Résumé de la Revue. 


IND. P 53 Fiche n° 45.499 
P. SADOUL. La bronchite chronique. Définition, diag- 


nostic et évolution. — Revue de l'Institut d'Hygiène 
des Mines, 1966, 3" trimestre, p. 163/170. 


L'auteur envisage les problèmes de définitions, 
de même que les éléments du diagnostic et du pro- 
nostic de la bronchite et de l’emphysème. En ce 
qui concerne la définition de la bronchite chroni- 
que, l'accord est actuellement réalisé pour la baser 
sur l’anamnèse, conformément aux conclusions du 
Ciba Guest Symposium. On tend en outre à en 
distinguer plusieurs formes évolutives : la bronchi- 
te chronique muqueuse simple, la bronchite chro- 
nique purulente et les bronchites chroniques 
obstructives, dont le diagnostic différentiel d’avec 
l'asthme ést d’ailleurs difficile. En ce qui concer- 
ne l’emphysème, les experts de la CECA ont ad- 
mis que sa définition doit être avant tout anatomi- 
que ; de multiples techniques, cliniques, radiolo- 
giques et fonctionnelles peuvent cependant être 
utilisées pour arriver au diagnostic du vivant du 
malade. Pour ce qui regarde les éléments du 
diagnostic, l’auteur souligne les difficultés de les 
préciser en pratique. En vue de recueillir des in- 
formations bien standardisées, on utilise souvent 
à l’heure actuelle des questionnaires bien codifiés. 
Ceux-ci sont de nature à donner de bons résultats 
dans les mains d’enquêteurs bien formés. Les 
examens radiologiques permettent en outre de 
vérifier l’absence de lésions qui feraient porter le 
diagnostic de bronchite secondaire. Les examens 
cytobactériologiques des crachats sont également 
indispensables au diagnostic précis. Enfin, les exa- 
mens fonctionnels sont du plus haut intérêt, en 
permettant, en particulier, de confirmer ou d’in- 
firmer le diagnostic de bronchite obstructive. La 
mesure du VEMS reste la base de cet examen 
fonctionnel. La pratique de tests pharmacodyna- 
miques peut également donner des résultats inté- 
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ressants, L'étude de la ventilation alvéolaire et la 
pratique des tests de diffusion au CO permettent 
également d'obtenir des renseignements très im- 
portants. 

Résumé de la Revue. 


Q. ETUDES D'ENSEMBLE 


IND. © 1101 Fiche n° 45.968 
ER. WASTELL. Planning at a modern colliery. La 


planification dans un charbonnage moderne. — The 
Journal of Leeds University Mining Society, 1965, 
Vol. 40, p. 55/63, 4 fig. 


Le rapport Reid, publié en 1945 en Grande-Bre- 
tagne, critiquait l’industrie minière pour son in- 
capacité à grouper les exploitations en unités 
d'importance suffisante pour permettre aux opé- 
rations d’être organisées et développées sur une 
assez grande échelle. Le National Coal Board, créé 
en 1946, appliqua les principes du rapport Reïd et 
réorganisa l’ensemble de l’industrie charbonnière 
et institua une planification généralisée des ex- 
ploitations. Une concentration générale fut entre- 
prise, qui a eu pour résultat, avec les progrès de 
la mécanisation, d’accroître la production et sur- 
tout le rendement. Les méthodes d'exploitation 
ont été étudiées ; les longues tailles surtout ont 
été développées, étant mieux adaptées aux con- 
ditions actuelles. L'évolution de la mécanisation 
vers l’automatisation y progresse et divers problè- 
mes d'économie de main-d'œuvre y ont été réso- 
lus. Le contrôle du toit, la ventilation, la suppres- 
sion des poussières, les transports, la sécurité, ont 
posé des problèmes qui ont suscité des solutions 
généralement satisfaisantes. Les méthodes de pla- 
nification jouent un rôle de plus en plus impor- 
tant et l’article en fournit un exemple d’applica- 
tion dans la Division du Yorkshire du N.C.B. 
L’avenir laisse prévoir une accentuation de la con- 
centration avec une organisation de l’exploitation, 
non plus en 5 jours par semaine, comme actuelle- 
ment, mais en 6 ou 7 jours avec roulement pour 
le personnel qui deviendra de plus en plus spé- 
cialisé . 


IND. © 1102 Fiche n° 45.789 
Y. SIMONS. Stable holes, rippings and related prob- 


lems. Niches de tailles, bosseyements et problèmes 
connexes. — Colliery Guardian, 1967, 10 février, p. 
163/168, 2 fig. et 17 février, p.199/202, | fig. 


Appliquant les principes de recherche opéra- 
tionnelle, l’auteur recherche une méthode de pla- 
rification de la répartition de la main-d’œuvre en 
examinant systématiquement les moyens de don- 
ner le meilleur rendement au travail dans les 
niches de tailles et bosseyements, Il étudie les 


effets de la variation du nombre de cycles d’em- 
ploi des machines du front de taille, également 
les effets du travail à deux ou à trois postes et 
enfin les effets de la variation de l’avancement 
journalier du front. Il discute aussi la décom- 
position des éléments du travail comme moyen 
d'évaluer le rendement par poste des bosseyeuses, 
des ouvriers affectés aux niches de tailles et à la 
machine abatteuse-chargeuse. La 2ème partie dé- 
crit une méthode de répartition de la main-d’œu- 
vre suivant un plan rationnel dans les niches de 
tailles et bosseyements. La méthode tient compte 
des cycles d'utilisation de la machine, de l’influen- 
ce du travail à deux ou trois postes et de leffet 
de la variation de l’avancement, ces différents 
facteurs étant étudiés successivement dans cette 
2ème partie. Dans une taille équipée d’une mé- 
canisation qui tend à devenir générale, ce sont les 
niches et les bosseyements qui absorbent le plus 
de main-d'œuvre, qu’il faut s’efforcer de réduire : 
à cet effet, deux termes nouveaux sont définis et 
analysés : le pourcentage de réduction en contenu 
de travail et le pourcentage de travail contrôlé de 
la machine. Ils constituent des bases de comparai- 
son entre Gifférentes tailles au point de vue de 
l’économie des frais de main-d'œuvre. 


IND. ® 1140 Fiche n° 45.344 
W. KOCH. Tendances de l'évolution de la technique 


minière au fond des mines de charbon en République 
Fédérale d'Allemagne. — Mines, n° 124, 1966, 2me 
semestre, p. 271/281, 18 fig. 


À cause de la crise du charbon survenue au 
cours de l’hiver 1957-1958, les houillères de la Ré- 
publique Fédérale d'Allemagne se sont trouvées 
forcées, tout comme celles des autres pays produc- 
teurs de charbon de l’Europe de l'Ouest, d’adopter 
des méthodes de rationalisation tranchant dans le 
vif. Grâce à elles, on est parvenu à hausser de 
presque 70 % la productivité du travail au cours 
des 8 dernières années. Quels sont les chemins 
qu'il a fallu parcourir tout spécialement pour at- 
teindre un accroissement de rendement d’une telle 
ampleur dans l'exploitation du fond, c’est ce qui 
est décrit dans ses grands traits par le présent 
rapport. Beaucoup des machines, des matériels, 
des outillages et des procédés nouvellement mis au 
point au cours de ces dernières années ont, entre- 
temps, administré la preuve qu'ils étaient mûrs 
pour le service de l'exploitation, alors que d’autres 
n’en sont encore qu’au début de leur stade expéri- 
mental. En s'appuyant sur cet état de choses, on 
peut escompter sans risque d’erreur que l’accrois- 
sement de la productivité se poursuivra au cours 
des années qui viennent, à peu près dans les mé- 
mes proportions que pendant les 8 années qui nous 
précèdent. 


Résumé de la Revue. 


Septembre 1967 
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H. ROLSHOVEN. Politique d'entreprise des « Saar- 
bergwerke ». — Revue de la Société d'Etudes et d'Ex- 


pansion, n° 223, 1966, novembre-décembre, p. 721/ 
726. 


Depuis des années, l’industrie houillère euro- 
péenne n’a pas participé à l’évolution ascendante 
de la conjoncture. Les profondes modifications de 
structure et les conditions concurrentielles, qui 
font regretter l’absence d’une sélection méthodi- 
que tant parmi les producteurs que parmi les 
consommateurs, maintiennent l'instabilité sur le 
marché de l'énergie. Les producteurs de houille, 
en particulier, ne peuvent supporter une telle 
situation à long terme. L'activité charbonnière 
exige une certaine continuité du marché et une 
certaine stabilité en raison du long terme sur le- 
quel portent ses investissements. Les Saarberg- 
werke sont particulièrement touchées par les con- 
ditions défavorables qui règnent sur le marché de 
l'énergie. Influencées par le destin politique de 
la Sarre, les conditions de propriété et la position 
sur le marché ont changé à plusieurs reprises et ce, 
en peu de temps. L’aménagement des moyens de 
transport — défectueux jusqu’à ce jour — dans 
ce pays limitrophe est une conséquence aggravan- 
te de cette évolution historique. Il n’est pas éton- 
nant que par suite de ces circonstances, les résul- 
tats économiques des Saarbergwerke n’aient jamais 
été satisfaisants, même quand la situation du 
marché charbonnier était bonne. En 1965, on a pu 
enregistrer pour la première fois depuis long- 
temps, un résultat équilibré ; cela ne signifie tou- 
tefois pas que la période difficile des Saarberg- 
werke soit terminée. L'évolution de la structure 
du marché de l'énergie a placé la société devant 
des tâches particulièrement lourdes. L'article dé- 
veloppe les points-clés intitulés comme suit : 
Consolidation méthodique du secteur minier - Pro- 
grès dans la transformation du charbon - Possibi- 
lités d'évolution à plus long terme - Participa- 
tions des Saarbergwerke dans l’industrie de trans- 
formation - Perspectives. 


IND. © 1152 Fiche n° 45.761 


H. KOESTLER. Neueinrichtungen im Kohlenbergbau 
Fohnsdorf. Nouvelles installations aux charbonnages de 
Fobnsdorf. — Berg- und Hütfenmännische Monats- 
hefte, 1966, décembre, p. 596/602, 6 fig. 


La configuration propre du synclinal de Fohns- 
dorf (Haute Styrie, Autriche) conditionne la dé- 
couverte subséquente du gisement en profondeur 
au moyen de puits ou bouveaux inclinés. L'article 
décrit en détail les éléments d’une telle infrastruc- 
ture. Avec un dégazage d'environ 30 m3 de 
CH;/t nette de charbon extraite, Fohnsdorf se 


classe parmi les puits les plus grisouteux du bassin. 
L'auteur expose les particularités du dégazage, 
évaluation technique a priori du grisou capté et 
importance économique d’un captage par aspira- 
tion du grisou. La dégradation de la propreté du 
charbon brut augmentant avec l’approfondisse- 
ment de l'exploitation a nécessité un rendement 
amélioré de la part de l’atelier de préparation. 
L’auteur expose les installations principales auxi- 
liaires et connexes du nouveau lavoir à liqueur 
dense. Il décrit en outre la planification et la 
construction d’un nouveau ventilateur principal. 
Des chapitres sont consacrés respectivement à la 
mécanisation de l’abattage du charbon par abat- 
teuses-chargeuses à tambour EW 130 L et à la 
« métallisation » du soutènement des longues tail- 
les par étançons à frottement B.B.S. et bêles arti- 
culées Alpine. L'article rappelle les difficultés 
rencontrées à l’occasion du remplacement de l'air 
comprimé par l'électricité (réseau à 6000 V pour 
la haute tension) comme énergie au fond. 


R. RECHERCHES. DOCUMENTATION 


IND. R 124 Fiche n° 46.010 


VERSUCHSGRUBENGESELLSCHAFT  m.b.H. IN 
DORTMUND. Tätigkeitsbericht der Versuchsgruben- 
gesellschaft m.b.H. in Dortmund für das Jahr 1966. 
Rapport annuel d'activité de la Veruschsgrubengesell- 
shaft m.b.H. à Dortmund pour 1966. — Der Kompass, 
1967, février, p. 64/77, 12 fig. 

Les diverses activités de la mine expérimentale 
Tremonia en 1966, se trouvent ici analysées et 
classées selon les rubriques ci-après: 1. Explosions, 
ir des mines. 11. Généralités. 12. Genèse des 
explosions. 13. Déroulement et arrêt d’explosions. 
14. Recherches sur les nappes stratifiées de grisou. 
15. Recherches relatives à la fixation des poussiè- 
res par des sels hygroscopiques (CaCË et 
MgCE). 16. Tir des mines (explosifs, détos, bour- 
rages de mine). 2. Incendies et feux de mines. 
Protection du travail. 21. Généralités. 22. Origine 
et déclenchement de feux de mines. 23. Extension 
et propagation des incendies souterrains. 24. Pro- 
tection du travail. 3. Transport (extraction) dans 
les puits. Engins mécaniques du fond. 31. Généra- 
lités. 32. Extraction dans les puits. 33. Machines 
et engins mécaniques du fond. 4. Littérature. Do- 
cumentation. 41. Articles rédigés. 42. Publica- 
tions. 43. Rapports et mémoires d’études. Commur- 
nications. 5. Travail en collaboration avec orga- 
nismes nationaux ou de l'étranger. 51. Adminis- 
tration des Mines. 52. Instituts nationaux de re- 
cherche minière du pays ou de létranger. 53. 
Congrès, conférences, symposium internationaux. 
54. Activité dans la formulation d’avis et de con- 
seils. 55. Participation à des commissions et à des 
cercles de travail. Annexe. Organigramme. 
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Bibliographie 


JAHRBUCH FUER BERGBAU, ENERGIE, MINERAL- 
OEL UND CHEMIE, 1967. (Précédemment Jahrbuch 
des deutschen Bergbaus). Annuaire de l'Industrie Mi- 
nière, de l'Energie, du Pétrole et de la Chimie, 1967. 
Editeurs : Dr. jur. H. REINTGES, Bergass. P. SCHORN 
et E. SCHROEDTER et Bergrat H.G. WILLING. Verlag 
Glückauf GmbH. Essen, 1967, in-8°, 1258 p. - 
Prix : 32 DM. 


Cet ouvrage, vaste répertoire consultatif des in- 
dustries minières et connexes, connu jusqu'ici par- 
tout dans le monde sous Île titre «Jahrbuch des 
deutschen Bergbaus > se présente aux lecteurs sous 
forme d'une édition spéciale, publiée à l'occasion 
du 75e anniversaire de sa première parution ; il cons- 
titue, par rapport aux éditions précédentes, un 
contexte substantiellement élargi que traduit le nou- 
veau titre adopté. Comme par le passé, l'annuaire 
fournit des données statistiques et des informations 
sur l'ensemble des activités et des entreprises de 
tous les secteurs miniers de l'Allemagne. À côté de 
celles-ci figurent aussi des renseignements concer- 
nant toutes les grandes entreprises pétrolières de la 
République fédérale d'Allemagne avec toutes les 
industries qui en dérivent, telles que raffineries, usi- 
nes pétrochimiques, réseaux de pipe-lines pour le 
transport du pétrole et autres produits. En plus, et 
pour [a première fois, les éditeurs fournissent un 
rapport unifié portant sur la totalité des entreprises 
œuvrant dans tous les secteurs des sources d'énergie 
primaires, y compris l'importation, le traitement, la 
transformation et la valorisation, depuis le charbon 
(houille et lignite), en passant par le pétrole et le 
gaz naturel jusqu à l'énergie nucléaire. Les centra- 
les atomiques en activité où en construction dans 
la RFA. les sociétés affiliées ou interconnectées 
gérées en groupes en vue de l'économie publique de 
l'électricité et Îles organismes de distribution à dis- 
tance du gaz (naturel et industriel), y figurent en 
bonne place. De même, l'annuaire a accordé une 
place plus importante qu'auparavant aux usines chi- 
miques et répertorie notamment la totalité des so- 
ciétés anonymes de la « chimie générale », de la 
pétrochimie et de la carbochimie, ainsi que les 
fabriques d'ammoniaque et d'engrais fertilisants. 
Jamais, jusqu ici, un ouvrage d'une telle portée et 
d'une telle ampleur, où tous les secteurs de l'écono- 
mie énergétique et de la production des matières pre- 


mières minérales sont concernés, n'a été édité ni en 


Allemagne, ni dans le monde occidental. 


Ce volume du jubilé du 75e anniversaire est pré- 
lacé par un mémoire rédigé par le professeur Dr 
Burghacher sur les problèmes d'énergie de l'Europe. 
F. Burgbacher, qui est un expert notoire en énergie, 
non seulement dans son pays, mais également au 
Parlement européen et au Conseil de l'OTAN, y 
expose l'évolution des besoins en énergie et de leur 
couverture ; il compare les politiques pratiquées ac- 
tuellement en matière d'énergie par les U.S.A. 
URSS. et les divers Etats de l'Europe occiden- 
tale. Particulièrement remarquables, par leur fran- 
chise et leur justesse de vue, sont ses avis sur les 
mesures de sécurité de l'approvisionnement énergé- 
tique des Etats de l'OTAN, qu'il juge insuffisan- 
tes en temps de crise. IT recommande énergiquement: 
1) l'établissement d’un organisme de consultation 
préalable contrôlé par les gouvernements nationaux, 
ayant pour mission d'exercer un contrôle sur les 
pétroles fournis aux raffineries : 2) la réalisation de 
l'approvisionnement en électricité de chaque Etat, 
principalement à partir des sources primaires éner- 
gétiques nationales : 3) la mise en œuvre d'impor- 
tations de charbon provenant de pays d'outre-mer, 
particulièrement menacées en période de crise : 4) la 
création d'un vaste réseau de pipe-lines intercon- 
necté pour le transport et [a distribution tant du 
pétrole que du gaz, au même titre que pour les lignes 
électriques à haute tension, et qui tous deux auraient 
pour mission de compenser et d'équilibrer les fluctua- 
tions de la production où de la consommation. 


Dans une seconde étude, [le Dr K. Ebert traite des 
fournitures et consommations mondiales en matières 
premières minérales et de leur développement mutuel 
dans les pays industriels. Alors que la production 
des substances minérales de base ne cesse de croître 
d'année en année partout dans le monde, la quote- 
part à la production du globe des Etats hautement 
industrialisés de l'Europe occidentale continue à 
régresser depuis la fin de la deuxième guerre mon- 
diale. La contribution des U.S.A. à ce montant glo- 
bal, qui en 1950 s'élevait encore à plus de 53%, 
en dépit d'un accroissement de la valeur absolue 
de la production qui passe de 11 à 15 milliards de 
dollars, n'atteint plus qu'environ 25 % en 10965. 
Par contre, l'industrie minière de l'URSS. avec 
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une augmentation spectaculaire de la valeur de sa 
production (de 5 à 12 milliards de dollars), porte 
sa quote-part dans la production mondiale de 10 % 
en 1050 à presque 18 % en 1965. Le Dr Ebert 
signale que [la CECA, en 1065, a importé de pays 
liers pour 6 milliards de dollars de produits miniers 
et n'en a exporté que pour 1,2 milliard, accusant 
ainsi un excédent de 4,8 milliards de dollars dans 
la balance commerciale, En ce qui concerne les 
échanges commerciaux de biens d'origine minérale 
au sein de la CECA, il indique selon quelles mestut- 
res les divers pays membres y participent individuel- 
lement. Ainsi, l'Italie n'importait des pays de la 
CECA que 5,0 % de ses importations olobales en 
matières premières minérales tandis que la Belgi- 
que et le Luxembourg en importent 57,5 1%, [a Fran- 


cen'”7 %, les Pays-Bas 22% et [a RFA. 13 %. 


P.L. COPPENS. La synthèse des propriétés chimiques 
des houilles. Les houilles belges. Ouvrage publié par 
l'Institut National de l'Industrie Charbonnière, Liège. 
Format À 4. 250 pages, 125 fiqures. Prix de sous- 
ériptions:, 350: FB: 


Sous ce titre l'Institut National de l'Industrie 
Charbonnière publie une synthèse des principales 
Recherches Fondamentales effectuées en Belgique 
sur les propriétés chimiques et physiques des houil- 
les. Cette publication oroupera les travaux effectués 
sous la direction de P.L. Coppens, d'abord à l'Insti- 
tut National des Mines (Frameries-Pâturages), au 
cours des années 1050 à 1040, et ensuite à l'Institut 
National de l'Industrie Charbonnière, pendant la 
période de 1040 à 1065. 


Cette synthèse paraîtra en septembre 1067 : elle 
comprendra 250 pages et 125 illustrations, ces der- 
nières concernant principalement les lois de varia- 
tions statistiques des propriétés. 


Les sommaires des neuf chapitres du mémoire sont 
repris ci-dessous : 
1. Prélèvement et appropriation des houilles d'étude. 
2. Analyse immédiate et déterminations complé- 
mentaires. 
. Compositions élémentaires. 
. Pouvoir calorifique. 


. Aptitudes à l'oxydation. 


O O1 À OT 


Quelques grandeurs industrielles de la combus- 
tion des houilles. 


. Propriétés cokéfiantes. 


@Œ@ NI 


. Pouvoir réflecteur - Application industrielle. 


0. Pouvoir adsorbant. 


Pour se procurer cet ouvrage, il y a lieu de rem- 
plir le bulletin de souscription joint au présent nu- 
méro des Annales et de le renvoyer à l'Institut Na- 
tional de l'Industrie Charbonnière (Inichar), « Bois 
du Val-Benoît », rue du Chéra à Liège : le prix 
de souscription est de 350 FB jusqu au 30 septem- 
bre 1067, passé cette date, le prix sera porté à 
500 FB. 
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— L'emploi des éléments radio-actifs dans l'indus- 
trie sidérurgique est analysé par M. Kohn à 
l'aide de différents exemples. 

M Quelques chapitres de l'ouvrage de M. Tissan- 
dier consacré aux Problèmes énergétiques en 
1872. 


M. Bedouret, dans son article Minerais de fer et 
transports maritimes, redessine la carte des transports 
maritimes de minerai de fer en fonction du coût 
d'acheminement. 


Communiqué 


CENTRE BELGE D'ETUDE 
ET DE DOCUMENTATION DES EAUX 


DEPARTEMENT CORROSION et ANTICORROSION 


Le Cebedeau, dans cette section, comprend des 
chercheurs de qualité, spécialisés, mais s appuie, 
en outre, sur une équipe de collaborateurs de l'Uni- 


versité, qui sont en charge de recherches dans les 
différents domaines qui touchent aux problèmes de 
corrosion et de la lutte contre la corrosion. 


Cette collaboration permet l'étude de problèmes 
technologiques, l'exécution de travaux demandés par 
des utilisateurs et fabricants, et d'aborder en même 
temps des recherches fondamentales. 
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Recherches fondamentales, études et contrôles tech- 
nologiques. 


Les recherches en laboratoire concernent : 


— [a correction des eaux ; 

— l'étude des atmosphères du point de vue de leur 
agressivité :; 

— l'étude du comportement, de la composition et 
de l'attaque éventuelle des métaux, des maté- 
riaux à base de ciment et des matières plastiques, 
pour Le transport et le stockage des eaux et pour 
les installations s'y rapportant ; 


— l'étude de corrosion du métal dans les chaudières 
à haute et basse pression, y compris les installa- 
tions de chauffage central ; 


— l'étude des produits en usage pour les revête- 

ments « anticorrosion » : peintures et vernis, pro- 
duits synthétiques, produits à base d'hydrocarbu- 
re (sous-produit du pétrole), etc. ; action sur le 
milieu : action du milieu sur les produits ; Carac- 
téristiques physiques et chimiques des enduits 
et leur évolution en fonction du temps. 


Les laboratoires sont en rapport avec un grand 
nombre de producteurs et d'utilisateurs, pour des 
études de mises au point, des contrôles et des ré- 
ceptions. 


— Ces contrôles peuvent prendre la forme d'une 
surveillance permanente ou sporadique des pro- 
duits utilisés ou fabriqués, au cours de leur pro- 
duction ou utilisation. 


Dans ces domaines, Cebedeau est particulière- 
ment aidé par des équipes spécialisées pour aborder 
ces problèmes. 


ENSEIGNEMENT 


D'autre part, dans le cadre universitaire, des en- 
seignements généraux et des enseignements spécia- 
lisés sont organisés, tandis que des recherches de 
caractère fondamental sont confiées à des assistants 
universitaires. 


Compte tenu de ces objectifs, nous pouvons pré- 
ciser comme suit les activités actuelles dans le do- 
maine de l'enseignement. 


Les questions de corrosion et d’anticorrosion sont 
largement abordées dans le cadre des cours profes- 
sés par M. Edm. Leclerc, directeur général du Cebe- 
deau. Des conférences complémentaires sont don- 
nées dans le cadre de cet enseignement par des pro- 


lesseurs et des industriels spécialisés dans certains 


domaines : 
PR 


ae Thermodynamique et corrosion. 

— Corrosion sèche des aciers, alliages, recouvre- 
ments et métaux réfractaires. 

— Corrosion humide : aciers de construction - re- 
vêtements métalliques de protection - aciers ino- 
xydables. 

— Corrosioh des alliages non ferreux et applications 
au génie nucléaire. 

— Méthodes analytiques et corrosion. 


On y examine les problèmes des milieux agressifs 
(eau, air, liquides de l'industrie chimique) : 


— Jes matériaux : métaux, ciment, béton, matières 
synthétiques, etc. ; 

— des principes de lutte contre la corrosion : action 

sur les milieux, choix des matériaux, recouvre- 


ments protecteurs. 


Le cours libre, donné par M. H. Goldstein, maître 
de conférences, est consacré à la lutte industrielle 
contre la corrosion. Dans ce cours, on examine les 
applications ayant un intérêt industriel, comme les 
types et les conditions d'application des produits 
anticorrosion, protection cathodique et procédés d'in- 
vestigation pour rechercher des causes de corrosion. 


Etant donné l'intérêt rencontré par ces enseigne- 
ments dans les milieux techniques et industriels, il 
est prévu pour 1067-1068 un enseignement très com- 
plet, avec le concours de grands spéciaistes, y com- 
pris des étrangers et des délégués industriels. Sont 
également prévus des travaux de laboratoire et des 
visites du centre de recherche. 


CONCLUSIONS 


Le département corrosion et anticorrosion du Ce- 
bedeau peut être considéré comme un centre actif 
de documentation, de contrôle, d'examens technolo- 
giques, de recherches scientifiques appliquées et fon- 
damentales, et il contribue à l'enseignement acadé- 
mique dans le vaste domaine qui concerne la lutte 
pour la conservation de longue durée des œuvres 
humaines. 


Ceci est possible grâce à la collaboration que le 
Cebedeau entretient avec des spécialistes de diffé- 
rentes disciplines aux Universités de Liège et de 
Gand, au concours d’autres laboratoires universitai- 
res ou technologiques belges, et grâce aux travaux 
effectués déjà pour différents pays étrangers ainsi 
que pour des organismes intéressés européens et 
mondiaux. 


ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 


ORGANE OFFICIEL 
de l'Institut National de l'Industrie Charbonnière et de l'Administration des Mines 


Editeur : EDITIONS TECHNIQUES ET SCIENTIFIQUES 
rue Borrens, 37-41, Bruxelles 5 - Tél. 47.38.52 - 48.27.84 


NOTICE 


Les « Annales des Mines de Belgique» fbaraissent mensuellement. En 1965, 
1740 pages de texte, ainsi que de nombreuses planches hors texte, ont été publiées. 


L'Institut National de l'Industrie Charbonnière (Inichar) assume la direction et la 
rédaction de la revue. Celle-ci constitue un véritable instrument de travail pour une 
partie importante de l'industrie nationale en diffusant et en rendant assimilable une 
abondante documentation : 


1) Des statistiques très récentes, relatives à la Belgique et aux pays voisins. 


2) Des mémoires originaux consacrés à tous les problèmes des industries extrac- 
tives, charbonnières, métallurgiques, chimiques et autres, dans leurs multiples aspects 
techniques, économiques, sociaux, statistiques, financiers. 


3) Des rapports réguliers, et en principe annuels, établis par des personnalités 
compétentes, et relatifs à certaines grandes questions telles que la technique minière en 
général, la sécurité minière, l'hygiène des mines, l'évolution de la législation sociale, la 
statistique des mines, des carrières, de la métallurgie, des cokeries, des fabriques d'agglo- 
mérés pour la Belgique et les pays voisins, la situation de l'industrie minière dans le 
monde, etc. 


4) Des traductions, résumés ou analyses d'articles tirés de revues étrangères 


9) Un index bibliographique résultant du dépouillement par Inichar de toutes les 
publications paraissant dans le monde et relatives à l'objet des Annales des Mines 


Chaque article est accompagné d'un bref résumé en français, néerlandais, allemand 
et anglais. 


En outre, chaque abonné reçoit gratuitement un recueil intitulé « Administration et 
Jurisprudence » publiant en fascicules distincts rassemblés dans une farde cartonnée 
extensible, l'ensemble des lois. arrêtés, réglements, circulaires, décisions de commissions 
paritaires, de conférences nationales du travail ainsi que tous autres documents admi- 
nistratifs utiles à l'exploitant. Cette documentation est relative non seulement à l'industrie 
minière, mais aussi à la sidérurgie, à la métallurgie en général, aux cokeries, et à l'industrie 
des synthèses, carrières, électricité, gaz, pétrole, eaux et explosifs. 


Les abonnés aux « Annales des Mines » peuvent recevoir gratuitement les Bulletins 
Techniques de l'Institut National de l'industre Charbonnière (Inichar) : « Mines », « Houille 
et Dérivés» et «Préparation des Minerais ». Les demandes sont à adresser à Inichar, 
7, boulevard Frère-Orban, Liège. 


N.B. — Pour s'abonner, il suffit de virer la somme de 600 francs (650 francs belges 
pour l’étranger) au compte de chèques postaux n° 1048.29 des Editions Techni- 
ques et Scientifiques, rue Borrens 37-41, à Bruxelles 5. 
Tous les abonnements partent du 17 janvier. 


Tarifs de publicité et numéro spécimen gratuit sur demande. 
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NOUS EXHALOGRAPHIONS 


Quand on fond de l'acier dans le vide, il se forme des impuretés à l'état gazeux. 
Il y a en particulier de l'oxygène qui, en réagissant sur les inclusions contenues dans 
l'acier, a une grande influence sur la résistance à la fatigue de, par exemple, l'acier 
pour roulements. Les gaz peuvent être analysés par la mesure de leurs propriétés 
de conduction de la chaleur et d'absorption de la lumière infrarouge. : Les acié- 
ries de SKF à Hellefors possèdent un appareil permettant de faire de telles analyses. 
C'est un Exhalographe de Balzer, le premier en usage en Suède. Il donne des ré- 
sultats rapides et précis, ce qui est de la plus grande importance, maintenant que le 
procédé ASEA-SKF a inauguré une nouvelle époque dans l'élaboration de l'acier 
dégazé. n SKF reste en tête dans la production de l'acier spécial pour roulements. 


CRIBLA sa 


12, boulevard de Berlaimont, BRUXELLES 1 
Tél. 18.47.00 (6 lignes) 


MANUTENTION - PREPARATION 


MINERAI-CHARBON 
COKE- CIMENT - etc. 


ENTREPRISES GENERALES 
mines - carrières - industrie 


ETUDES ET INSTALLATIONS INDUSTRIELLES COMPLETES 


SOCIETE DES MINES & FONDERIES DE ZINC DE LA 


VIEILLE - MONTAGNE 


BELGIQUE : Direction Générale : ANGLEUR 
(Tél. : Liège 65.38.00) (Telex: Liège 41256) 


METAUX PRODUITS SEMI 
PRODUITS 
NON FERRE 
UX CHIMIQUES CONDUCTEURS HYPERPURS 
e ZINC {sous toutes + ACIDE SULFURIQUE e GERMANIUM + PLOMB 
e PLOMB ({ leurs formes e BLANC DE ZINC e OXYDE DE GERMANIUM e BISMUTH 
e CADMIUM e SULFATE DE THALLIUM  e SILICIUM e CADMIUM 
e ARGENT e INDIUM 
e ETAIN e MERCURE 
e THALLIUM 
e ZINC 
e ARSENIC 
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